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Le centenaire de Lannes : A. de Mun, de 
l ’Académie française.

La Vie de Paris : Largillierre, Hubert-Ro­
bert, Mme Yallayer-Coster : Valemont.

Dans les P. 7. 7. ; Le sabotage organisé : 
L. L. •

Auguste Durand : R e n é  L a ra .
A TEtranger : La politique navale de l’An­

gleterre : Raymond R ecouly.
Dessin : Les victimes du capitaine : Abel 

Faivre.
Lettre de Milan : R enzo Sacchetti.
Les mésaventures du « Zeppelin-ll » : F rantz- 

Reichel.
A l'Institut: Académie des sciences : Alph . B.
La beauté de Paris : Georges Bourdon.
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L’Alliance française : Maurice Leudet.
Journaux et Revues : André Beaunier.
La grève des inscrits maritimes : A Marseille : 

Thomas.
Le Monde religieux : La lettre pastorale de 

Mgr Fuzet : J ulien de Narfon.
Le mont Blanc en ballon : F raxtz-Reichel.
La Société philanthropique : Ch . Dauzats.
Par fil spécial : Albert Guillaume.
Gazette des Tribunaux: Georges Glaretie.
La Vie artistique : Arsène Alexandre.
Feuilleton : Le Trust : P aul Adam.

Le Centenaire de Lannes
Ce fut une belle et féconde pensée que 

cette célébration, par la famille du ma­
réchal Lannes et par la ville de Lec- 
toure, où il naquit, du centième anni­
versaire de sa mort glorieuse. Avec le 
goût des choses héroïques, notre temps 
perd le culte des héros : c’est pour la 
nation un symptôme douloureux.

Depuis plus de dix ans, nous avions à 
cueillir une moisson de grands souve­
nirs. L’épopée déroulait sous nos pas ses 
centenaires immortels. Montebello et 
Arcole, les Pyramides et Aboukir, Ma- 
rengo et Austerlitz, tous nos fastes sé­
culaires ont passé devant nous. Qu’en 
avons-nous fait? léna même et Friedland 
ont, sans les émouvoir, croisé le chemin 
des vaincus de 1870!

La postérité, lisant l’histoire de ces 
dix années, s’étonnera de ne rencontrer, 
pour marquer des éphémérides de vic­
toire, que les étapes obscures de nos dis­
cordes. criminelles.

A Ôértaiîfà'jours, il est vrai, ceux qui 
se souviennent encore vont, aux lieux 
marqués par la’défaite, évoquer l’image 
lointaine des revanches trop longtemps 
espérées. Mais la jeunesse est lasse de 
notre deuil stérile. Elle attend, incons­
ciente du besoin qui la tourmente, au 
lieu des glas funèbres, des appels de 
clairon. Qui les sonnera?

Le jour d’Essling, quelques heures 
avant qu’un boulet perdu vînt briser la 
rotule et broyer le jarret du maréchal 
Lannes, assis, les jambes croisées, sur 
le revers d’un talus, le 46® do ligne, le 
régiment de La ToRir d’Auvergne, reçut 
de Masséna l’ordre de reprendre, pour 
la cinquième fois, le village d’Asperii ; le 
régiment, déjà, était décimé. Son chef, 
cependant, le commandant Le Mière de 
Gorvey, qui remplace le colonel, tué à 
l’assaut précédent, exalte ses hommes 
au nom du premier grenadier de France, 
les enlève, 1-es jette sur le village. Un 
tambour de seize ans court à lui et lui 
crie : « Commandant, chacun sa place 
ici, la mienne est devant vous ! » et il passe 
le premier, battant la charge.

Voilà les belles histoires qu’il faut, 
pour en faire des hommes, conter à nos 
enfants 1

Le petit tambour d’Essling, sans le 
savoir, répétait le mot du grand général 
qu’allait frapper le boulet meurtrier. 
Car, en ce temps-là, tout le monde parlait 
la langue des héros.

Malgré son génie, riiomme des hommes 
: savait bien qu’il lui fallait, pour faire les mi­
racles, des hommes à miracles.
, Ainsi chantait Jasmin, le perruquier 
!poète, inauguraixt,le 25 mai 1834, la sta- 
. tue de l’apprenti teinturier, fils d’un la­
boureur de Lectoure, devenu maréchal 
d’Empire et duc de Montebello.

Le 15 novembre 1796, à l’ambulance 
où il soigne deux blessures, Lannes, gé­
néral à vingt-sept ans, apprend que Bo­
naparte, avec une poignee d’hommes, 
épuisés de combats, livre bataille sur 
l’Adige. Il saute de son lit, à demi pansé, 
demande son cheval, galope, rejoint la 
colonne : c’est l’heure môme, où, sur la 
digue d’Arcole, Bonaparte, un drapeau 
à la main, ramène en avant les grena­
diers refoulés par le nombre. Lannes, à 
pied, s’élance, arrache le drapeau des 
mains du général, le pousse dans le ma­
rais et se rue sur l’ennemi en criant : 
« Ce n’est pas ta plaçe ici. »

Neuf ans plus tard, devant Ulm, pen­
dant qu’avec Ney il emporte, pour com­
pléter l’investissement, les dernières 
positions des Autrichiens, il voit Napo- 
éon exposé aux projectiles : et, sans 

penser au rang imuvoau du chef cou­
ronne, ne voyant que le camarade aimé 
des beaux jours d’Italie, il saisit la bride 
du cheval, le lire de côté, en criant comme 
à Arcole : « Ce n’est pas ta place ici. »
Et l’homme ainsi servi sent grandir son génie.

Ainsi chantait encore Jasmin.

* * *

Comme ce double trait d’Arcole et 
d'Ulm éclaire d’une attendrissante lu­
mière la scène fameuse de l’île Lobau, 
quand l’Empereur, à genoux près du 
orancard couvert de branchages où 
Lannes est couché, la jambe amputée, 
l’embrasse en pleurant : « Vous vivrez, 
mqn atni, vous vivrez ! » Et le héros 
fljQuraut : « Je le désire, si je puis en­

core être utile à la France et à l’Empe­
reur ! »

Tout à l’heure, Lannes a vu passer, 
porté dans un manteau, le corps du gé­
néral Pouret, son ami, son premier 
maître dans l’art militaire. Il a frémi 
douloureusement, s’est éloigné tout ému. 
L’instant d’après, le boulet lui brise les 
jambes : les soldats, aussitôt, déposant 
leur fardeau, veulent le prendre dans le 
manteau qui l’enveloppait. Mais lui :
« Non, non, c’est celui do mon ami, il 
est couvert de son sang ! traînez-moi 
comme vous pourrez ! »

Dans ces récits épiques, ce qui m’émeut 
par dessus tout, c’est que ces « hommes 
à miracles » paraissent dans leur au­
réole vraiment des hommes, et qu’ainsi 
j’entends, mieux qu'au bruit de leurs 
hauts faits, comment leur véritable 
grandeur fut de se dompter eux-mêmes 
par la fobee de l’âme.

Napoléon, à Saint-Hélène, disait de 
Lannes : « Je l’ai pris pygmée et je l’ai 
perdu géant. »

Je voudrais qu’on racontât aux enfants 
l’histoire du pygmée. Malgré le torrent 
de gloirequi roule,deLodijiisqu’àEssling, 
elle me semble, pour eux, plus encore que 
celle du géant, une leçon merveilleuse.

Le duc actuel de Montebello rapporte, 
dans la biograpliie do son grand-père, 
un épisode qui vaut d’être médité.

C’est en 1792. Lannes, tout jeune, aban­
donnant son métier, vient de s’engager 
dans un bataillon de volontaires du Gers : 
il a rejoint l’armée des Pyrénées. Au pre­
mier'engagement, rémotion imprévue 
saisit les soldats improvisés : ils fuient. 
Un moment, Lannes est entraîné. Mais, 
soudain, il s’arrête, apostrophe ses com­
pagnons avec des injures et des cris, les 
force à faire demi-tour, et, d’un élan, 
les ramène en avant.

Plus tard, le maréchal d'Empire ra­
contait à sa l'amine ce baptême du feu, 
et il disait : « La peur me saisissait; je 
l’ai prise à la gorge, et je l’ai terrassée. 
Ceux qui prétendent n’avoir jamais eu 
peur ne sont que des menteurs. Mais le 
devoir commande de surmonter la peur, 
et ce n’est pas assez, de s'en faire un 
tremplin pour bondir en avant. ».

La veille d’Essling, couvert de la re­
nommée que lui avait conquise sur tous 
les champs de bataille sa bravoure ma­
gnifique, il le répète encore. Causant 
avec le docteur Lanfranc, il lui dit : « Je 
crains la guerre, je l'ai dit à l'ïlmpereur ; 
le premier bruit me fait frissonner; mais 
aussitôt que j’ai fait le premier pas, je ne 
songe qu’au métier. 11 faut, dans le com­
bat, que les officiers paraissent aux 
yeux du soldat comme s’ils étaient à la 
noce ! »

Que Ç'est français ! et de ce beau fran­
çais, qui nous vient de Gascogne ! « Tu 
trembles, carcasse ! Tu tremblerais bien 
davantage, si tu savais où je veux te me­
ner i » On discute de qui est cette parole

brave. Je tiens pour Montluc, à cause 
deia Gascogne d'où est sorti Lannes.

S'il me fallait, dans l'histoire de ce grand 
homme, clioisir une maxime à l'usage des 
écoliers, j’irais, je crois bien, la clierclier 
dans le discours qu’il adressa, eu 1799, 
au général Berthier, ministre de la guerre,
en luiprésentantles trente-deux drapeaux 
pris en Egypte. « Le soldat français, dit- 
il, est plus grand encore parce qu'il sait 
souffrir, que parce qu’il sait vaincre. »

L’homme qui proclamait fièrement 
devant les idéologues de son temps cette 
puissante formule de pédagogie, reve­
nait de Saint-Jean-d’Acre où, montant 
à l’assaut, avec ses grenadiers, et ren­
versé par une balle reçue au travers du 
cou, il eut la vie sauvée grâce à la bru­
tale hardiesse d'un do scs capitaines,qui, 
le prenant par une jambe, le traîna sur 
les pierres jusque d'ans la tranchée. « Ma 
tête et mon cou meurtris, racontait Laii- 
nes, éprouvaient de rudes secousses, 
mais on fait ce qu’on peut. »

On fait ce qu’on peut 1 Pour ces «liom-- 
mes à miracles » cela voulait dire, on fait 
ce qu’on veut.

Le colonel de Guéhéneuc, aido  ̂ de 
camp de Lannes, et son beau-frère, 
est chargé par lui de porter à Paris 
la nouvelle de la prise de Saragosse. 
11 traverse à franc-étrier l’Espagne 
et la France, précédé du courrier qui 
prépare les- relais, no s’arrêtant que 
pour changer de cheval, sans rien pren­
dre que du lait : il arrive, court droit aux 
Tuileries, se fait porter au cabinet de 
l’Empereur qui le reçoit aussitôt, lui 
dit : « Sire, Saragosse est prise! » et 
tombe évanoui.

* * *

Lo sang de ce Guéhéneuc était bien 
fait pour se mêler à celui de Jean Lannes.

Guéhéneuc était riche et de vieille race 
bretonne; Lannes était pauvre et du 
peuple gascon. En ces deux hommes 
d’origine diverse, la guerre fit jaillir des 
âmes de héros, qui, dans la lande du 
châtelain et dans l’échoppe du teinturier, 
s’ignoraient elles-mêmes.

La guerre est ainsi, pour les nations, la 
source de la vie. Celles qui s’y dérobent 
courent au suicide. Car les peuples vivent 
de leur patrimoine de gloire. Quand ils 
le méprisent, ils commencent à périr. Je 
sais qu’en écrivant ces mots, je heurte 
les idées d’un siècle déshabitué des gran­
des actions. Et pourtant, ils expriment la 
vérité historique.

Un jeune officier, mon ami, le capi­
taine de Maleissye-Melun, vient de tra­
duire de l’allemand les « Souvenirs du 
chevalier de Grueber, officier de cavale­
rie autrichienne », qui, lui aussi, com­
battait à Essling.

Il a mis à son livro une préface coura­
geuse, où il cite les étonnantes paroles de 
ce philosophe de la Beauté que fut John 
Ruskin : « La guerre a élevé toutes les 
grandes nations : la paix les a trahies :

nées par la guerre, elles sont mortes 
par la paix. »

Puisse le centenaire d’hier rappeler aux 
Français ces viriles pensées.

A. de Mun,
de l’Académie française.

L A  V IE  DE P A R I S

Largillierre, Hubert-Robert
M"’“ Vallayer-Coster

’ f ver-C'oster l’admiration qu’on se plaisait à 
ti^nnei sans partage à Mme Vigée-Lebrun.

La vente des tableaux provenant de la col­
lection du vicomte G. Chabert aura donc lieu 
à son heure, pour permettre ces petites ré­
parations de justice ; il y aura des heureux, 
parmi ceux qui feront entrer chez eux ces 
belles œuvres d’art ; il y aura également un 
heureux, Georges Sortais, l’expert qui les pré­
sentera aux enchères, puisqu’il aura été l’un 
des fervents qui ont aimé Largillierre et Mme 
Vallayer-Coster, au point de les tirer de 
l’oubli; et cela est audacieux, quand l’oubli 
est âgé de plus d’un siècle.

Valemont.

Voici trois peintres illustres délit il sera 
beaucoup parlé demain, trois noms qui re­
prennent place dans l’actualité et au sujet 
desquels on est excusable de disserter un 
peu, quand ce ne serait que pour combattre 
quelques erreurs qui sont de tradition à leur 
endroit. C’est à la collection du vicomte G. 
Chabert qu’ils devront ce regain de vogue. 
Douze tableaux faisant partie de cette collec­
tion, justement et depuis longtemps réputée 
dans le monde des connaisseurs, seront mis 
en vente samedi prochain à la galerie Georges 
Petit ; six de Nicolas de Largillierre, quatre 
de Hubert-Robert, deux de Mme Vallayer- 
Coster. Et comme l’exposition de ces tableaux 
s’ouvre demain et durera deux jours, avant 
que M® Baudoin les adjuge, on conviendra que 
l’occasion est bonne, pour en parler, d’autant 
mieux qu’en l’espèce il s’agit de tableaux de 
tout premier ordre.

Pendant longtemps, il fut de bon ton de 
n’attacher pas à l’œuvre de Largillierre l’im­
portance et la valeur qu’elle mérite. Les gens, 
dont la mémoire incertaine n’hésite pas à 
étriquer la chronologie, ne voulaient voir en 
lui qu’un peintre qui n’aurait représenté que 
des personnages compassés du temps de 
Louis XIV, sans remarquer qu’au contraire, 
Largillierre fut un des plus beaux peintres de 
la fin du règne de Louis XIV, de la Régence, 
et de la première moitié du régne de Louis XV. 
Pendant près de quarante ans, il fut le rival 
— et on peut le dire — le rival heureux 
de Nattier. Il fut même un peu son niaître, et 
si Nattier. ne reconnut pas par un écrit, 
comme l’a fait Oudry dans un discours cé­
lébré, tout ce qu’il doit au génie et à la 
technique de Largillierre, c’est sans doute 
parce qu’il se rendait compte qu’il n’avait 
pas profité de ses ,meilleures qualités de 
dessin, de couleur, de solidité et même de 
composition , et puis qu’il n’avait pas la 
même clientèle. Nattier travaillait pour la 
Cour. Largillierre était un indépendant ; il 
n’habitait pas au Louvre et il n’hésitait pas à 
portraicturer un mécontent que la Cour met­
tait à l’écart. Ses pinceaux se plaisaient à 
donner de la gloire à ceux qu’une signature 
royale envoyait en disgrâce. Aussi, dans le 
succès de N. de Largillierre il ne se mêla 
point de ces élans qui sont dictés par la 
mode.

On voulut après sa mort, survenue en 
i 7.|6, faire le silence sur son nom. On y réus­
sit en partie. Mais aujourd’hui, l’heure de la 
réparation est venue. On a vu, à 1’ « Exposi­
tion des Cent Portraits de Femmes », avec 
quelle grâce majestueuse apparaît le talent 
de Largillierre ; le portrait de la Baronne de 
Prangins et le portrait de Mme de Parab'ere, 
cette délicieuse femme à l’œillét, qui y figu­
rent, et seront vendus le 5 juin avec les dix 
atres tableaux de la collection du vicomte 
G. Chabert, disent assez combien on fut in­
juste pour l’illustre peintre.

Que dire alors des autres portraits qui se­
ront visibles demain à la galerie Georges 
Petit ? Le Comte de Bérulle, cette admirable 
figure du lieutenant général, si noble sous son 
armure brune, et d’expression si spirituelle ; 
le Baron de Prangins, qui semble tout réjoui 
d'être ici, tandis que sa femme est à la salle 
du Jeu de Paume ; — une séparation d’outre­
tombe qui semble continuer la vie, car on 
n’ignore pas que le baron et la baronne de Pran­
gins aimaient fort à être loin l’un de l’autre 
pour avoir plus de commodité de s’en conso­
ler. — Et le Marquis de Montault, un chef- 
d’œuvre que Fromentin conserva longtemps 
dans sa collection, et dont il goûtait, en 
connaisseur, la splendeur enlevée de verve ; 
et la Diiclos, plus femme ici que tragédienne, 
avec de l’esprit plein les yeux, du sourire 
plein les lèvres, alors sans doute qu’elle 
écoutait, dans l’intimité, et en se cachant de 
certain grand personnage, les serments chu­
chotés deTiton du Tillet. Voilà des toiles prises 
un peu à toutes les époques de la vie de N. de 
Largillierre : elles sont d’une indiscutable 
beauté ; elles rayonnent, elles sont l’expres­
sion d’un art tout de puissance et de charme ; 
elles sont éloquentes de couleur, de geste, 
de mouvement, de vie I

Les quatre tableaux d’Hubert-Robert qui 
font partie de la collection, sont également 
de la plus belle facture de ce peintre labo­
rieux, dont l’œuvre est si abondant. Ce ne 
sont pas des Hubert-Robert à ruines, sous 
l’inspiration de Piranesi, mais des œuvres 
d'une signification à mon sens plus personnelle 
aupoint de vue de la science du peintre. Le Pont 
des Sphinx, qui fut gravé par Martini, est une 
page d’une beauté exceptionnelle ; le Clo'ître, 
d’unè perspective si difficile, est d’une extra­
ordinaire sûreté d’exécution et d’une grande 
harmonie de couleur ; quant au Château et 
au Parc de Maintenon, ce sont deux toiles 
très curieuses, qui semblent annoncer la 
venue prochaine de l’école romantique, et font 
de Hubert-Robert, à la fin de sa vie, comme 
un précurseur de l’école prochaine.

Enfin les deux natures mortes à expression 
décorative de Mme Vallayer-Coster nous four­
nissent l’occasion de rendre à ce peintre de 
talent l’hommage qui lui est dû. Dans le 
monde, on ne paraît nullement se douter, 
qu’en 1777, à la date des deux tableaux plus 
haut indiqués, Mlle Vallayer était la rivale 
fêtée de Mme Vigée-Lebrun. Tous ceux qui 
alors écrivaient sur l’art lui tressaient des 
couronnes plus fleuries môme que celles qu’ils 
décernaient à Mme Vigée-Lebrun. Ses natures 
mortes et ses fleurs avaient conquis tous les 
amateurs, et ses portraits commençaient à 
être célèbres. Puis, le silence se fit sur elle, 
au profit de l’autre : il se fit môme si bien, 
qu’il y a des portraits qu’on admife en les 
croyant de l’autre. Le temps est enfin venu 
où il convient de rendre à César ce qui ap­
partient à César, et de donner à Mmè Val-

Échos
La Tempèraiare

A Paris , la  chaleur s ’accentue ; la  journée 
d’hier a été, en effet, trè s  chaude, et le P a ri­
sien, g rand  am ateur de beau tem ps cepen­
dant, commence déjà à  m urm urer contre cette  
trop  ardente  m anifestation solaire. R appelons- 
nous, avan t de nous p laindre, de la  chaleur 
que nous subissions l’année dernière presque 
à  la même époque : le 5 ju in , à P aris , le th e r­
momètre é ta it à  47° au-dessus de zéro, à tro is 
heures de l’aprés-m idi. N ous n ’en sommes 

là  eucore.
H ier, dans la  m atinée, on no ta it 19® au- 

dessus de zéro e t 28“ l’aprés-m idi ; la  pression 
barom étrique, qui continue à baisser, accusait 
à midi 756"’"’ 4, elle se relève sur les îles Bri­
tanniques {764"'"’ à  V alentia).

Des pluies sont tom bées sur le nord-ouest 
de l’Europe. En F rance, on signale des on­
dées orageuses en B retagne.

La tem pérature  a  m onté dans nos régions 
de l’E st e t du Centre où elle est supérieure à 
la  norm ale.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro‘. 
13“ à  Cherbourg, à  Charleville, à  O uessant, 
14“ à  Brest, 15° à  Lorient, à  Bordeaux et à 
Toulouse, 16® à l’île d ’Aix, à  B iarritz, à N antes, 
à  R ochefort et à D unkerque, 17° à  Belfort, 
19° à  Boulogne, à  M arseille à Cette, au Mans 
et à  Perpignan, 20° à  Lyon e t à  O ran, 21° à 
A lger et à Clermont, 22° à  Besançon.

En France, des orages sont probables avec 
tem pérature  moins élevée.

(La tem pérature du i®"" ju in  1908 é ta it à 
P aris  : 17° au-dessus de zéro le m atin et 
27° l’après-m idi ; barom ètre ; 762““ ; tem ps 
très  nuageux.)

Du Few York Herald :
A New-York : Tem ps beau.- T em pérature ; 

maxima, 2b°3 ; m inim a, 18°. V ent nord-est.
A Londres : Pluie, orage. T em pérature : 

maxima, i 8° ; minima, 12°. V ent nord-est. 
B arom ètre : 757'"'", baisse rapide.

A Berlin ; Temps beau. T em pérature (à 
midi) : 24°,■ » ■ "O Q O ----

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :
Prix Frivola : Bonbonnière ; V enise.
Prix Madame-Eglentine : Gerbe ; Je  M ain­

tiendrai,
Prix Chaplct : F rigard  ; R hinocéros.
Prix Beadsman ; V al d ’Am our ; Golden 

P heasan t.
Prix Rosicrucian : Troycn ; Jim  Cana.
Prix The Palmer : In te rp rè te  ; Lagadec.

A Travers Paris
Le Président de la République et Mme 

Fallières olîriront vendredi de la se­
maine prochaine un grand déjeuner en 
l'honneur d'El-Mokri et des membres de 
l’ambassade marocaine.

Il n’y a pas eu crise ministérielle hier, 
mais dissentiments ministériels très 
aigus.

M. Gaillaux était d’un avis absolument 
opposé à M. Clemenceau, et le fait ne se 
produisait pas pour la première fois ; 
toutefois il avait hier une acuité particu­
lière.

Le président du Conseil manifestait le 
désir de retirer le projet de loi déposé 
par le ministre des finances et par lui 
relativement aux Messageries mariti­
mes. M. Gaillaux a offert sa démission 
si M. Clemenceau retirait ce projet.

Après discussion, il a été convenu que 
M. Gaillaux défendrait seul ce projet 
devant la Chambre, mais n’aurait au­
cun mandat pour poser la question de 
confiance.

Les députés décideront ce qu’ils vou­
dront. M. Gaillaux, qui rêve depuis six 
mois à cette mainmise sur la Compa­
gnie des Messageries et qui voulait en­
gager tout le cabinet, devra s’incliner 
devant le vote de la Chambre.

Par conséquent M. Clemenceau a ob­
tenu gain de cause... ou à peu près.

-OO-

A l'Elysée, il y a eu, avant-hier, une 
petite cérémonie tout intime et fort 
agréable. On sait qu'un concours de mu­
sique a eu lieu ces jours derniers dans 
le dix-septième arrondissement. Or la 
Lyre agenaise et la fanfare de Gastelsar- 
rasin ont pris part à ce concours. Pour­
quoi ? me direz-vous. Mais tout simple­
ment parce que cette lyre est d’Agen et 
que cette fanfare est do Castelsarrasin, 
parce qu'elles ont l'une et l’autre de l’ac­
cent et de l’audace et qu’elles savaient 
retrouver à Paris nombre de compa­
triotes ayant fait un joli petit bonhomme 
do chemin.

Le premier devoir dê  ces deux lio- 
norables orphéons a été de rendre 
hommage et visite à M. Fallières, qui 
les a reçus à cinq heures dans le jar­
din de l’Elysée. Ce fut une petite réu­
nion charmante, plus municipale que 
présidentielle. Le Toiit-Agen dos pre­
mières était là. Ou parla de Loupil- 
lon, des amis de là-bas, de la pluie 
et du beau temps, — car c’est d’eux 
que dépend la récolte. Les deux fanfares 
se firent entendre et M. Fallières, cor­
dial, épanoui, savoura ces airs « dont la 
musique a l'air d’être en patois ». Ja­
mais sérénade ne fut plus touchante, 
plus sympalliiqiie. H est si doux de se 
souvenir du petit pays de là-bas dans

les jardins de l’Elysée, et de goûter chez 
le chef de l’Etat ce que nous appelle­
rions volontiers, si nous n’avions la 
crainte de le faire soupçonner de cléri­
calisme, « le sentiment du clocher».

IMPRESSION D HIER

Parmi la foule, qui se pressera aujourd’hui 
à l’hôtel Drouot, pour l’exposition publique 
de la collection de Coquelin aîné, beaucoup 
d’amis ne pourront s’empêcher d’évoquer l’i­
mage vivante du grand comédien, qui était 
également un grand amateur, dans le cadre 
de cet appartement de lar rue de Presbourg, 
où il conservait toutes ses belles œuvres, ses 
Cazins, ses Dagnans, ses Mueniers, ses Re- 
nouards, et les autres de Détaillé, Jacquet, 
Leloir, Bonvin, Duvent, Le Sidaner, etc.

Dans un coin du salon, une sorte de pu­
pitre portant toute une série des admirables 
portraits de Friant, petits chefs-d’œuvre qui 
étaient comme autant de chapitres de la car­
rière glorieuse de Coquelin. Sur le piano et 
sur les tables, parmi des objets d’art, étaient 
posés quelques souvenirs témoignani de l’ad­
miration de spectateurs enthousiastes et at­
tendris. Bienveillant'au visiteur qu’il accueil­
lait, Coquelin commençait par indiquer, d’un 
geste silencieux, les œuvres suspendues aux 
murs ; puis, emballé peu à peu par l’art de 
ses peintres, il parlait de sa voix claironnante, 
il disait tout ce qu’il sentait devant ces tableaux, 
tout ce qu’il y avait surpris et compris de pen­
sée et de génie ; il plaidait leur cause avec une 
élégance entraînante et ravie. Jamais les ar­
tistes n’eurent un défenseur plus ardent ni 
plus renseigné. On passait du salon dans la 
chambre, de la chambre dans le cabinet de 
travail où se trouvait la montre de Molière, 
du cabinet dans un corridor aux murs tapis­
sés de dessins et d’aquarelles, et pour chaque 
œuvre, Coquelin avait une anecdote, un sou­
venir, un mot tendre, car il les aimait tous, 
ses tableaux, il les aimait avec passion, en 
artiste, et en ami.

A u cadre de chacun, Coquelin a attaché un 
peu de lui-même. — V.

Céramique et pathologie.
Le docteur Capitaii — qui n’est pas 

■seulement un médecin très distingué, 
mais qui s'est signalé aussi, comme his­
torien de fart ancien, par de si intéres­
santes découvertes — présentait hier à 
l’Académie de médecine quatre vases 
péruviens de sa collection. Ges vases 
sont notablement antérieurs à l’an 1000; 
ils ont été recueillis dans des sépultures 
par le capitaine Bertbon et sont fort 
bien modelés.

Mais leur originalité réside dans les 
sujets mômes dont leurs' flancs sont 
ornés.

Deux de ces vases représentent des 
Indiens dont les yeux sont vides... Sur 
un troisième vase, le personnage dont 
on a sculpté la silhouette a les deux 
jambes atrophiées et le nez coupé. Le 
quatrième vase montre un Péruvien cou­
ché, dont le nez, la lèvre, un côté du 
cou et les jambes sont le siège de tares 
pathologiques diverses.

Que signifie cette étrange sculpture? 
Des savants d’Amérique et d’Allemagne, 
qui ont cntciidn parler des vases du doc­
teur Capitan, se sont emparés de laques- 
tion et la discutent.

L'opinion de plusieurs d'entre eux est 
que ce sont des lésions tuberculeuses 
que l’artiste péruvien a voulu repré­
senter.

Mais comment dés artistes ont-ils pu 
être amenés à faire de la tuberculose un 
sujet de décoration céramique ?...

C'est là l’étrange question, et tout à 
fait nouvelle, que soumet à l’Académie 
de médecine le docteur Capitan. Une 
minutieuse étude des quatre vases péru­
viens permettra peut-être de la résoudre.
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Les grandes orgues du Vatican.
Réuni sous la présidence d’honneur 

de S. G. l’archevêque de Paris, le comité, 
dans sa dernière séance, a élu les mem­
bres de la commission chargée de la 
partie instrumentale.

Ont été nommés- les TT. RR. PP. 
Amélie et Jansens, le maestro Perosi, 
dom de Latil, Pli. Gapocci, le maestro 
Bœzi, Ch. Widor, Al. Gnilmant, E.Tinel, 
directeur du Conservatoire de Bruxelles, 
Tomas Breton, directeur du Conserva­
toire de Madrid.

Il convient de rappeler aux souscrip­
teurs, dont le nom figurera sur un livre 
d'or qui sera offert au Saint-Père, qu’ils 
peuvent effectuer leurs versements au 
crédit du compte ouvert à Paris au nom 
du « Comité des orgues de Saint-Pierre » 
dans les sièges et agences des établisse­
ments suivants : Crédit lyonnais, Comç- 
toir national d’escompte, Société géné­
rale, Banco di Roma.
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L’apparition en librairie d'un livre de 
Georges d’Esparbès est un événement 
qui met eu joie tous les amateurs de ro­
mans vivants, enthousiastes, héroïques.

Dans le Vent du boulet, qui vient de 
paraître et dont le sujet a pour cadre la 
guerre d’Espagne (18Ô8), fauteur de la 
Léf/ende de l'Aü/le s’est eucore surpassé. 
Ce livre, en vente dans toqtes les gares 
et librairies; a été donné gracieusement 
tin mai à ses abonnés par notre confrère 
le Monde illustré.

Lo théâtre du Grand-Guignol, qui, on 
le sait, possède un plafond mobile, vient 
d'apporter à celui-ci une très heureuse 
transformation, grâce à laquelle on peut 
jouer pour ainsi dire en plein air. Par 
ces soirs de forte chaleur, ce perfection­
nement a été très goûté du public; l’in­
novation ajoute un attrait de plus au 
programme, dont le succès est de plus eu 
plus considérable.

-0-00-0-

Par suite du retard du Grand Prix, le 
mois de juin sera certainement cette an­
née le plus élégant de la saison pari­
sienne ; aussi nos grandes modistes ri­
valisent-elles de goût dans leurs nouvel­
les créations. C’est ainsi que la maison

Amicy, de la rue Royale, dont les succès 
nese comptentplus, fait une exposition de 
délicieux chapeaux de lingerie garnis de 
fleurs des champs, que toutes les élégan­
tes porteront aux grandes réunions de 
juin. Allez les admirer et vous reconnaî­
trez, madame, que le chapeau Amicy 
embellit.

Hors Paris
Les tableaux de Laeken.
Ainsi que nous l’avons indiqué l’autre 

jour au sujet des tableaux du roi des 
Belges, il a été imprimé beaucoup de 
choses erronées ; on a prêté au vendeur 
et à l’acheteur des propos qui n’ont ja-- 
mais été tenus ; le fait vrai — celui que 
nous avons énoncé, — c’est que M.Klein- 
berger, marchand de tableaux parisien, 
avait acquis les huit tableaux dont nous 
avons donné la liste. Nous pouvons 
ajouter aujourd’hui que M. Klembergcr 
a acquis le reste des tableaux anciens de 
la collection du Roi (soit une vingtaine), 
y compris le grand Rubens, les Miracles 
de saint Benoit, et les deux œuvres de 
Delacroix, dont une, nous l’avons dit, 
est la copie du Rubens.

Un goûter.
A la suite du désastre de Reggio de 

Calabre et de Messine, trois cents orphe­
lins originaires de ces deux villes avaient 
été recueillis à Rome et placés en divers 
établissements d’assistance ou d’éduca­
tion.

La Reine, à l’occasion de l’anniversaire 
de la naissance de la princesse Yolande, 
a eu la jolie pensée de recevoir hier, au 
Quirinal, ces trois cents enfants.

Après avoir joué quelque temps dans 
les jardins du palais, les petits invités de 
la Reine furent conduits dans la salle de 
bal où leur furent distribués des jouets, 
des friandises, des gâteaux.

Le prince de Piémont et les petites 
princesses aidaient la souveraine à faire 
à ces enfants pauvres les honneurs de 
sa maison. Et ce fut une fête ravissante, 
tout à fait digne de la femme exquise et 
admirable qui la donnait...

La Commission spéciale chargée de 
l’administration du palais d’Yildiz, dé­
sormais propriété de la nation ottomane 
a lixé comme ci-après les prix d’entrée 
et de visite à l’ancien domaine d’Abdul- 
Hamid ;

Entrée simple au parc extérieur : 5 piastres;
Visite du jardin du haremlik : 10 piastres;
Visite du' kiosque où habita pendant un 

tier.s de. siècle le sultan rouge : 20 piastres.;
Promenades sur le grand liassin à honj 

des caïques ou des canots automobiles (!) : 
5 piastres, etc.

Pour mieux conserver la couleur lo­
cale, on a décidé que le personnel du 
palais et des parcs d’Yildiz porterait 
une livrée. Les bateliers garderont leurs 
costumes, riches et rococo.

Enfin des buffets vont être installés çà 
et là, qui,permettront au peuple de sé 
restaurer au cours de ses méditations 
sur la fragilité des destinées humaines.

Nouvelles â la Main
— M. Clemenceau a reçu hier les en­

voyés de Moulay-Hafid.
— Que leur a-t-il fait voir?
— Sans doute son Maroquin..^

L’accident du Zeppelin.
— Lo terrain où il atterrit était, dit-on, 

absolument nu, avec un seul arbre.
— Gomment le ballon est-il justement 

allé donner contre cet arbre ?
— Parce qu’il est dirigeable?...

A
— Comment trouvez-vous cette façon 

de déranger pour rien la famille impé­
riale?

— Un peu lest.
Le Masque de Fer

DANS LES P. T. T.

Le Sabotage organisé
Le sabotage télégraphique a recom­

mencé soudain la nuit dernière. A Ville- 
juif, 800 mètres de fils ont été enlevés. 
A Glamart, 400 mètres ont été coupés, 
mais laissés sur lo sol. A Issy, en deux 
endroits, la ligne a été interrompue. A 
Pierrefitte, on a tenté d’abattre des po­
teaux. Près de la gare d’Aubervilliers, 
500 mètres de fils ont été coupés. A Pa­
ris môme, près de la gare de Reuilly. A 
Besançon, en pleine gare ; et enfin sur la 
ligne de Nancy à Pont-Saint-Vincent et 
sur l’avenue de la Gare, on signale des 
attentats du même genre.

Go**qui leur donne une gravité par­
ticulière, c'est qu’ils ne sont pas l’œuvre 
de malfaiteurs isolés. Au cours des der­
nières grèves, des ouvriers, excités par 
des discours violents, commettaient des 
sabotages «individuels». Cette fois, il 
s’agit d’un complot anarchiste. Du 
moins, une note officielle le laisse en­
tendre fort clairement. Elle dit :

Le ministre de rintérieur a la preuve que 
ces actes de sabotage ont été exécutés sur un 
mot d’ordre qui a été lancé de Paris à divers 
militants anarchistes de province.

Au ministère, on se refuse à toute 
explication complémentaire. Quellé est 
cette preuve mystérieuse que détient le 
gouvernement?"En tout cas, elle a sem­
blé assez formelle pour justifier l’ouver­
ture d’une instruction. Déjà un juge est 
désigné. C’est M. Berr, qui, vraisembla­
blement, commencera ses opérations 
aujourd’hui môme. Attendons-nous à 
des perquisitions à Paris et en province. 
Et déjà on chuchote que la G. G. T. tout 
entière serait menacée.

Aussi bien, on sait que le grouppi dp
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.rUnion républicaine du Sénat a désigné 

.trois de ses membres pour étudier la « lé­
galité » de la G. (J. T. Deux d’entre eux, 
jNIM. Antonin Perrier, président du 
groupe etc uérin,ancien garde des sceaux, 
sénateur de Vaucluse, sesontrendus hier 
auprès de M. Clemenceau et ont eu avec 
'lui un entretien sur leciuel on ne consent 
à fournir aucun renseignement. Or,

 ̂M. Gaudin de Villaine doit interpeller le 
gouvernement sur la réintégration éven- 

' tuclle? de six cents postiers révoqués. 
Peut-^tre AD Clemenceau, au cours de 
sa réponse, est-il décidé à mettre en 
cause la C. G. T. L'enquête judiciaire lui 
fournirait des arguments qui viendraient 
s'ajouter à ceux qu’a recueillis la com­
mission, et que AIM. Perrier et Guérin 
seraient venus apporter hier au prési­
dent du Conseil. Mais ce sont là des 
on di‘t. Un seul fait est certain. C’est que 
le gduvernenient croit tenir la preuve
d’un complot formij en vue d'i^i sabo­
tage 'général. F.sperons que l’enquête
sei'a assez complète pour que tous les 
coupables soient atteints.

Ajoutons que l'administration des poè­
tes a envoyé des équipes d’ouvriers pour 
procéder aux répar.ations. Le service a 
été rétabli dès hier sur les lignes de.Sois- 
sons et de Chantilly. Ailleurs, on recher­
che les points de rupture. '

A
T̂e prociirçur de la République vient 

do conclure'a l'illégalité du syndicat des 
postiers. On sait qu'au début dê  la se­
conde grève un groupe d'employés diri­
gés par M. Chastenet. décida la transfor­
mation de l’Association', générale des 
postiers en syndicat. Mars il fut déclai’é 
ouvertement que ce n’élait là qu’une 
manifestation de -pure forme. Aussi 
bien lés promoteurs du mouvement ne 
recuei.ilii’ent-ils que deè adhésions res­
treintes.

IjO procureur de la République a pre.s- 
crit à AI. Rerthelot; commissaire aux dé­
légations judiciaires, do-convoquer au­
jourd’hui mercredi à son cabinet leè 
vingt-quatre signataires'des (Statuts qui 
furent déposés en grande pompe, on 
s'en souvient, à la Préfecture de la 
Seine.; . - .. . ,

Al. Berthelet donnera leqture, aux in­
téressés de la loi de 1884 et de la loi .de 
1901 sur le droit d'association. Il leur 
fera connaître les pénalités qu’ils encour­
raient s'ils ne se décidaient pas à provo- 
<pier la dissolution du syndicat. Ces pé­
nalités ont été fixées par l’article 8 de k 
loide-duOl.:

a

Rcrniit punis d'uné amendé de seize à cinq 
mille francs et d’un emprisonnement do s î .n; 
jours à un au les fondateurs, directeurs ou 
administrateurs de | ’associatïon qui se serait 
maintemic ou reconstituée illégalement après 
le jugcm,çxit de, dissolution. ■

Un délai de quinze jours sera accordé 
aux fondateurs du syndicat pouracconi- 
plir à la Préfecture de la Seine les dé­
marches nécessaires.- Ce temps passé, 
le Partpict prendra « toutes les mesures 
qu'il jugera utiles ». C'est dire qu'il de- 
mâ'ndera au Tribunal do la Seine de dis­
soudre le,syndicat, et engagera despour- 
siiites contre ceux qui ne se soumet- 
traiér>t jms au jugement.

11 est à noter que presque tous les si­
gnataires' des statuts sont aujourd’hui 
j'éVoqiiés. Tl est donc possible qu’ils es­
saient quelque résistance.

,rsv. ■ ' T. T.
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SALONS

— LL. AA. RR. Mgr le duc et Mme la du­
chesse de Vendôme ont donné hier soir un 
dîner en l’honneur de S. A. R. MmS la prin­
cesse Clémentine de Belgique.

Invités du dîner :
B. A. R. Mme la princesse Clémentine de Bel­

gique, Mlle do Bassompiefre, dame d'iionneur 
do, la princesse Clémentine ; le général Daelman, 
M. Le Cihait, ministre de Belgique etMme Le Gliait,
prince et princesse de Croy-Solre, marquis Dad- 
visarl, comte et comtesse Ilenrv d’Vanville,
comte et comtesse Jacques de Roverseaux, comte 
e t comtesse Philippe d’Oultrernont, vicomtesse 
de La Laurencie, dame de .S. A. R. Mme la du- 
clicssc.'.dc Vendôme.

Cç dîner a été suivi d'une fort belle soirée 
au couris'cie laquelle le comte Jacques de Re- 
verseaux et le comte Arthur de Gabriac ont 
chanté avec grand talent.

Parmi les invités de la soirée, nous avons 
reconnu :

La .comtes.se Cornet, comte et comtesse de 
Bruneel, comte et comtesse Arthur de Gabriac, 
comtes Alexandre et Ernest de Gabriac, prince, 
et princesse Alexandre de Caraman, comte et 
comtesse de- Lamozan'-Salias, comte et comtesse 
de Vieil-Castel, Mlle de Bassano, M, et .Mme 
Blount, marquis et marquise d'Espouilles, comte 
et. comtesse de Casteja, marquis do Casa-Riera, 
le ministre plénipotentiaire de'Bulgario et Mme 
StanciofT,-comte de Castellane, comte et com- 
tes.so Stapislas de Castellane, comte et comtesse 
d'Aschot-Schoonhovén, comte et comtesse Jean 
de laiborsac, comte, et comtesse Odon de Lulier-
snc, Mme et .Mlle Szynianska, marquis et mar- 
qiiisio (le.Pracomtal, comtesse de N'overléia lée (rue

’.-Vudi ffred),duc et duchesse d’Audi ffret-Pasquier, 
comte, comtesse et Mlle Albert du Chastcl, 
comte et comtesse de Failly, comte, comtesse et 
Mlle de La Ro'che-Aymon', comte et comtes.se 
Hermann de Méroclc,-M. de Kermaingant, Mlle 
Yolande de Kermaingant, dame de ^Ime la du- 
clio.ssc de Vendôme, comte Raoul de La Roclie- 
Aynion, comte Frédéric de Mér-ode, comte et 
comtesse de Virieu née d’Ursel, comte et com­
tesse (le Franquevillo (lad.y Palmer), marquis et 
marquise de Saporta, M. de Raniaix, M. Merglie- 
lynck.comte Raoul d'Oultremont, comte et com­
tesse Juan d’.'Vlcantara, comte, comtesse et Mlle 
do Bourbon-Bussot, baron et baronne de Man- 
dat-Grancey, comtesse de Boigne, M. et Mme 
Edwin Case,, vicomte et vicomtesse do Rohan, 
vicomte et" vicomtesse de Petitcvillc, comte et 
comtesse Jean de Nicolay, comte et comtesse do 
Nicolay, baron Fabien Colonnn, prince de Lo(;a, 
coiqlo ol comtesse Melchior de Polignac, comte 
et comtesse de Chabannes la Palice, baron et I)a- 
ronne du Bourg de Bozas, baron et baronne ol.Mlle 
de Fonscolombe, comte Maxime de Bousiés. b.a- 
ron, baronne et Mlle d’Arquinvilliers, S. A. S. 
la princesse Louis de Croy, prince et princrtase 
Charles de Ligne, M. Bastin, con.sul de Hel- 
giqho, comte et comtesse de La Boissière, com- 
les.se Antoinette d’Urscl, comte et comtesse Guil­
laume de Rohan Chabot, etc., etc.

— Hier, par un temps admirable, l’ambas­
sadeur de Russie et Mme de Nelidow, ont 
donner une matinée des plus élégantes.

Lé chœur des artistes de l’Opéra russe s’est 
fait entendre, et il a été très applaudi. Les 
salons et le jai'din semblaient de Vrais par­
terres de fleurs, grâce aux belles toilettes de 
toutes nuances et aux grands c+iapcaux enguir­
landés de fleurs ou de plumes.

I^cmarqué :
L ambassadeur (l'Espagne et la marquise del 

Mum, l ambassadeur de la Grande-Bretagne ol 
r<^odorovnîi Rertio, 1'unibA.fisR.clGur clos 

Etats-Unis (̂ t Mme Honi-y Wliite, Naoum-pacha, 
ambassadeur de Turquie; l(!m inistrodo Bclf--i- 
fiuc et .Mme, L(î Gliait, le ministre de G rèceV i 
Mme D.elyanni, comte de Roventlow, ministre 
de Danemarck ; ministre de Serbie, et Mme 
Vcsnitcli, duc et ducliesse de Gramont nii- 
nistvo de Roumanie et .Mme Laliovary, comte 
de Sfluza-Roza, iininislre de Portugal ; ' ministre 
do Bulgarie et Mme Diniitri Stanciofl', ministre 
do Saint-.Marin ot baronne Jean de Hollot ; M. 
Lardy, ministre de Snis.se ; ministre de Suède et 
Mme Geldenslolpe, duc et duchesse de .MailbE 
miniîitit'O * ih- ' -^yor-vègo et Iraronnc M'edel-Jarls- 
hergj-]({B)iqif̂ l[r'̂ - de,,..Moq^o et comtess.i^, Balny

d’Ilavricourt, le chevalier do Rtuors, ministre 
des Pays-B;is ; duc ot diu lnisso d'Uzès , .M. 
Candamo, ministre du l'ém u ; duc et ducliesse 
des Car.s; général Momiazos Saltaneh, minis­
tre de Perse ; comte et comtesseNomès Ilidvég-, 
duc et duchesse de Fézensac, M. et Mme de 
Navay de Foldéak, sir et lady Anstin Lee, prince 
et princesse de Poggio-Snas.â, comte ot comlosso 
de Nostitz, M. et Mme de Nékludow, capitainoet 
Mme Aloisi, comte et conile.sso Philipite d'Oul- 
trernont, comte et comtesse d'Ar.schot, baron ef 
baronne d'Asbeck, .M. et Mme Corragioni (LO- 
relli, -’U. et Mme de Rycknian. prince et prin­
cesse Cantacuzèno, .M., Aime ot .Aille Xaiitlm, gé­
néral et Mme Florentin, vicomte et yiconi- 
tossc Georges d'Avenol, M. et Mme Louis, M. 
Lépine, baron et baronne d'Estotirnellcs do 
Constant, M. ot Mme Georges Pallain, marqui.s 
ot marquise de Reversoaux,’comte et comtesse de 
Chabrillan, comte et comtesse de Montesquiou- 
Fezensac, comte et Mlle Jean de Montebello, 
comte et comtesse Stanislas de Caslollane, mar­
quise de l ’racomtal, comte ot comtesse 0 . de 
Rohan-Chaliot, ,M. ctMme Pierre de Fouquières, 
Mme Moore, comte et cornlocse do Ségur, mar- 
(piiso do Bérulle, baron et baronne La Cazo, 
comte ot comto.oe ilo Bénijlo, comte et coni- 
lesse Aimcry do I.a Roclielouo-aiild, mariiuis 
et inanpiiSe'. de Lasteyi-io, comte et comtesse 
de J.asleyiie, vicomté et vicomtesse Eiiima- 
huel d’Harcourt, comio, comtesseet Mlle d'Haus­
sonville, comte Vandal, comtesse de Maleis- 
sye, comtesse AV. urlipiï. princesse Galit-/,in, 
marquis et marquise des Réaulx, princesse Dol- 
gdrotlki, M. 'Mollard, M.- .Mme Ernest Carnot, 
Mme. François Carnot, baron et Aille de La 
Grange, Aimé ot Aille A'‘orola, prince Troubetz- 
kd'y, M. d’Etter, etc.', etc.

avait envoyé .sa bénédiction aux jeunes époux 
par télégramme.

Les témoins de la mariée étaient: le mar­
quis de Movellan et AI. Ygnacio Angulo, ses 
oncles ; ceux du marié : le colonel marquis 
de Brémond d’Ars, et M. Georges Gautier, 
son frère.

Le cortège s'est avancé dans l’ordre sui­
vant :

— Comédie, hier, chez la comtesse Henri 
de Mun. Au programme ; Blanc et noir, de 
M. Jean Cocteau, et Par politesse, de M. 
Francis de Crôisset, interprétés à ravir par 
Mme Leriche'et Mlle Kobinno et le baron de 
ilirrriingliam et M. de Féraudy.

Reconnu .dans la très élégante assistance :
I Mme - Le Chait, princesse d'Isenburg, du- 
Cliess-e de Guiclie, pnnci's.se Ferdinand cle Lu-
cinge, marqiii.se de Massa, vicomtesse Léon de 
Janzé, baronne E. de AValdncr, comtesse Char­
les d'Harcourt, comtesse du Bourg de Bûzas, 
comte.ssos-d’Hunolstein, Hélie de Durfort, mar­
quis et marquise de Durfort, marquis et mar­
quise cleAlun, marquise'de Balloroy, comtesse 
(le Portos," comtesse cle Blacas, comte et com­
tesse Albert de Mun, comte et comtesse Gérard 
de Rolian-Chabot, comtesse de Casteja, Mme Le­
grand, M. et Aime Jean Hennessy, comtes A. et 
R. de Gontaut-Biron, comte dé Laliorde, mar­
quis cl'Argenson, comte Hervé crHuno.lstein, 
marquis dé Nédonchel, M. A. de Fourtuières, 
0tc., Ote. . •

i -—' Lé comté et la comtesse Arthur de Ga­
briac ont donné lundi une grande soirée mu­
sicale au cours de laquelle le maître Saint- 
Sa-ëns s’est fait -entendre dans la Tarentelle 
de Ici Muette de Portici, et il a été acclamé 
d'enthousiasrne. On a beaucoup applaudiaussi 
Mlle Chenal clans l’air à'Henry VlII, un air. 
de la' Toscà, la Cloche, de Saint-Saëns, et le 
duo de la Pastorale, avec le maître de la 
mai.son, qui'a"chanté à merveille.

Dans- la nombreuse et élégante assistance :
Comte de Souza-Roza, niihistre du Portugal, 

princesse de La Tour d'Auvergne, marquis ot 
marquise de M assa, marquise de'Bailleul, prince 
et princesse Gérard do Faucigny-Lucinge, com­
tesse d’Andlaii, AI. et Aime de Halpert, "marquis 
et marquise de Luborsac, conitesso Albért de 
.Miln, marriuise cle Gabriac douairière, Mnié de 
Brantès, marquis et Mlle de Alonlagliari, marciuis- 
et maripiise do AIontcsquiou-Fezensac, Aime 
Amliroise Thomas, comte <'t comtesse B. de 
Durfort, comte et comtesse Eugène d'Harcourt, 
marquise cle Bailleul, baron et liaronnade Crbze, 
Aime Charles Max, comte otcom'tesse dos Isnards, 
comte et comtesse de Massa, Mme Riitlierfurd- 
Stuyvosant, AL et Mme Ganderax, duc de Massa, 
marquis de Nédonchel, M. Auguste de Radwan, 
etc., etc.

— Dimanche dernier, le baron G. de Grand- 
maison, député de Saumur, offrait sur la ter­
rasse du château de Montreuil-Bellay, un dî­
ner aux officiers étrangers qui suivent les 
cours de l’Ecole de cavalerie.

Au nombre des convives :
Capitaine prince Tcliavfcbravndzé, lieutenant 

et Mme Ogarcfl', lieutenant et Aime Xlalstad, ca­
pitaine Beraii, capitaine Alostitchj lièutonifnt 
Lawson, lieutenant- Philippoff, lièutenani:''Ko- 
larolL ................ ; 'M ).-r )■

— Dimanche, dîner .süivi de réception-'res­
treinte chez Mme Robert de Wendel. ■ 

Reconnu :
Comte et comtesse -Arthur do Vogüé, comte et 

comtesse de Alortemart, comte ot comtesse Alarc 
do Beaumont, princesse et Aille Stirbey, comte 
ot comtesse de Grameclo, comte ot comtesse Al­
fred do La Rochefoucauld, duc ot ducliesse de 
Maillé, marquis et marquise de Lussac, comte ot 
comtesse de Viel-Castel, .M. et Aime Guy de 
Hcndel, princesse Alonrousi, Aime et Aille Argy- 
ropoulo, comte de Gabriac, Amiral Dupern'*, 
comte Ilervé de Bernis, comte Henri de Ganay, 
comte Charles de Gana^', etc.

— Lundi, diner suivi de réception restreinte 
chez la comtesse Charles du Luart.

Au programme très applaudi : comédie 
jouée par Mlle Robinne, M. de Féraudy, M. 
de Bermingham et comte Alarcel de Germiny. 

Dans l’élégante assistance :
Duc et duchesse do Noailles, duc et ducliesse 

de Alaillé, marquis et marquise de Pontoi-Pont- 
carré, duc et duchesse d'Auditïret-Pasquier, mar­
quis et marquise de Juigné, comte et comtesse 
Boiu-iat, comte et corntesso Roland du Luart, 
comte ot comtesse François du Luart, M. ot Aime 
Guy do AVondel, baron et baronne Louis cle Dor- 
lodot. comtesse Charles de Beaumont, comte et 
comtesse Auguste de Montaigu, comte Hubert 
de Alontaigu, comte René de Montaigu, etc., etc..

— Brillant après-midi chez Mrs David Jayne 
Hill, ambas.sadrice des Etats-Unis â Berlin. 
Cent cinquante personnes bien connues clans 
le monde â Paris. Mlle* Scalar, de l'Opéra, a 
enchanté tout le monde de sa voix merveil­
leuse. L'aprés-midi s’est terminé par Tosti’s- 
« Goodbye ».

— Nous avons signalé, l’autre jour, un 
diner chez Mme Edmond Porgès. C’est Aime 
Jules Porgès qu'il fallait lire.

— Dîner au Polo. Parmi les convives :
Le prince Aligucl de Braganco, comlo et com­

tesse R. de Montesquiou-Fozensac, comte et 
comtesse Cli. de BeautVort, AI. et Aime J. AVide- 
ner, AI. A. Drexel et miss Drexol, miss Cappel, 
.M. et Aime Wliitelioiise, miss Deacon.AI. etMme 
Auffin-Ordt, Mme Letellîer, Aime Garcliner, miss
Baxter, miss Burrowes, miss Ross, marquis de 
Jaucoiirt, AI. Ilarjcx, comte de Laborde, M. An­
dré do Fouquières, marciuis de La 'l’orre. M. 
Pierre Deschamps, M. Gonst. Drosso, etc.

Quelques personnes après le dîner :
Comte et comtesse d'.-Vramon, prince E. d'CEt- 

lingen, comte, A. Apjionyi, baron A. de Neuf- 
vilïe, comte Alex, do 'ralleyrand, M. Ralph Peto, 
comte J. Wenckeim, comte G. Festotics, comte 
Ch. do Polignac, comte L, R. do Gramont, M. 
Hartmann, emmte d'Hoursel, comte B. DœnhotL 
comte A. d'Oultremont, baron de Lersner, Hon. 
.Agar Robartes, M. J. Nicolopulo, M. F. Otis, 
.M. Robinson, otp.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— La santé de M. Chauchard.
Voici le bulletin rédigé hier, par le docteur 

Duguet ; . . . ..̂
L'état du malade s'aggrave rapidement.
Les forces •déclinent cle plus en plus. Ün ne le 

maintient plus qiùavoc de l’oxygène.
— M. L.-N. Bonaparte - Wyse est assez 

gravement malade pour que ses  enfants aient 
été rappelés auprès do lui. Son plus jeune fils 
vient dd rentrer de Ceylan.

— Le célèbre violoniste suédois Ruthstrom, 
élève de Joachim et dont la réputation est 
universelle en Allemagne^ se fera entendre 
aujourd'hui au cercle (le « La Française », â 
la réception organisée en l’honneur de Mme 
Ellen Key.

CERCLES
— M. E. Schlumberger, présenté par le 

comte d’Aubigny et M.̂ d̂e Lassuchette, a été 
reçu membre du Cyclamen â titre permanent.

MARIAGES
•— Il a été célébré, hier â midi, eh l’église 

Saint-Pierre de Chaillot, le mariage de -Mlle 
Maria Teresa Angulo avec M. Edouard 
Gautier, lieutenant au i8'  dragons, â Melun.

La cérémonie a été pré.«idée par .Mgr Che,s- 
nelong, évéque de A'alence.j-'lé'

M. Rafaël Angulo et la fiancée, en satin prin­
cesse orné cle superbe point â l’aiguille ancien; 
M. Edouard Oauiior, llaiicé, donnant le bras à sa 
mèi'o, Mme Eticnno Gautier, (au crêpe do Cliine 
noir brodé ; le colonel marcpiis de Brémond- 
d’.Ars et .Mme Rafaël Angulo, en satin souple 
abricot, recouvert d.un manteau do mousseline do 
soie marron, richement brodée;*M. A'gnacio An- 
^ulo donnait le bras â Aime Vasse ; AI. Goorgo.s 
Gautier et Mme Preston, en cachemire do soie 
et dentelle blanche; le marfpus do Alovellan et 
et Aime Mellier.

l’église Saint-Etienne du Mont, les obsèques 
de AL Paulin Teste, conservateur-adjoint â 
la Bibliothèque nationale, officier de ITnsj: 
truction publiciue, décédé â l’âge decinc^uantef  ̂
deux ans.

Le deuil était conduit par AI. Camille La- 
villaugouet,son neveu ; AI. Emile Teste (d'Or- 
nans), son cousin, ot AL Alcrlctte.

Au premier rang, du côté des dames :
Mme Lnvillaugouct. sa sœ ur; Mme Camille 

I.avillaugouc‘1. sa nièce; Mme Emile Teste (cl'Or* 
nans;. Mme Hcrrninie Goulet, ses cousines, et 
Mme Morlctto.

Les garçons et demoiselles d'honneur se,; 
trouvaient au milieu du cortège et dans l’orr ' 
dre suivant ;

M. Patrick O'Reilly avec Mlle Maribel Angulo, 
en une délicieuse robe de tulle h i»oi.s, ceinture 
lileue et chapeau Gaiii.'îborougli avec grainle 
Ijlume bleue; Al. Plulijipe O'Reilly avei- Allie 
i.eonor-Alaria Angulo, eu tulle blanc et irlaade; 
Al. Robert Vallorstoiii et Aille Alariana AIo- 
vollan, en tulle blanc, et Irlande; Al. Antonio 
Angulo ot Mlle .Marie-Rose O'Reilly, en mousse­
line mauve; le lieutenant do Divonne et Aille 
Amalia Angulo, en erf-pe de Chine bleu Nattier 
ot chapeau boutons de rose Louis XV ; M. de 
Sansal et Mlle Amalia de Movelian, en cache­
mire blanc et chapeau noir orné de roses France; 
AI. Alanuel S. de Movellan et .Mile Oretchen de 
Saint-Amand, on robe mauve.

Puis, après lo.s garçons et demoiselles d’hon­
neur, le cortège reprend ;

M. Vasso et Mme Y Angulo, en liberty ot 
mousseline brodée au passé"; M. O'Reilly et Aille 
Mailiavin ; MT Aleflier et marquise de AÎovellan, 
en mousseline blanche, écharpe violette et den­
telle noire au corsage, toqùo 'aig rette  et den­
telle ; M. Preston et Aime O'Kcillÿ, en crêpe do 
Chine gris; M. de Labarre et .Aille Maria de Aro- 
zarena, en crêpe de Chine noir;- M. Antonio (le 
Alovellan et Aime Lejoindre ; AL Lejoindre et 
Mme de La Barre ; lieutenant de La Croix et 
Mlle Dolorè.s de Arozarena, en satin libertj' gris 
peiio et chapeau gris orné de roses de France.

Dans l’assistance :
La comtesse d’Eu et sa dame d'honneur la ba­

ronne de AInritiba, S. Exc. l’ambassadeur d’Es­
pagne marquis et marquise (loi Aluni, entourés 
do tous les membres de l’ambassade et du consu­
lat (l'Espagne; le ministre, de Cuba AI. Ferrer, sa" 
femme et sa fille et toute la colonie cubaine, 
ainsi que toute la colonie espagnole résidant à. 
Paris, et plusieurs membres de"la colonie mexji 
caine et sud-américaine ; le ministre du Alexique 
et Mme S. do Alier, Aime do A'turbe ;

Duc et duchesse de Alorny ; comte et comtesse 
cle Noë, comtes.se de Ploumartin, comtesse de 
Alora, comtesse ot marquis de Casa-Riera,'comte 
de Subervielle, baron et baronne Le Febore, 
marquise de La Orange, comte et comtesse cl'Es- 
claibes,! comte et comtesse Pieri, comte et com­
tesse du Périer de Larsan, comte et comtesse de 
Mçrph.v, comte Potocki, comte et comtesse de 
Grameclo, comte et comte.sse AL do Cos.sé-Brissac, 
comte ét comtesse de Barbontaho, comte et com­
tesse de Breuilpont, comte et comlessé do Bel- 
mont, comte ot comtesse de la Forost-DiVonne,. 
comte et comtesse do MoucJia', comte de Carpe- 
gna, comte et comtesse Cas'telbeja do Guzman, 
marcpiis et marcpiise dos Roys, marquis cle Mas- 

. singy, marcpiis et marquise do Brémpnt d'Ars, 
nlarquis et marr(uise de Saporta, marquis de 
Tryon-Montalombort, vicomte et vicornlessn do 
Noue, vicomte et vicomtesse do Castex, baron ot 
baronne Pigeard, baron et baronne R. Pasquier, 
liaron etjiaronne Pasquier, baron ot baronne de 
Nioac, baron et b.'lrbnno de Langsdorf, baron ot 
baronne de Courcollos, baron et baronne d’ivre', 
baronne do Rio Negro. M. ot Aime M. Dieulafoy, 
Aime Juliette .Aclaiii. M. Maindron, AL E. Rodô- 
can.achi, M. et Mme Henri de Régnier, M. Gustave 
Sclilumberger, M. Courtois, AI. R. de Cuvillon, AI. 
Ochoa, -M. José-AIaria Sert, M. Henri Gauthier, M. 
Désiré Lucas, .Mlle Réol, Mme de la Riva Mufioz, 
MM. Pereiro, Andi^, baron de Neuflizé, Villars, 
Aucoc, Bnineau, Leverd, l’errier, Sarliaux,.(.'irio- 
lot,;Foukl, Storn, Nootzlin. Georges Ilçino, Vergé-r 
liemàchy. Renouard, comte Foy, Edmond Rodier, 
docteur Alliarran, docteur Marfan, docteur Guyon,

; docteur Pozzi, docteur Léon Labbé.docteurGossct, 
docteur Chaput, docteur Pasteau, docteur Pouquet, 
M. et.MmeE(umanueL Pas1ré,.Mmc l'imnlanuel Ro-
(jocanaclii, M. et .Mme Joseph Pas.tré,.AX5̂. Aln.e. et

'"''e'Mei"Aille Négrojiontcs, M. Mme ét Aillo'Meriho, M., 
Aime et Ailles Ilüffer, .M. et Mme de Guiroye, 
AI. et Mme AVallerstein, M. et Mme de Andia, 
AI. et Aime Cézanne, M. et Aime Diaz Erazo.

Après la cérémonie, une grande réception 
a été donnée chez M. Angulo, au cours de 
laciuelle on a beaucoup admiré la corbeille 
ainsi que les nombreux cadeaux.

Dans la corbeille :
Collier de perles, sautoir or vert, sautoir or et 

grosses perles, bague brillant ot rubis, bourse 
en or. jeté de Jit en A'enise, superbes zibelines, 
sac clè vo.yage c'n verm eil, rivière do dia­
mants, bague perle entourée de diamants, 
bague émeraude et brillant, liarrotte grosse 
perle et brillants, aigrette brillants, penden­
tif émail bleu et brillants, bracelet saphir et 
brillants, bracelet topazes roses et aigues ma­
rines, montre-bracelet en or, cœur émeraude et 
brillants, broche dauphin en brillants, trois 
éventails anciens, 'manteau de loutre, manchon 
de loutre, écharpe chantilly noire, écharpe blan­
che dentelle Renaissance.

Patm i les cadeaux :
Une argenterie complète donnée par la famille 

et les intimes, parmi lesquels : comte et com­
tesse d’Esclaibes, marquise de La Grange, com­
tesse de Alora, M. et Mme Rodocanachi, Mlles 
Angarica, Bonarino, Castillo, etc. ; une chocola­
tière e f  tasses en vermeil, marquis et marquise 
del Muni, etc., etc.

— Notre corre.?pondant en Rournanie nous 
annonce le prochain mariage de M. jcan-Luca 
Nicôlosco avec la gracieuse Aille AÎexandrine 
Stefancsco,-tille de M. Alexandre Stefanesco-,’ 
directeur â la Banque Nationale.

AI. Jean-Luca Nicolesco, un des chefs de 
la grande maison Luca-P. Nicolesco, de Bu­
carest, est bien connu dans le haut commerce 
parisien.

DEUIL
— A l’occasion du trentième anniversaire 

de la mort du Prince Impérial, tué au Zoulou- 
land le U'' juin 187g, un service a été célébré, 
hier, en l'église Saint-Augustin, au milieu 
d’une nombreuse assistance.

Reconnu :
S. A. le prince Murat, S. A. le prince Louis 

Murat, duc de Alontmorenc.v, duc et ducliosso 
d'Elchingen, marquise de Castelbajac, baron et 
baronne A'orly, général marquis 'et marquise 
d’Espeuillos, comte et comtesse Davillier-Ro- 
gnauld de Saint-Jean d'.Angély, comtesse de Pa- 
l'ikao. comte et corntesso NVâlcwska, baron et 
baronne .Decouz, comtesse (,'lary, baron et lia- 
ronne de Précourt, baron ci baronne P. do Bour- 
goiiig, baronne Raruloiiin-Borlhier, vicc-afniral 
Dupérré, mar((uis de Alassa, marquis de Monle- 
bollo. comte do La Bêdoyère. colonel Nilr>t. M. 
.Arthur I.ogrand, comte do Girardin, coiiito Pri- 
moli, comro Fleur.v, M. J.evort, Gabriel Blaucliel, 
Charles Faiiro-Biguot. comte A. de Laborde, AI. 
.André Falizo, AI. Gaston Jollivot, etc., etc.

— S. AI. le roi des Bulgares a chargé 
.son rrtinisfre â Paris, M. Stanciofî, de le re­
présenter aux obsèques do AI. Eugène Goüin, 
sénateur inamovible, et de déposer une cou­
ronne de la part de Sa Alajesté sur le ccr- ' 
ceuil du défunt, ami per.sonnel du Roi et de 
son peuple.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Gen- 
tilly.

■—Les obsèques de AI. E. Goujon, avocat à la 
Cour d’appel, auront lieu le jeudi 3 juin 1909 
â dix heures en l'église Saint-Pierre du Gros- 
Caillou ou l’on se réunira.
, L’inhumation aura lieu au cimetière du 
Pêre-l.achai.so.

Il ne sera pas envoyé d’invitation, cet avis 
en tenant lieu.

— Nous apprenons la mort : — De Aime 
Gastinire-Jicnette, femme de l'armurier pari­
sien si connu, décédée au château de Barbeau 
(Seine-et-AIarne) ; — De Mme Ruelle, fille de 
•\I. Leriche, directeur de la Banco espagnol del 
Rio de la Plata, décédée â Croissy (Seine-et- 
Oise), â l’âge de vingt-huit ans.

Intérim.

AUGUSTE DURAND
Tous ceu.v qui de près ou de loin, 

qu’ils soient professionnels ou dilet­
tantes, s’intéressent à la musique ap­
prendront avec un vif regret la mort (ie 
M. .Auguste Durand, l’éditeur bien connu 
de la place de la Madeleine, qui a été 
brusquement enlevé hier par une conges­
tion cérébrale.

M. Aiignslc Durand personnifiait,,èà 
efi'et, une" « époque » dans rhistoiro de 
la musique française, en raison de l’ac­
tivité prodigieuse, do l’effort constant, 
qu’il avait déployés depuis près do- cin­
quante ans à encourager et à divulguer, 
l’œuvre de nos plus célèbres composi­
teurs contemporains, au premier rang 
desquels il convient de citer notre -illus­
tre maître Saint-Saëns. • . 1 ;

Il s’étaie'ut çonpus au Conseryp!loire, à 
la cla.sse d'orgue' du vénérable. Benoit- 
Auguste. Durand annonçait, à cctte'épô-,; 
que, les plus heureuses dispositions mu-' 
sicales; nommé peu après organiste à 
Saint-Vincént-dO:Panl, i l . avait attiré 
l'altenlion des musiciens par sa maîtrise 
dans l'art de l'improvisation et par l’au­
torité avec laquelle il interprétait les 
grands classiques, tel.s que Bach et lîæn- 
dcl. Compositeur à ses moments perdus, 
il écrivit des morceaux pour piaiiQ'-'d'é- 
venus populaires, tels que . la Valsê  é,n 
wn' bémol et sa fameuse Chawonne,

Pourtant, malgré ses succè.s précoces 
et fiattciirs, bien (iu’uno brillante car­
rière sollicitât ses légitimés ambitions, 
il eut la modestie de renoncer à scs pro­
pres succès pour so consacrer à çeux 
des autres.

Il s'associa avec Scbœmewcrk pour ra­
cheter la maison d’édition Flaxland 
dont il prit la direction.* Il en assura la 
prospérité en acquérant dès le début de 
son .entreprise la propriété des œuvres 
do Schumann, celle de Lohengrin et de 
Tannhæuser, celle, enfin, des ouvrages 
do Saint-Saëns.

lie..grand ciompositeur me -disait ;üno 
jour:

— Je serai toujours reconnaissant à 
Durand d’avoir édité Samson et Dalila 
dont personne no voulait...

L'éminent éditeur n'eut point, comme 
on le sait, à regretter celle hardiesse qui 
fut la source de sa fortune. 11 devina ce 
génie alors qu’il était encore méconnu, 
et cela restera l'honnciir de sa carrière.

Très lettré, très érudit, M. Durand eût 
été, s'il l’eût voulu, écrivain aussi dis­
tingué que compositeur émérite. Il se 
contenta d’être un homme d’une loyauté 
scrupuleuse, d’une bonté exquise, d’une 
cordialité simple et d'une perspicacité 
subtile.

Il n’est point un musicien, qu’il s’ap­
pelât Bizet, Saint-Saëns, Massenet,Uésar 
Franck, Lalo, Vincent d’Indy, Glaude 
Debussy ou Paul Dukas, qui li’ait gardé 
de lui un souvenir aimable et reconnais­
sant. Nul des privilégiés auxquels il avait 
accordé son amitié — et je m'honore 
d'être de ceux-là — n’oubliera le charme 
de sa convcrsalion, la sûreté de son 
alTection et la bienveillance de s6ii ac­
cueil. Ses collègues se rappelleront éga­
lement le z('’‘lc et l'autorité avec lesquels 
il remplissait ses fonctions de président 
xlo la Chambre des éditeurs de musique.

11 avait depuis de longues années asso­
cié son fils à ses affaires. Jacques Du­
rand, qui a déjà donné la mesure de ses 
hautes capacités en nous restituant en 
une édition admirable les œuvres de Ra­
meau, saura maintenir la grande m,aison 
dont il prend aujourd'hui krdirection à 
la hauteur de son ancienne et univer­
selle réputation.

René Lara.

M.̂ ’'Winston Churchill, président du 
Board of trade, a en la curiosité de re­
garder de près le two powers standard] 
il a, si j'ose dire, ouvert le ventre de cet 
impressionnant jouet qu'on §c passait 
ainsi de main en main sans oser y 
toucher. Winston Churchill est l'homme 
de toutes les hardiesses; son extrême 
jeunesse, sa carrière presque miracu­
leuse font qu'il SC permet ce que d'aur 
très ne sc permettraient pas; u'vant 
d'être ministre du commerce, il était 
sous-secrétaire d’Etat aux colonies.

Mais cela ne l'empêchait point de dis­
cuter en public sur toutes sortes d’alfai- 
res étrangères à son département, cha­
que fois que l’occasion s'on présentait.

Winston Churchill, le raisonneur, s’est 
donc dit : « Si parmi ces puissances, im­
médiatement inférieures à rAngleterrc, 
au point de vue naval, H s’en trouve une 
(pie kl nature même des choses empêche 
(le devenir jamais notre ennemie, il est 
sans nul doute absurde de ki faire entrer 
en ligne de compte. Or, les Etats-Unis se 
tronvenl incontestablement dans ce cas. » 
Et Winston Churchill d'en déduire avec 
une magnifique assurance que le prin­
cipe des deux puissances ne s'appliquait 
pas aux Etats-Unis.

Seulement, aussitôt qu'on se met à 
battre en brèche un principe, il est à 
craindre qu'il ne s’écroule entièrement. 
L'exception qu'on vient de faire pour les 
Etats-Unis, pourquoi ne pas la faire pour 
telle ou telle autre puissance t

M. Asquith était interrogé, l'autre 
jour, et sommé de déclarer sans ambages 
s'il s’en tenait à sa définition de novem­
bre dernier, ou si au contraire il admet­
tait 'l'interprétation nouvelle dé son 
jeimè collègue. C’était là une question 
terriblement embarrassante ; elle ris- 
■qnait d’entrâîner le premier ministre 
sur un terrain particulièrement dange­
reux. H s’err est tiré aussi habilement 
qu’il a pu; il à évité, toute déclaration 
trop nette. Mais en somme il ressort de 
son discours qu'il sc rallie à la thèse de 
Winston Churchill cl que les Etats-Unis 
ne sont -pas compris dans la compéti­
tion.
■ I M. Balfour, le chef de l'opposilion, n'a 
pas eu de peine à montrer la gravité de 
cet aveu; la situation admirablement 
claire auparavant a été selon lui em­
brouillée et obscurcie (befogged and 
hHlouded). Dès qu'on y apporté des rcs- 
'triclipns pareilles, le principe des deux 
puissances perd presque toute sa valeur; 
.ce n’est plus guère qu’une vieille fer­
raille à reléguer dans l'arsenal des ar­
mes démodées!

Ce qui importe maintenant c'est de 
savoir si l'Angleterre va mettre en cons-
léiLÇ’tion les quatre cuirassés fa cu lta tifs . 
'•‘iLa question n'est pas encore réglée.
,qi.ioi qu’on en dise. Il semble même que 
de très sérieuses divergences existent à 
cet effet entre les membres du cabinet.

Raymond Recouly.

A TEtranger
La politique navale de l’Angleterre

— Nous avons lo re.gr('t d’apprendre la 
mort du comte de Hohcnthal, deuxième secré­
taire de l’ambassade d’Allemagne, décédé 
dans la nuit de lundi, à l’âge de trente-deux 
ans, après une courte maladie.

La mort de ce jeune et très distingué diplo­
mate a causé parmi ses collègues et dans la 
haute société parisienne la plus douloureuse 
émotion.

— Les oîtséques de Mme Marie-Ernes- 
tine d’Afithouard de Vraincourt, religieuse au 
premier raenastére de la Visitation Sainte- 
Alarie, sœur du comte d’Anthouard de Vrain­
court et du baron d'.Anthouard de Wasser- 
ves, ont été célébrées hier en la chapelle du 
monastère, 68, rue Denfert-Rochereau.

— I.'ne messe pour le repos de l’âme de M. 
Guy-lIenri-Au,gustin Potier de Courcy, fils du 
baron Guy Potier de Courcy, décédé’â Paris, 
dans sa dixième année, le 28 mai 190Q, sera 
célébrée demain jeudi â dix heures, en l'église 
Saint-Philippe du Roulé.

.. ^  FljciÇ: étq cf'léhrèé.s àMi.s hoiÿ'ê ŝ  .ep-

Tout passe, tout lasse et même les 
dogmes réputés les plus intangibles ; le 
t-u'o poicers standard, le principe «des 
deux puissances, était de ce nombre 
pour les Anglais.

Eu novembre dernier, M. Asquith, le 
premier ministre, répondant à unequos- 
lion de M. Lee, définit avec une extrême 
précision ce pripcipe, considéré jus­
qu'ici comme une nécessité primordiale 
pour l’Angleterre : « Prépondérance de 
dix pour cent sur les forces que possè- 
.dont ensemble, en vaisseaux de premier 
rang, les (leux puissances qui viennent 
immédiatement après r.Aiiglclcrrc. »

Voilà qui est merveilleusement clair. 
On peut discuter sur lo fond de celte 
formule; il est permis de la trouver 
beaucoup trop abstraite, beaucoup trop 
éloignée de la réalité vivante. Une règle 
analogue est bien plus du domaine des 
mathématiques que de la politique; elle 
ne lient aucun compte des contingences, 
des combinaisons de lieu et de temps. 
Mais la formule a tout au moins le mé­
rite d’une extrême précision : elle cons­
titue pour les hommes d'Elat ot aussi 
pour lo peuple bi’itannique uu pro- 
gramum ti*ès simple à comprendre, si­
non à réaliser.

Mais un des plus audacieux, un des 
plus personnels parmi ces hommes 
d'Etat, ,un de ceux qui sont le moins , 
portés i'i suivre avcuglémeuti iim' règte •i 
toutQ/JaitÇj jnjare,,Jn.^y.er.ba .m itg is lr f j

DERNIÈRES NOUVELLES
Entrevue impériale

Berlin, H*' juin.
Lo Berliner Tagchlatl publie une dépéclio 

(le Kiel (li.sant cjuc, clans les milieux croffi- 
. cji(3l'.s, on affirme que le Tsar et l’Empereur 
1 allemand so rencontreront sur mer, pré.s de 
Rovel, dans la première quinzaine de juin. — 
Boxniîfon.

La question crétoise
Berlin, l "  Juin,

Le journal la Posl publie une information 
de Paris, émanant de source sûre, d’après 
laquelle les gouvernements des quatre puis­
sances protectrices de la Crète auraient com- 
mcnc(j un échange do vues, qui aurait pour 
objet de trouver un moyen terme entre les 
aspirations des Grecs et le point de vue des 
Jeunes-Turcs.

En Turquie
i Constantinople, I'̂ '' juin.
La mission chargée de notifier aux puis­

sances l’avènement du sultan Alohammcd V 
est partie aujourd’hui.

Les fêtes de l’indépendance italienne
Rome, l'"' juin.

I.a ville do Rome participera aux fêtes de 
la libération de la Lombarefie et enverra son 
salut, au moyen d’estafettes cyclisto.s, aux 
municipalités de Milan et de Paris.

Les cyclistes italiens arriveront le 12 juin 
à Paris.

Cés, cyclistes appartiennent tous à l'asso­
ciation'Audax. Ils recevront une médaille 
commémorative en or.

Armements serbes
Belgrade?, 1" Juin.

Lé ministère de la guerre a invité plusieurs 
fabriques d’armes en Europe à lui adresser 
des olfrcs pour la fourniture de 87,000 fusils 
à répétition et de 80 millions de cartou­
ches.

On dit qu'il achètera en outre, d'ici peu de 
temps, 20 canons de forteresse de gros ca­
libre, 3 obusiers et 3 batteries de mortiers.

Un succès pour l’industrie française
Saloni(iue, 1" juin.

T.o chemin do fer venant du Pirée est ter­
miné jusqu’à la frontière ottomane; cette 
ligne, construite par la Société de construc­
tion des Batignolles, constitue un nouveau 
succès pour l’industrie française.

Les voies d’accès du Simpion
Berne, P ' juin.

La conférence franco-suisse pour les voies 
d’accès du Simpion s’est réunie cet après- 
midi, à quatre heures, au palais du Parle­
ment, dans la salle du Conseil fédéral.

La séance a été ouverte par M. de Arx, 
président de la délégation suisse, auquel a 
répondu AL Laurent, président de la déléga­
tion française.

Des deux côtés on a exprimé le vif désir 
d’aboutir à une entente.

TiU séance a été consacrée à un simple 
échange de vues et a pris fin à cinq heures 
dix.

La deuxième séance aura lieu mercredi 
matin.

La délégation française ne compte plus 
que cinq membres, par suite de la mort de 
M. Etienne, inspecteur général des ponts et 
chaussées, survenue la semaine dernière à 
Paris.

Voyageurs irascibles
Naples, 1" juin.

Les ouvriers napolitains ne sont pas des 
voyageurs commodes. J^ois cents d’entre 
eux attendaient aujourd’hui, en gare deNola, 
un train se dirigeant vers Naples. I.es wa­
gons étaient tous complots. Inirioux de ne 
pouvoir y troaivér place, ils ‘so pi'écipltèrent 
sut: le train j renversèrent douze wagons,

maltrait(’Tent les employés, coupèrent les fils 
télégraphiques et mirent le feu à la gare.

J,cs communications sont interrompues sur 
la ligne.

On a expédié dos renforts à Nola.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi d’Espagne est tombé de cheval 

dimanche pondant une partie de polo çt s’est 
très légèrement luxé lo pied. L’accident est 
sans importance, car le Roi a pu continuer 
sa partie.

~  Il est question du docteur Buttley, pré­
sident de rUnivorsité de (Jolumljia, comme
successeur de AI. AVhitelaw-Rcid, à l’ambas­
sade dos Etats-Unis à I.ondres.

— On a trouvé, à six milles du port de 
Hong-Kong, une mine lloUantc qui se pro­
mène sans doute à la dérive depuis la guerre 
russo-japoiiaise.

— Deux secousses de tremblement de 
terre, dont l'une très légère le matin et la 
seconde un peu plus forte le soir, ont été 
ressenties à Panama ; U n’y a eu aucun dégât.

F ig a ro  en  B e lg iq u e

LES TABLEAUX OU ROI
Bruxelles, lef juin,

Ti'intorpellation des deux députés socialis­
tes, AIAI. -Destrée et Vandervelde, sur la vente 
des tableau.x du Roi, a été discutée aujour­
d’hui à la Chambre. . .

M. Destrée a pris le premier la parole; il 
a invité le gouvernement à prendre des me­
sures pour assurer les, droits delanati(Àn sur 
sôn patrimoine artistique et à empèçhor au 
besoin l’expatriation des richesses . artisti­
ques. '■ ' ■

Le ministre des Sciences et des aiTS a ré-

Smdu ; il a protesté contre les théories de 
. Destrée, qui tendraient à faire crôire que 
le Roi voudrait vendre lesbiens delà nation; 

il dit-que le gouvernement n’est pas resté in­
différent à la question, puisqu’un Van Dyck 
passe de la collection royale dans (îêllo de 
l’Etat; mais que la solution serait hoh pas 
dans une interdiction d’exportation, 'mais 
dans l’allocation de subsides plus'on rapport 
avec la plus-value de.s richesses artistiques.

M. Vandervelde a répliqué, mais san^rnsis- 
ter pour le vote d’un ordre du jour et.JJhter- 
péllation n'a pgir conséquent pas ey, de Sanc­
tion. - . . --V

LA OUÉSTION MILITAIRE
'T.a Chambre commencera demain un impor­

tant débat sur la réorganisation de l'armée, 
le régime militaire actuel n’assurant plus, 
dit-on, la sécurité du territoire.— G. H arry.

F ig a ro  à  L ondres
Sir Melvill Beachcroff, président du Lon­

don County Cou.ncil, lady Beaclicroft, rsir Ed­
win et lady Cornwall 'c t les. délégués du 
Conseil ont quitté L(jndres ce matin, se ren­
dant directement à Nancy, où ils seront jus­
qu’à la fin de la sejnaine les invités du 
Conseil municipal à l’occasion de l'exposi­
tion internationale.

N. A. B. la duchesse de Connaught a ac­
cepté d'ouvrir la première journée de la 
grande fête de charité franco-britannique le 
mercredi 9 juin. — J. Goudurier .

Amérique latine
DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires. 1*'
PolUique. — Dans les cercles politiqaes^.qlé,... 

La Plata aussi bien que dans ceux de BûeriosC' ’
Aires, ou parle do nouveaux candidats qu’il 
y aurait lieu do cherclier pour le gouverne­
ment de la province do Buenos-Aires.

Les manœuvres navales. — Iks grandes 
manœuvres do la flotte ont donné d'excel­
lents résultats Le Président de la Républi­
que et sa suite seront de retour demain. Les 
navires rentreront pour le désarmement.

Les cédules nationales. — TjCS cédules na­
tionales cotent 100.

7>es envois d'or. — T̂e fonds do conversion 
va être augmenté par de nouvelles remises 
d’or.

La légation argentine à Paris nous com­
munique la dépêche suivante qu’elle vient de 
recevoir de son gouvernement : '

«Buenos-.Aires, l'^ ju in .
» î.a légation argentine en France mettra à 

la disposition des intéressés le règlement et 
le programme de l'exposition internationale 
(Vagricùllure qui doit avoir lieu à Buenos- 
Aires dans le courant de 1910, à l’occasion 
des fêtes du centenaire de l'Indépendance.

» Le comité d’organisation de l'cxp(Dsition 
fait, en outre, savoir que les moutons méri­
nos sont tenus de concourir par groupes de 
trois, complètement tondus, d u l‘‘‘'"au 3 juillet 
1909. »

AU VENEZUELA
Caracas, 1" juin.

Le président Gomez a envoyé hier nn mes­
sage au Congrès, recommandant le dévelop­
pement de la colonisation des entreprises in­
dustrielles, agricoles et minières.

AU CHILI

Santiago (Cliili), j-uih.
Le message présidenüel. — A l’ouverture 

des Chambres, le président a lu son message. 
Il dit que les relations sont cordiales avec 
toutes les Républiques sud-américaines, 
excepté le Pérou.

Alalgré les désaccords, il croit que la paix 
régnera entre lo Pérou et le Cliili.

Les Etats-Unis ont signé avec le Chili un. 
traité d’arbitrage conforme aux principes 
soutenus par le Chili.

Les Etats-Unis ont manifesté à plusieura 
occasions par des propos qu’ils sont décidés 
à cultiver d’étroites et cordiales relations 
avec le Chili.

Il ajoute qu’en raison de sa dernière'vi-' 
site dans le nord du pays, il conseille d'amé­
liorer les ports : il proposera au Congrès la ' 
v(?nte de terrains salpétriers appartenant au 
fisc ; il proposera également qile les étran­
gers puissent faire partie des conseils muni­
cipaux.

liCs recettes ordinaires pour 1908 se sont 
élevées à 72,448,000 piastres or et à 133,(X)0,OCX)
en papier.

Tenant compte du solde de 1907, les fonda 
du fisc pour 1908 se sont élevés à 45,000,000 
or et 19(.),000,000 en papier.

Les dépenses ordinaires pour 1908 se sont 
élevées à 39,000,(XK) en or et à 193 millions.en 
papier, restant 400,000 piastres en papier 
pour 1909; des emprunts contractés pour les 
travaux extraordinaires il reste plus de 10 
millions en or et 27 millions en papier.

L’emprunt de 3,000,000 do livres sterling 
fut employé, à couvrir les dépenses .extraor-. 
dinaires, telles que la reconstruction de Val- 
paraisn, la construction de chemins de fer 
et autres.

Tœ. budget approuvé pour 1909 s’élève à 
G7,0(.)0,(KX) en or et 121,000,000 on papier.

Si l’on dépense les sommes prevues, il en 
résultera un déficit de 37,000,000 en papier, 
mais il restera, sans convertir, les sommés 
nécessaires pour éciuilibrer les recettes avec- 
les dépenses.

Les recettes prévues pour 1910 seront su­
périeures aux (lépense.s.

Il demanda au Congrès de restreindre l ’ini­
tiative parlementaire en matière de dépenses
publiques. .

La'.lette e.xtérieure a été diminuée de 345̂
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Les victimes du capitaine
Par Abel FAIVRE
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— Moi, il m’avait promis qu’au bout de huit jours, je serais de la classe.

M

mille livres sterling; il reste à réduire 20 
millions 393 livres sterling.

Les.Congrès de 1903et do 1906 ont ordonné 
de faire la conversion. inélalliquo. C’est à 
(pioi je suis obligé pour me conformer à la 
loi.

Les xiilTales. ^  La commission des salpê­
tres a proposé au gouvernement de recon­
naître l'efe'droits actuels des particiiliors et 
d’arranger dérinitivoment les alla ires dos 
salpêtrières du Toco par la création d’un 
tribunal. L’arbitre a jugé dans les causes 
des salpêtrières d’accorder la libération des 
droits de douane pour les sacs destinés à 
l’exportation du salpêtre.

NOTES URUGUAYENNES
Politique internaUonale. — Au point do 

vue politique, il y a lieu do signaler le mes­
sage du président des Etats-Unis du Brésil 
adressé au Parlement do ce pays. Il contient 
l’engagement de concéder à l’Uruguay le 
condominium de la navigation sur le rio 
Yuaguaron et le lac Merim (jui constituent 
une partie de la frontière entre les deux 
pays. Cette concession spontanée fait hon­
neur au pays qui on a pris l’initiative.

La rambla Sud-America. ■— Le gouverne­
ment uruguayen vient dépasser avec un syn­
dicat anglais un contrat ad referendum com­
portant la concession de la construction d’uii 
J30ulevardqui longerait la côte sud do la.villc, 
reliant de la sorte la jetée du côté est du 
port à la plage Rarnirez.

Ces travaux demanderaient le remblai 
d’une importante zone gagnée sur la mer. La 
combinaison financière qui sert de liase à la 
concession repose précisément sur la valori­
sation des terrains ainsi constitués.

Nouvelle station balnéaire. — Le Parlement 
a autorisé la municipalité de La Colonia à 
passer un contrat avec une entreprise parti­
culière pour l’exécution, à proximité de cette 
ville, d’une série de travaux comportant la 
construction d’un hôtel-casino, d’un restau­
rant, d’un théâtre, d’un cirque pour athlé­
tisme, une plaza do taureaux, etc., avec les 
aménagements qui les accompagnent, jar­
dins, terrasses, routes, môles, etc.

L’ensemble des travaux représente, pa­
raît-il, un placement d’environ cin<[ millions 
de francs. Les travaux devront être terminés 
dans cinq ans.

Mines d'or. — L’exploitation des mines 
d’or de l’Uruguay en 1908 a donné les résul­
tats suivants :

Minerai traité, 20,514,820 kilogr. ; produc­
tion d’or, 102,935 grammes ; vente de cet or
(0.44 gr.), 241,03'7 fr. 85. Droits du
I, 195 fr. 10.

Le service de la Dette. — Voici comment 
s’établit le montant des versements journa­
liers qui ont été effectués pendant le pre­
mier trimestre de cette année pour le ser­
vice de la Dette de l’Uruguay : Emprunt 
3 1/2 0/0 et garanties des chemins de fer,
II, 634,723 fr. 20; Emprunt do conversion 
5 0/0 1905, 6,144,589 fr. 85 ; Emprunt uru­
guayen, 1,408,012 fr. 45.

Eugenio Garzon.

LETTRE DE MILAN
A

te nouveau traité d'alliance entre la Société 
italienne des auteurs et l’Union des directeurs 
de troupes artistiques. — Les intérêts des 
auteurs français.

Le 24 février, M. Marco Praga, auto­
risé par la Commission d’art dramatique 
de la Société italienne des auteurs, avait 
signé un traité d’alliance avec l’Union 
des directeurs de troupes représentée 
par MM. Flavio Ando, Ferriiccio Benini, 
Oreste Calabresi, Ermetc Novelli, Vir- 
gilio Talli et Ermete Zacconi. Ce traité 
vient d’être approuvé par le Conseil de 
direction de la Société des auteurs et 
aura certainement un grand retentisse­
ment à Paris, car dans son premier ar­
ticle il est surtout question des pièces 
françaises qu'on représente en Italie.

Jusqu’à présent, tous ceux qui ache­
taient, des pièces françaises avaient le

droit de traiter directement pour la rc- 
préscnlation de ces pièces avec les direc­
teurs de troupes dramatiques italiennes 
et ils pouvaient se passer de la Société 
des auteurs. Dès. le . carême procliain 
(1010), et en vertu du premier article de 
ia convDntioii nouvelle dnlre auteurs.et 
directeurs de troupes, personne ne pourra 
faire représenter une pièce italienne ou 
étrangère qui ne soit pas déclarée d’a­
vance à la Société des auteurs. C’est-à- 
dire qu’on va imposer à nos théâtres les 
mêmes conditions qui sont exigées en 
France.

Nous avons en Italie plusieurs direc­
teurs de llnkitres, imprésarios, etc., qui 
viennent plusieurs fois par an acheter 
à Paris les pièces applaudies des auteurs 
français. Le nouveau traité d’alliance 
ne leur défendra pas de.continuer cette 
pratique, mais avant do présenter aux 
directeurs de troupes les pièces achetées 
ils seront tenus de les déclarer à la So­
ciété, qui se chargera des droits d’au­
teur, au môme titre que s'il s’agissait de 
])ièces italiennes : ils devront donc faire 
partie, en qualité do sociétaires, de cette 
Société.

Les directeurs do troupes pourront 
s'atîranchir de celte règle nouvelle dans 
le seul cas où ils feraient représenter^ar 
leur troupe une pièce dont ils seraient 
propriétaires.

En conséquence, la Société des auteurs 
refusera aux directeurs de troupes qui 
ne seront pas inscrits à FUnion l’auto- 
risation de représenter les pièces ita­
liennes et étrangères.

Dans le nouveau traité d’alliance, qui 
se compose de quatorze articles, le pro­
blème des droits d’auteur, jusqu’à pré­
sent très compliqué, est résolu d’une 
manière définitive, et les dramaturges 
français n'auront qu’à se réjouir de cette 
victoire remportée par la Société ita­
lienne qui pourra ainsi exercer un con­
trôle scrupuleux et vraiment utile à 
leurs intérêts. Du moins le directeur 
Marco Praga s’en montre profondément 
convaincu.

Depuis longtemps AL Praga avait pré­
paré cette réforme pour lutter contre les 
acheteurs de pièces françaises qui vien­
nent les mettre en scène en Italie hors 
de tout contrôle. Al. Adolfo Re Riccardi 
garde la première place parmi ces ache­
teurs : son répertoire, qui n’est pas dé­
claré à la Société des auteurs, représente 
plus do la moitié des pièces parisiennes 
qu’on met en scène en Italie, et c’est 
contre lui surtout que la nouvelle al­
liance a été signée par les représentants 
des auteurs et des directeurs de troupes.

Lorsque AL P.raga expliqua à Aheto- 
rien Sardou le but de cette réforme, 
l’illustre maître Fencourageaà se mettre 
encampagne,ainsi qu’on peutlevoirdans 
une lettre écrite par Al. Sardou au direc­
teur de la Société italienne des auteurs. 
Al. Praga en causa ensuite avec d’autres 
dramaturges français, qui furent vite 
persuadés des avantages du nouveau 
contrôle. Les agents généraux de la So­
ciété des auteurs français étaient aussi 
renseignés sur ce projet de réforme.

Ce qui en décida en dernier ressort 
fut l’adhésion de plus do quarante trou­
pes italiennes. Jusqu’à ces derniers 
mois, les chefs de troupes restaient divi­
sés. Une grande partie des comédiens se 
méfiaient des ctforts çlc AI. Praga et ils 
allaient jusqu’à l’accuser do ne vouloir 
que le bien des auteurs, même s’il s’a­
gissait, pour obtenir ce bien, d’entraver 
les intérêts des troupes.

Alaintenanl, bien que quelques diffé­
rends entre auteurs et comédiens subsis­
tent encoi'C, un accord a été obtenu, qu’on 
espère'-définitif.'. Parmi les-ftroupes qui 
ont •signé'" le-ti ou veau ■ traité d’alliance

figurent toutes celles de premier ordre. 
La Société, d’ailleurs, a bien voulu faire 
des concessions fort importantes aux 
directeurs de troupes au sujet des droits 
d’auteur.

Nous verrons maintenants! Al. Adolfo 
-Re Riccardi voudra lui- aussi se soumet­
tre  aux dispositions nouvelles, ou s’il 
jiartira en guerre contre Al. Praga et la 
Société des auteurs.

Renzo Sacchettî.

Les Mésaventures
(lu “ Zeppeliii-ir

De l’accident du Zeppeliu-U, on donne 
aujourd'hui une nouvelle et fort plausi­
ble exjDlication. 11 serait dû, avant tout, 
à une extrême fatigue de l’équipage, 
épuisée par trente-sept heures de tra­
versé. Ni Durr, qui avait pris le com­
mandement du dirigeable, cinq minutes 
avant que survint la mésaventure, ni les 
mécaniciens de la nacelle avant, n’a­
vaient aperçu le fatal poirier: ils dor­
maient debout.

Mais sans ce poirier un accident se 
serait quand môme produit. Le dirigea­
ble, (jue ne dirigeait plus l’équipage ex­
ténue, était en effet à trois mètres du 

.sol sur lequel il se serait inévitablement 
endommagé.

Entreprises tout aussitôt, les répara­
tions du Zeppelin ont été poursuivies 
avec une extrême diligence. Un avant 
provisoire, sur lequel a été plaqué l’é­
toffe de ballon, a été construit, et le gou­
vernail de profondeur remis en état. A 
trois heures de l’après-midi, le Zeppelin 
se trouvait tant bien que mal rafistolé ; à 
3 h. 20, il s’élevait dans les airs et re­
prenait plus ou moins péniblement la 
direction de Friedrichshafen, accom­
pagné du comte Zeppelin qui suivait, 
luCen automobile.

L’ingénieur en chef Durr conduisait 
l’aéronat qui, après avoir.maintenu une 
vitesse de treize kilomètres à l'heure, a 
pu atterrir sans accident à neuf heuves 
du soir, près de Schemmerborg, à côté 
de la ligue de chemin de fer Langheim- 
Biberach.

Cet atterrissage est dû à une perte de 
gaz que l’on attribue au rafraîchissement 
de la température à l’approche de la 
nuit. Des ordres ont été donnés pour 
transporter sur les lieux le matériel né­
cessaire pour fournir une nouvelle pro­
vision de gaz à l’aérostat, qui ne pourra 
pourtant pas s’élever avant huit heures 
du matin ; il n'a plus que 00 kilomètres 
à parcourir pour regagner son hangar 
flottant de Friedrichshafen.

La nouvelle mésaventure du ZeppeUn 
a causé en Allemagne, et à Berlin 
surtout où on l’attendait avec une fié­
vreuse émotion, une déception doulou­
reuse. L’Empereur a d’ailleurs traduit 
l’impression publique dans un télé­
gramme qu’il a adressé au comte Zep­
pelin lorsqu’il apprit que le dirigeable 
géant avait viré à Bitterfeld pour rega­
gner Friedrichshafen.

Nous avions espéré, lui a télégraphié l’Em­
pereur, vous saluer au casino de Tempelhof 
et vidèr une coupe à votre santé. J’espère 
bientôt vous revoir à Berlin. Votre Excel­
lence doit cette satisfaction à la population 
berlinoise pour la déception qu’elle a éprou­
vée.

Mais il paraît qu’il n’avait jamais été 
dans les intentions du comte Zeppelin 
d’aller'à Berlin.

— Jamais" îe iFài exprimé rhltentîo'ii d’al­

ler à Berlin ni d'y atterrir, dit-il dans le té­
légramme qu’il envoya à Guillaume II pour 
s’excuser d’avoir déçu son attente et celle do 
la famille impériale*; jamais, et je vous prie 
d’ordonner une emfuôte pour découvrir l’au­
teur du télégramme adressé au bataillon des 
aérostiers berlinois, télégramme qui est la 
cause do tant de'confusion. " ,n , '  n .  ' ' n i /  t.» I . Il

Le comte expose ensuite qu’en vue de 
Bitterfeld le vent contraire était si vio­
lent et nécessitait pour lutter contre lui 
une telle dépense d'essence que le re­
tour s’imposa. Le Zeppelin-Il vira donc 
de bord.

Après avoir passé Stuttgart, continua le 
comte, un vent fort nous obligea à atterrir 
pour renouveler notre provision de carbu­
rant; une erreur de direction nous poussa 
ensuite contre un arbre. J ’espère que dans 
six semaines je pourrai me présenter de- 
■s'ant 4’otre Alajesté avec mon ballon res- 
taux’é.

Souhaitons au comte Zeppelin, dont 
les travaux et la ténacité sont certes re­
marquables et dignes d’admiration, d’être 
dans son prochain essai plus heureux 
que dans ceux tentés par lui. Mais qu’il 
le soit ou ne le soit pas, qu'il aille à Ber­
lin ou n’y,aille pas, qu’il batte ou ne 
batte pas son record — 37 heures de na­
vigation aérienne — il est démontré une 
fois de plus que le dirigeable rigide est 
condamné et doit être abandonné.

Poussés par leur émouvant esprit de 
solidarité nationale, et dans une obsti­
nation d’orgueil patriotique, les Alle­
mands se cramponnent aux Zeppelin ; 
l’œuvre du comte mérite tous les égards, 
certes, mais il s’épuise dans la création 
de dirigeables que l’expérience, que, la 
pratique condamnent, quelles que soient 
leurs qualités.

Le Figaro a, sur cette question, donne 
à diverses reprises son opinion. Inter­
viewés, A'IA'I. Surcouf et Juchmès, qui 
font autorité en la matière, ont, dans le 
Temps d'hier, donné leur avis. Il est 
conforme. Voici celui de Al. Juchmès, 
qui samedi, dimanche et lundi pilotait 
encore le dirigeable Russie, dont la cons­
truction fut terminée par lui, il y a quel­
ques jours, sous la direction du savant 
et modeste ingénieur. Al. Julliot.

La différence entre nos ballons français et 
le type Zeppelin, c’est, a-t-il déclaré, que si 
pareil accident nous arrive, nous pouvons 
dégonller n’importe où et rentrer facilement 
nos engins mécaniques, nos agrès et la peau 
de notre ballon.

Mais le Z eppelin -H  a pour lui la tare de sa 
grosse carcasse. Je ne vous cache pas que ce 
qui m’inquiète le plus c’est de savoir comment 
on pourra dégonfler, s'il le faut du moins. 
je vois mal ce qu’il adviendra de cette car­
casse énorme, de cette masse d’aluminium' 
qui ne pèse pas moins de quatre tonnes.

On a vu co qu’il en arrive, toutes les 
fois que le dirigeable est contraint pour 
une raison ou pour une autre de se met­
tre à terre.

J’ai toujours considéré, a dit M. Edouard 
Surcouf — constructeur de la Ville-de-Paris, 
de la \ille-de-Nancy et du Bayurd-Clément — 
que les ballons rigides, comme le Zeppelin-H, 
étaient intéressants, mais à la seule condi­
tion qu’ils ne descendent jamais loin de leur 
hangar.

Car, neuf fois sur dix, c'est la perdition, 
et ces ballons sont pratiquement indégonlla- 
])les s’il leur arrive un incident ou un acci­
dent quelconque.

Je suis persuadé que c’est un type que les 
Allemands eux-mêmes Uniront par abandon­
ner.

Ils y seront forcés tôt ou tard ; d’un 
maniement difficile, exigeant à terre un 
personnel considérable, les dirigeables 
rigides sont en temps de paix condam­
nés à la destruction s’ils sont, au sol, 
exposés aux cataclysmes climatériques.

puisqu'on ne peut les sauver par un dé­
gonflement instantané ; môme vides de 
gaz, l’enveloppe tendue sur la carcasse 
ofl’re dangereusement prise au vent : en 
tepjps de guerre, à cet inconvénient 
s’ajoutera celui du bâti métallique, fuit 
parfait pour les projectiles, que le diri­
geable soit en l'air ou à terre. Et il reste 
et l’cstera toujours au rigide la tare de 
n’être pas transportable. On peut, en 
eirct, imaginer l’organisation d’un maté­
riel do campagne qui permettrait de 
transporter aisément rcnvcloppc — dé­
gonflée — et la nacelle d'un dirigeable 
non rigide, qu'on gonflerait et dégonfle­
rait selon les besoins de la guerre ; mais 
on ne voit pas un rigide à la .suite d’une 
armée. Comment la suivrait-il en clTcL ?

C’estccttc Impossibilité ((ui a sans doute 
conduit le comte Zeppelin à concevoir scs 
dirigeables géants, ses léviathans aériens 
capables de naviguer plus de trente 
heures dans les airs et vite, filin qu’ils 
aient la possibilité de rejoindre tous les 
jour leur hangar, le hangar, sans Iccp.iel 
ils sont perdus.

Ils passeront à aller et revenir. Les 
rigides seront des carabiniers ; ils arri­
veront toujours trop lard.

Frantz-Reichel.

POUR LES PRÉVOYANTS
La Nationale-Vie (entreprise privée 

assujettie au contrôle de l'Etat) a réalisé 
en 1008 plus de 103 millions d’assuran­
ces, chiffre qui n’a jamais été atteint par 
aucune compagnie française d'assuran­
ces sur la vie, et 2,010,310 francs de 
rentes viagères.

Au 31 décembre 1008, alors que ses 
réserves mathématiques ou obligatoires 
s’élevaient à 555,400,017 francs, scs ré­
serves libres et ses garanties supplé­
mentaires dépassaient 122 millions et 
demi (soit un supplément de garantie de 
220/0j.

Aucune autre compagnie ne peut riva­
liser à co point de vue avec la xNationale; 
aucune n’oll’re par conséquent à ses 
assurés et à ses rentiers une sécurité 
comparable.

Envoi gratuit des tarifs et renseigne­
ments. S’adresser au siège social, 2, rue 
Pillet-Will, à Paris, et chez les agents 
généraux en province.

A L’INSTITUT

RGllDÉlVIlEDESSGIEÎlGES
Peu de monde : la campagne retient 

nombre d’académiciens. Al. Stefan, cor­
respondant de l’Académie «lans la sec­
tion d’astronomie, assiste à la séance.

AI. Bigourdan rend compte de sa mis­
sion en Russie; l’Académie l’avait chargé 
de la représenter aux fêtes données pour 
l'inauguration du monument de Gogol. 
AL Bigourdan dit combien fut immense 
le concours des savants et des artistes 
de tous pays, combien fut cordial l'ac­
cueil qu’ils reçurent là-bas.

AL Lippmann présente une note de 
Aille Litchky, élève de Aime Curie, sur la 
radioactivité des minéraux et expose un 
travail de AI. Hurinuzescu, professeur à 
l’université de Jassy, sur la mesure des 
résistances électriques. AI. Ikirmuzescu, 
appartient à cette phalange de savants 
roumains dont la France peut et doit 
être hère, car,élèves de nos universités, 
ils ont emporté dans leur pays, dans 
mitre <( sœur latine » d’Orient, kèspritilè

notre science et de nos découvertes. Ils 
font d'ailleurs, honneur à leurs maîtres.

L’appareil de AL Ilurmuzescii.consiste 
en un condensateur, de capacité varia­
ble, et dont la variation peutpermpUrô 
les mesures de la,gi;andeur phçi’ciiée,,

AL Bouvier résume des recherches dé 
AL Pérez, professeur à l’université de 
Bordeaux, sur le développement 'des 
mouches, et M. Termier, le savant pro­
fesseur de géologie de l’Ecole des mines, 
fait connaître le résultat de sa dernière 
campagne où il a étudie la géologie do 
l’îlc d’Elbe. 11 y avait été conduit par scs 
travaux antérieurs sur la géologie de la 
Corse orientale, travaux actuellement 
continués par .sou élève AI. Alaury.

Al. Alichcl-Lévy expose un travail do 
AI. llaug, professeur à la Sorbonne : ce 
travail .est trop important pour que nous 
en rendions compte ici; nous y revien­
drons plus amplement dans quelque 
temps.

Alph. B.

lAUTÉ DE PARIS
Il n’y a pas longtemps, les ministres 

étaient réunis en conseil, La grève des 
postes les agitait ; AI. Pataud, gouailleur, 
et l’impérieux Pauron commandaient 
aux aneetings ; on annonçait, pour le 
lendemain ou deux jours après, l'arrêt 
des chemins de fer, et AI. Guérard était 
un grand homme, qui l’avait promis. 
Tant de soins importants excitaient les 
incertaines énergies de nos maîtres, et 
l’on n’imaginait point que nul autre su­
jet fût capable de retenir leur bienveil­
lance. Pourtant le compte rendu qu’ils 
fournirent de leur délibération nous ap-. ' 
porta une nouvelle surprenante.

— Enfin, (lisait-il clans le style propre à 
ces communications, le conseil a décidé de 
nommer une commission interministérielle 
chargée de centraliser l’action des diver.s 
services concernant le maintien des perspec­
tives monumentales de Paris, et de la coor­
donner en vue de mieux assurer la conser­
vation de la beauté de la capitale.

Que signifiait cet étrange langage? 
Quand tivait-on vu un gouvernement 
faire asseoir l’esthétique dans la salle.où 
il gouverne, et des pouvoirs publics in­
tervenir, dans une question de goût, 
pour autre chose que pour la laideur? A ( 
([uel moment des ministres avaient-ils 
daigné s’apercevoir des entreprises vic­
torieuses incessamment dirigées contre 
la beauté de Paris, et considérer que ce , 
sujet n’est pas indigne d’intéresser ceux . 
qui représentent l'Etat?

Gc langage signifiait, en premier lieu, 
que AIAl. Alessimy et Chastenet avaient,
1 un et l’autre, annoncé une interpella- * 
lion, et que l’on espérait la (létourner ou 
l’amortir par la nomination'd’une com-  ̂
mission, comme on s’était flatté naguère 
d'échapper au contrôle de la Chambre 
sûr la marine en désignantd’avance une 
commission administrative.

11 signifiait en outre que les faiblesses, 
les négligences, les tolérances, pour ne 
pas dire plus, de ceux qui ont la charge 
d’administrer les richesses artistiques de 
Paris, en sont arrivées au point qu’une 
intervention décisive, irréductible et du- ' 
rable est devenue nécessaire et urgente.

Nos conseillers municipaux aiment à • 
voyagei’. Aux jours de la belle saison, 
il n’est guère (le capitale où le visiteur 
n’ait le plaisir de i*encoiitrer quelqu’une • 
de leurs délégations. Ils se promènent ! 
en voiture, se monlrentdans les cérémo- |•| 
hiies, saluent 'avec politesse, et'^frôWbn*'’"̂’
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ront, îi la fin des l)anqiiels, des discours 
fleuris auxquels des étrangers allables 
répondent en célébrant le cœur géné­
reux de la France et la beauté rayon­
nante de Paris. Us recueillent ces propos 
avec satisfaction, mais ils baissent la 
tête avec une modestie convenal)le. J'ai 
assisté souvent à de tels spectacles.

Si peu de choses ql^^n ces visites 
charirtantes nos conseillers aient le 
temps d’examiner, cette observation, du 
moins, ne peut pas leur échapper, qu'en­
tre tant de primautés, il en est une que 
nulle capitale n’oserait disputer à notre 
ville : celle de rincurie et de la malpro­
preté. A qui en douterait, conseillons le 
voyage de Londres, de Berlin, de Péters- 
Lourg, de Bruxelles, de Copenhague, de 
Stockholm, de Christiania, de Uenéve, 
de Vienne, etc...

Paris n’est ni balayé, ni lavé, tii sur­
veillé. Il n'est pas davantage éclairé. 
Quand les services publics sont pares­
seux, quand un Conseil d('‘pendant achète 
par des complaisances les bonnes grâces 
(le l’administrai ion, la ville est mal te­
nue ; cependant des balais mécaniques, 
des lances d'arrosage, une surveillance 
décidée peuvent y remédier. Mais lors­
que, d'insouciance en concession, de to­
lérance en accommodement, on envient 
à laisser débiter, selon la commodité de 
chacun, la beauté illustre de la Ville, à 
l'abandonner sans défense à l’assaut des 
enlaidisseurs systématiques, à qui nulle 
gentillesse n’est refusée, c'est quelque 
chose du bien commun qui disparaît à 
jamais.

On détruit la noblesse des perspec­
tives, on rompt les lignes harmonieuses 
tracées jadis par les architectes, au 
temps où ils avaientdu goût; autour des 
monuments les plus purs, les plus am­
ples, les plus majestueux, rôde la me­
nace de ceintures qui les étouffent ou 
d'écrans qui les masquent; des façades 
classiques, que dessina Mansard, in­
tactes après deux siècles de respect, sont, 
depuis dix ans, barbouillées d’enseignes 
commerciales ; des maisons colossales, 
de ces immeubles que l'on a pittoresque­
ment appelés « gratte-ciel », sont édifiés, 
à la.manière américaine, par de fcTrcenés 
maçons qui ne se soucient pas de tout ce 
qu'ils gAtent alentour, l^aissons passer 
une génération, et, si une digue solide 
nest. opposée par les bons citoyens à la 
marée des destructeurs, que restera-t-il 
de la grâce, de la distinction, de l'am- 
pleiir harmonieuse, de la majesté de 
telle ou telle de nos places ou de nos 
avenues, de tout cela dont la synthèse a 
fait la beauté de Paris? Il en restera des 
fragments, et la beauté de Paris sera ir­
rémédiablement dis.soute.

Contre ce désastre qui cliemine, qu'a- 
t-on fait ou que veut-on faire? La vérité 
est celle-ci : on n’a rien fait que des rè­
glements propres à encourager ce délire 
architectural, et la commission que l’on 
nous annonce .serale])remier frein qu’on 
lui opposera. Mais ne nous hâtons pas 
de nous réjouir : cette commission n'a 
encore de réalité que dans le communi­
qué des ministres ; elle est sans pro­
gramme, ceux qui la composeront ne 
sont pas désignés; ce n'est même pas un 
geste qu'a indiqué le gouvernement; 
au bas d’un papier^ il aécritunephrase...

11-g'était' poii-ssé par des prote.sl'alions 
déjà' nombreuse^, dont certaines furent 
énergiques, et qui menaçaient de deve­
nir gênantes. Il est opportun do les rap­
peler ici, avant de montrer par quelques 
exemples en quoi Paris est menacé, et de 
confronter les positions respectives de 
l'Ftat, représenté par le Gouvernement ; 
du Gouvernement, représent(i par la 
Préfecture de la Seine ; et de la Ville, re­
présentée par son Conseil municipal.

JjC 7 novembre U)07, M. Georges Ber­
ger interpelle à la Chambre. M. Clemen­
ceau, M. r3ujardin-Beaumelz intervien­
nent à sa suite et opinent dans son 
seps. « Brigadier, vous.avez raison. »

Un an après, rien n'a été fait. Le 
11 novembre 1908, M. Chastenet revient 
à la charge avec un entrain conquérant; 
M. Georges Berger, M. Messimy l'ap­
puient; M. Dujardin-Beaumetz, sans 
contester la vérité de sa critique, dégage 
sa responsabilité, incriminée, à tort; M. 
Clemenceau continue d ’opiner; la 
Chambre, convaincue, vote un ordre du 
jour par lequel elle « exige la démolition 
des constructions qui dépassent les hau­
teurs prévues », et invite le gouverne­
ment « à faire respecter les lois, règle­
ments et contrats qui gaT-antissent la 
beauté de Paris, et à. étudier dans quelle 
mesure il y aurait lieu de modifier le 
décret du 13 août 1902 »,

Par une favorable co'incidence, cette 
résolution est votée au moment même 
où la Préfecture de la Seine dépose au 
Conseil municipal un projet de modifica­
tions à ce décret de 1902, ce qui permet­
tra au gouvernement de S('. targuer de 
déférence pour le vote de la Chambre. 
Mais le projet de la Préfecture ne prévoit 
que, des « retouches de surface », négli­
geables et qui ne changent rien aux per­
nicieuses prescriptions essentielles. Elles 
font l'objet d’un rapport de M. Chérioux, 
qui ne les discute même pas, et parvien­
nent, le 7 décembre 1908, devant le 
Conseil, qui les vote dans le brouhaha, 
sans qu’un orateur se lève, sans {ju’une 
objection soit même formulée.

Cependant la commission du Vieux- 
Paris, qui comprend plusieurs conseillers 
et que. préside avec distinction M. Quen- 
tin-Bauchart. faisait son devoir et, à plu­
sieurs reprises, se saisissait de la ques­
tion. Eïi 1905, en 1900, en 1907, en 1908, 
elle évoquait les cas oîi elle pouvait 
prendre sur le fait l’insouciance admi­
nistrative, et proférait des protestations 
énergi(^ues. Des écrivains, lui faisant 
éclio, rappuyaiont dans les journaux et 
les révues... .'Xquoi bon? Va-t-on s'émou­
voir pour si peu? Que font c.es gens qui, 
sans mandat, pérorent sur cette chose 
bouffonne qu'e§t la beauté de Paris, et 
nous assomment de ce {|u’ils appellent 
1 esthétique, comme si l'esthétique avait 
quelque chose à voir avec nos règle- 
rnents?.,. Et, dans une question si sé- 
l'ieuse,puisqu'elle renferme à la fois tout 
le passé de Paris, dont il s’agit d’assurer 
le reêpect, et tout son avenir-, puisqu’il 
faut le garantir, les Parisiens sauront 
que leur Conseil municipal n’a pas trouvé 
le geste décisif pour la défense des in­
térêts artistiques de leur ville.

11 ne l'a pas trouvé jusqu'à présent du 
moins,-car il est actuellement saisi — 
mais depuis peu —d’un rapport et d’une 
proposition (Je l’un de ses membres, M. 
Emile Massard. Ce rapport, auquel j'em­
prunte certains éléments de; celle do­
cumentation, est clairement l'édigé et 
fourniit-lUînieibase de discussion : il.serait 
excelBe'Wjÿ èû son auteur,; libéré de la so­

lidarité corporative, n'accablait l'admi- 
• nistralion préfectorale et le gouverne­
ment de responsabilités que le Conseil 
municipal doit équitablement partager 
aveceux.il aura du moins ouvert à la 
discussion la porte 'de l'ilôtel de Ville : 
ne lui refusons pas ce mérite.

C’est sans doute parce que M. Mas­
sard a rédigé ce rapport, c'est parce que, 
en janvier dcrniei’, M. Charles Beau- 
quier a déposé une propositisn de loi 
destinée à instituer le contrôle de l'Etat 
sur la beauté des cités, c'est parce que 
MM. Chastenet et Messimy ont annoncé 
leur projet d'interpeller, que le gouver­
nement,- lent à se mouvoir et qui, comme 
tous les gouvernements, ne cherche la 
vie que dans la torpeur^ s’est mis en 
branle.

A
Tl ne sait pas encoiv. ce qu’il fera; 

mais il affirme vouloir faire' quelque 
chose, et il convient que nous lui accor­
dions du crédit. S'il d(*pendait que de 
M. Dujardin-Beau me tz, qui comprend 
l'urgence de résolutions sévi-res, il est 
cerlain que la commission interministé­
rielle aboutirait à un projet sérieux. Je 
suis fondé à témoigner pour lui sur ce 
point. Beaucoup do personnes, avec qui 
j’ai causé, m'ont fourni les éléments de. 
cette enquête. Je suis allé à la Préfec­
ture de la Seine aussi bien qu'au sous- 
secrétariat des beaux-arts et au minis­
tère de l'instruction publique, et, si cer­
tains personnages m'ont prié de ne pas 
les mettre en cause directement, j’ai du 
moins la liberté de retenir leurs propos.

Pour l’instant, la discussion porte e.s- 
sentiellement sur les hauteurs excessi­
ves de certains immeubles. Là est le pé­
ril urgent, car, s’il est aisé, de modérer 
le zèle du maçon, quand il construit, il 
est plus difficile de décapiter une maison 
achevée.

A ces « gratte-ciel », on reproche de 
bouclier des perspectives, de masquer 
des monuments, de détruire des harmo­
nies soigneusement étudiées autrefois et 
jusqu’ici respectées. On désigne en par­
ticulier, à titre d’exemples, certains im­
meubles que tout le monde connaît : 
place de l'Etoile, rue do Rivoli, place de 
la Madeleine, avenue de l’Opéra, rue de 
la Paix,-rue Daunou, rue de Rennes, rue 
Casliglione, place de la Concorde, rue 
Richelieu, etc.

Les ministres jurent que, si des fau­
tes ont été commises, ce n’est point leur 
afl'aire; la préfecture de la Seine affirme 
que tout s’est passé selon la règle; le 
Conseil municipal, gémissant qu’on ne 
l'a pas (•onsullc, incrimine la préfec­
ture.,, Qui se reconnaîtra dans cet en­
chevêtrement, d'irresponsabilités? La 
seule chose certaine, c'est que la matière 
est régie par le décret du 13 août J902, 
rendu par le ministre de l'intérieur, sur 
la proposition du préfet de la Seine, 
après avis du Conseil municipal et du 
Conseil des bâtiments civils. Que pres­
crit donc ce décret de 1902. C'est ce que 
nous verrons demain.

Georges Bourdon.

Notes b’un parisien
A NOS FRONTIERES t <

“NPIN ! les patients’V(Oyageurs se sont ré- 
1 Vblté.s côlît'ré là tyf-dntiié'''doùtiliière : 

ce n’est pas trop tôt. Espérons que le mou­
vement va se propager et devenir irrésis­
tible !

On rentre de l'étranger. On a franchi 
en route bien des frontières, qui ne pas­
sent pas pour mal gardées. Partout, des 
fonctionnaires courtois montent dans les 
voitures et procèdent, d’un regard indul­
gent, à l’examen des petits bagages ». 
Dans ces pays-là, — quelle candeur 1 — tout 
voyageur n’est pas tenu d’avance pour un 
fraudeur, ni traité comme un forçat. S'il 
a des cigares ou des dentelles, il le dit. 
S’il n ’a « rien à déclarer », oh le croit. Et̂  
on ne le brime pas ! Puis le train repart, 
emportant des gens contents, bien dispo­
sée pour l’Etat qui leur envoie de si bons 
douaniers.

Mais le train approche de la frontière 
française ! L’inquiétude se répand sur les 
visages. Va-t-on descendre ? Ou si les 
douaniers daigneront escalader le wagon- 
couloir ? C’est l’inconnu : cela change 
chaq'ue fois. Jusqu’à la dernière seconde, 
les voyageurs, les voyageuses doivent at­
tendre, (dans l’anxiété, la souveraine déci­
sion douanière. Généralement, on peut 
prédire que la visite » se fera dans le 
wagon, si le soleil est beau, la tempéra­
ture agréable. La douane ne trouve du 
plaisir à nous faire descendre que s’il 
pleut, s’il neige, ou s’il fait nuit...

C'est ce qui s'est passé hier même à 
Feignies, pour l'arrivée du train de 
Bruxelles. D’abord dociles, les voyageurs 
se sont soumis. Mais, la visite finie, on a 
profité de leur humilité pour les parquer 
dans une salle d’attente, avec défense de 
remonter dans le train. C’étaient sans 
doute des gens peu accoutumés à franchir 
nos frontières : ils se sont fâchés, et ils 
ont cassé les vitres, les portes, passé sur 
le corps des douaniers éperdus !

Evidemment, c’est un peu vif... Mais 
ils nous ont tous bien vengés !

O.

CARNET HISTORIQUE

Napoléon à Essling
Le 21 mai 1809, dès six lieur(3S du matin. 

Napoléon passfî on rovuo les troupes éclie- 
lonnées’derrière Essling. IMassèna doit com­
mander le 4® corps et la cavalerie de Res- 
sières placés en situation d’avant-garde. Ce 
dimanche de Pentecôte, est-ce que les Autri­
chiens voudraient attaquer? L’Empereur dit 
au comte Andréossy : <( Je crois que nous au­
rons tous loisirs jus([u'à domain, pendant 
([uo Davonst passera le Danube, n Et il ,ren­
tra dans nie Lobau. Un prêtre, l'abbé Vi­
sant, qui avait suivi le ([uartier-gému’al, va 
dire devant le grand état-major une messe 
basse, sous le couvert des cJiênes. Ensuite, le 
déjeuner fut servi au pavillon de François 11 
ou maison du rendez-vous de chasse.

Il était midi (juand Napoléon franchissait 
de nouveau le petit pont du Danube, avec 
Uannes et Berthier. Larrey, survenu, lui in­
diquait le lieu où serait placée la grande am­
bulance, au creux de la brifpieterie d’Es^- 
ling. Un grenadier présentait une requête : 
« Sire, c'est de ma vieille mère. » L’F.m])0- 
reur descendait de cheval à la gaucho du 
40® de ligne et il avait cette lieureus(' expres­
sion : « Ce sont les camarades de Latnur- 
d’Auvergne. » Vlasséna venait lui apprendre 
(pie reniiemi descendait de Wagram, mi mas­
ses serrées. — « Ouoi,|)as même la trêve des 
vêpres ! », s'écria rEmpereur. Aussit(‘it re- 
nionté à clieval. il allait suivre, de l'angle du 
bois d’ormes situé derrière . Cross-Aspern, 
tousdes détaifs-de la bataille du 21. > "
■ M ais-la ba taille  d u ra  (feux jo u rs . 'E l le  ne

nous donna pas de victoire' décisive, parce 
([lie les grands ponts du Danube enqiorlés, 
par accident, Davout ne ]iut accourir à la 
rescousse. Dans ce massacre, le maréchal 
I.annes s’inscrivit en victime si intéressante. 
Et vers la civière sur laf(uclle le duc de Mon- 
tebello restait pro.slré. Napoléon courut; et 
il montra cette douleur (ju'il n’ayait pas 
montrée dejmis la mort de Desaix. Les lar­
mes essuyées, il dit : « Tu guériras, mon 
ami. » Au comr du guerrier blessé, il porta 
des espérances.

Et quand le blessé fut acheminé vers l'ile 
T.obau, les derniers cou]is de canon tirés par 
l’Autrichien, l'homme d'Austerlitz dit à Sa- 
vary : « nuelle mauvaise journée pour nous ! »

Piw un soir orageux. Napoléon grclottoit. 
Yvan, son médecin, craignait qu'une lièvre 
maligne ne se déclarât chez l'iiomme cour­
baturé et chagrin, f.c )nédecin forçait l’Em­
pereur à prendre un spécifique. Et ce n'était 
pas la redingote giâss, niaisunmanteanbleu, 
épais, dont se convrait le monarque ([ui 
allait, au milieu des généraux, tenir cens('il 
et décider la rentrée des troupes dans l'ile 
Lobau.

Le 23, il passait en barque le grand bras 
de la Donau, pour fixer encore sa résidence 
dans Kaiser-Ebersdorf. Là, le souverain de 
vait suivre, jusqu’au mercredi 31 mai, l ’a­
gonie du maréchal I.annes. Et ce fut là ((u'il 
reçut de àlasséna une lettre lui indi([uant la 
mise au siîrcté des troupes ayant combattu 
devant Essling.

Un lundi, le .5 juin. Napoléon retournait a 
Schœnbrunn. Tout do suite, une affaire de 
police devait l’occuper. PT il ordonnait l'ar- 
rostation de IMetternich qui, — disait-on 
dans l'armée française — avait déjà préparé 
l'assassinat de l’Ènipereur, à rihdtation de 
Brutus, par le poignard d'un mécontent.

E. Gachot.

L’Ambassade m arocaine

El-Mûkri et sa suite ont rendu hier 
mutin visite à M. Clemenceau.

Les ambassadeurs ont été présentés 
au president du Conseil par M. Ré­
gnault, ministre de PTance à Tanger.

L’entrevue a été des plus cordiales.
Ĵ a mission s'est rendue ensuite au 

ministère de la marine, où M. Alfred 
Picard l'a reçue.

Le ministre de la marine a fait con­
naître à F]l-Mokri qu'il lui donnerait vo­
lontiers l’autorisation do visiter le musée 
de la marine et le port de Brest.

A. N.

mente. On dit qu'elle renaîira ; et l'on di 
même fiu’elle est ressuscitée : mais ce 
n'est pas évident.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
Le Journal officiel publie ce matin :

I.'oxof|uatm- est accorePi à M. A. Gommes, vicc- 
consiil d’.4uti-icli(?-IIon<rrio à Bavonno, avec ju- 
l'idiction sur les déjiai tomonfs des Basses-Pyré- 
nées et des Hauto.s-i'yrénées.

l.’exofiualur est accordt"' à M. Alfredo Benavi- 
clos. consul du Pérou au Havre, avec juridiction- 
sur les départements de riUire. Seine-Inférieure, 
du Calvados, de la Manclie et de l'Orne.

Un décret .aux termes diupiel « M. Mistral, 
pfiète «. est promit au grade do commandeur de la 
Légion d'honneur.

Un décret, aux termes duquel M. le, général de 
(wvision Boidcjt, commandant la division d'in­
fanterie il Orléans, est placé à dater du 2 Janvier 
IfiOt) dans la 2* section (réserve) du ca(ire de- 
ri'Tat-maJor général de l’arméo.

LA POLITIQUE

IjU Lcmlernr :
Ne touchez pas à la C. G. T.
Le syndicalisme traverse une crise qui se ter­

minera après quelques convulsions reiioutablos, 
mais salutaires, par le triomphe du bon sons et 
de la bonne méthode. Intervenir par la force 
dans cette évolution nécessaire, c'est s'exposera 
travailler pour la révolution.

Portrails de femmes
A propos de l'exposition des Cent por­

traits anglais et français des Tuileries, 
M. Robert de La Sizeranne note, dans la 
Hei'ue des Deux Mondes, les différences 
qui séparent cette peinture anglaise et 
cette peinture française.

Les portraits anglais l'ont tout d’abord 
frappé par leur mystérieux silence. Soit 
la comtesse de'WLaldegrave. On a trois 
images d'elle : l'une est l'extase; la 
deuxième, la coqiietlerie, et, la troisième, 
l’amour maternel.

Et, ,sons tout cola, quoi est le vi.sage ? Cotte 
femme ([ui sut cacher six années mirant, son 
mariage royal à se.s contompcjrains, saura, 
malgré tous les portraits qqe .. l̂oypplyjs, ^çn- 
thriuslasto, a fa'its d'ollo,"sé garder inconnais­
sable aux passants que nous sommes. Scs 
lèvres minces et pincées, son regard dur font 
frisonnor d’(’'pouvanto. Elle a vécu snixanto- 
dix ans, mais les Anglais ont une puissance 
do dissimulation ([ui peut durer i)lus long­
temps encore. Si hmrs oxccntri([uos ont a t­
teint leur réputation mondiale, ils le doivent i 
liien moins a l'invention de leur domino qu’à 
sa continuité. Beaucoup même, au dernier 
moment, négligent de dénouer les cordons 
de la .double figure. Ils meurent, tenant en­
core leur masque appliqué sur leur traits vé­
ritables, ayant fini i>ar perdre, peut-être, le 
souvenir de ce qu'ils avaient été.

Passons do la salle anglaise à la salle 
française. Voici le.s remarques de M. de 
La Sizeranne. 11 lui semble qu'il a changé 
de saison :

On était on automne, on est au printemps. 
Le regard fouillait les couleurs soml.)res et 
riches de la forêt en octobre ; il se repo.se 
maintenant sur le.s bleuâtres lointains de 
mai. On ne change pas seulement de saison, 
mais de lieu. On était dans un parc, on entre 
au salon. Les belles dames (|u’on a visitées, 
d'abord, étaient isolées, dispersiies ; chacune 
dans une attitude nonchalante et pensive 
comme une figure rencontrée au détour d’une 
allée, sur un liapc de jardin, accomh’ie à un 
balustre. Elles vivaient pour elles et ne s'oc­
cupaient nullement de vous, ]>assant dans la 
toile ou le regard, au loin, jierdn. Los figures 
qu’on voit maintenant font des frais, l^our 
(ju'on les voie mieux, elles gesticulent vo­
lontiers, et les gestes, (jui étaient tous on 
flexion, là-bas, se produisent souvent, ici, 
on oxlonsion. I.es femnies d'à côté pou­
vaient se définir : des rayons, des ombres 
et dos yeux; colles (Tici : du bleu, du fard 
et do lu gymnasti([ue. Colles (jui -no gesti­
culent pas ont des gestes ([ui écoutent : le 
clavecin touché, l'aiguille en l'air, le livre 
déclos, le mas(jue ôté sont au.x' doigts une 
contenance, et non une besogne. Aucune ne 
pense, ni n’agit. Bien no distrait cos dames 
de la grande afVairo du dix-huitième siècle 
français qui est la conversation : l’échange 
de ([uclques parties d'âme, qui n'enrichit 
guère, ajipauvrit peu, mais nivelle, aère et 
adoucit. Nous sommes passés du royaume 
de l'isolement splendide dans celui Aie la 
sociabilité.

Cotte sociabiliti' charmanlp, qui di.s- 
tiiignc h's portraits français du tli.x-hui- 
tièmo siècle des portraits anglais do la 
même é|-)oqup,distinguo aussi nos por­
traits d’alors do nos portraits do Ions les 
antres temps. Ceux du dix-septième sù'- 
cle ont nu aspecT tliéâtral : ces belles 
dames arrogantes, on les ven-ait très 
bien sur la scène, reines de tragédie. 
Ceux du quinzième siècle ont un air dé­
fiant et renfrogné. Mais ceux du di.x- 
huitième siècle ont tous la gentillesse 
de la causerie mondaine...

Les bouches s'ouvrent pour parler, prêtes à 
donner la réplique, la main tenant l'aiguille 
haute s'arrête attentive, celle qui touche le 
clavecin tient l'accord. IjCs yeux’ne sont pas 
perdus dams un rêvecomiiKî les yeux anglais, 
ni ne rayonnent comme eux d'une grande vie- 
intérieure ; ils vous regardent, vous scrutent, 
épient le mot sur vos lèvres...

Celle époqn/3 était délicieuse, si bien 
ignorante des terribles fatalités qui pe­
saient sur elle, si gaie et si frivole dans 
l’attente des mauvais jours !... Ce fut 
peut-être le moment oii a le mieux 
lleuiT, avec la grâce accom])lie et avec 
son intelligente aménité, l'Ame française. 
Et imis arriva la catash’ophe. Et presque 
font fut à recommencer : l'oMivre d’art 
que d('s siècles d’alfinernent hem-eux 
avaient'accomptie, -'-l la (''oiivei'.sation«de 
L’hez n o u s .d isn a riit (tuns'eclte> lOUr-'

ECHOS &  NOUVELLES

Le Petit Parisien :
M. Marchand, l'in.stitulour d’Epluches qui avait 

élê condamné poui- attentat à la pudeur, a été 
remis on liberté hier après midi.

On sait que do nombrousos démarches avaient 
(’lé faites par plusieurs personnalités, en vue 
d’obtenir la grâce do l'ancien instituteur.

Après un examen minutieux du dossier, la 
chancellerie avait estimé tiu’uno semblable me­
sure ne pouvait être prise. Néanmoins, elle 
avait transmis, à la demande du défenseur de 
M. Marchand et de plusieurs députés, lo dossier 
à la direction des services pénitentiaires.

L'ancien instituteur d’E]»iuchos, ayant accom­
pli la moitié do sa peine, .a l)én('-flci(; de la mise 
en liberté conditionnelle prévue par la loi.

M. Marchand, interrogé dans la soiive, a pro­
testé de son innocence et a déclaré qu’il n’aurait 
de repos qu’après sa réliahilitation qu’il compte 
obtenir par tous les moyens.

I.c Petit Journal :
Une conlurièro très connue, ^tmo Lofa Maker, 

a été arrêtée dimanche dei'uier à Longehamp, un 
peu avant que la quatrième course ne commen(,^àt.

Deux agents on uniforme se sont approchés 
d’elle et l'arrêtèront, sans (lu'il y eût aucune 
cause qui pût jiistitier cette arrestation.

Un petit homme l'avait dénoncée.
Au commissaire de police, il déclara :
— J’étais, dit-il, il y a quelques jours, à la ter­

rasse d’un café des lioulevards, (piand je lis la 
connaissance do madame, (jui m'accompagna 
dans plusieurs établissements doplaisir.Le soir, 
dans une brasserie, elle me dit :

« Vous avez une bien belle bagne ! »
Elle me la retira du doigt, la passa à son an­

nulaire gauche et s’éloigna un instant pour aller 
au lavabo.

- Je ne la revis jdus.
Je croyais ne jamais retrouver ma voleuse, 

quand je la vis tout à l’heure au pesage, je n’hé­
sitai p.as, je la fis arrêter.

Le dénonciateur est un Allemand, nommé Mar­
tin Lévy et haliitant Charloltenbourg.

^Imo liOta Makera protcst(5 énergiquement.Elle 
a répondu :

» Je suis une commerçante connue, patentée 
et établie, payant cinq mille francs de loyer.

» Je suis Mme Lota Maker, couturière, T2, rue 
Aubc!!’. Je jiroteste de tontes mes forces contre 
rindigno calomnie dont je suis victime, et je 
saurai me faire rendre justice. »

Elle fut néanmoins gardée trois heures au 
commissariat. Remise en liberté, elle se propose 
d'intenter un procès à M. Martin Lévy, son ac­
cusateur.

L ’ A llia n ce  fran çaise
Hier après midi, à la Sorbonne, l’Al- 

liiince française fêtait son vingt-cin­
quième anniversaire, ici même, et à di­
verses reprises, nous avons célébré les 
mérites de cette « Alliance française, » 
et les services immenses qu’elle" avait 
déjà rendus et à la patrie et à la langue 
française.

Plusieurs orateurs — et parmi eux M. 
Paul Deschanel et M. Pierre Foncin — 
ont rappelé, au cours de la magnifique 
séance de la Sorbonne, présidée par i\L 
Emile Loubet, les débuts modestes de 
l’œuvre. Il y a vingt-cinq ans, M. Paul 
Gambon, résident général en Tunisie, 
faisait appel à quelques personnes pour 
constituer un Comité chargé de trans­
mettre une subvention ministérielle aux 
écoles africaines.

Neuf personnes se trouvèrent réunies 
autour d'un tapis vert, pour discuter 
à ce sujet et dans cette réunion, com­
posée d’hommes appartenant à toutes 
les opinions et à toutes les croyances — 
et parmi elles Paul Bert et lo père Gliar- 
molant, naquirent lo mot et l’idée de 
« l’Alliance française» : Propager la langue 
française dans les colonies et à l’étran­
ger el, jiar suilo, faire aimer de plus en 
plus la France de par le monde, tel était 
son but d’alors, tel il demeure anjoiir- 
d'iiui. Seulement «l’Alliance française » 
qui comptait neuf membres à ses débuts 
eu a aujourd’hui 50,000. A]»r(‘s le bien 
qu'elle a fait, c'est sans doute beaucoup, 
mais ce n'est pas assez. Comme le disait 
fort justement hier M. Paul Deschanel 
dans un admirable discours : « La France 
enlière devrait souscrire. Six francs par 
ans et divisés entre plusieurs! Pour 
quelques sols, l’élève do nos écoles, de 
nos collèges, de nos lycées, l'employé 
même peuvent s'inscrire à ce livre d'or 
des bons Français et prendre une assu­
rance nationale. L’agriculteur, riudus- 
triel, le commerçant y font uii place­
ment sûr, car le commerce suit la lan­
gue, et les mots aussi sont des pièces 
d’or qui eni’icliissent les peuples. »

Gliacun devait souscrire d’autant plus 
volontiers à celle œuvre qu'elle n'a aucun 
caracJère politique, qu'elle est avant tout 
française, et qu’elle ne combat que pour 
une seule cl grande idée, chère à Ions 
les Français : le développement do la 
France, lo progrès de la langue fran­
çaise dans runivers eniier. Elle poursuit 
encore le but (ruiic idus grande France.

Malgré la chaleur do la lempérature 
la salle des Fêtes était comble hier à 
deux licurcs, lorsque M. Emile Loubet 
ouvrit la séance, entouré de MM. Paul 
Deschanel, Doumer, Pierre Foncin, Liard, 
vicc-rcctcur de l'académie de Paris, de 
Goloubew, conseiller d'ambassade de 
Russie : Vesnitch, ministre do Serbie; 
Hector Fabre, commissaii’c général du 
Canada; Louis Herbcttc, Mayct, Paul 
Delombrc, des représentants du Prési­
dent do la Répuitliquo et de plusieurs 
ministres.

G'est M. Ifiorre Foncin, président de 
l'Allianec française, qui a pris le pre- 
miei' la jiarole. En lormes Irès tins, très 
littéraires il a retracé dans ses grandes 
ligne.s 1 liisloire de Lnuivre el montré ses 
progn'‘S en félieilant ceux et celles qui 
avaient créé des lili;iles. et en parlieiilier 
Mlle Irma Dreyfus, dont lo zt-hi infali- 
gablo et rinteliigenee ont r(’iissi à fon­
der l'Allîanci'  ̂friinci^j-brilannique.

M. Foneüi ne nouvait palier'-de lui^

même, mais les orateurs qui l’ont suivi 
n'ont pas oublié de-lui rendre un hom­
mage mérité, et les applaudissements 
unanimes do l'assistance lui ont prouvé 
combien il est estimé et aimé.

Après quelques ]'>arolcs éloquentes de 
M. liOuis Herbcttc, M.Paul Deschanel se 
leva. H lut, avec un art incomparable, 
un discours aune très belle tenue litté­
raire. où plusieurs fois il alteignit les 
plus liants sommets do réloquonco. C'est 
dire le très grand et très légitime succès 
obtenu par le député d’Eurc-ot-Loir, 
membre de l'Académie française.

Dans son exorde charmant, il parla 
en ces termes du président Loubet:

J’imagine, monsieur lo président, que vous 
devez s(>ntir (fuel(|ue joie de pouvoir aller où 
bon vous seuil)le, tout seul, au gré de votre 
fantaisie. Cette muse familière vous mène 
toujours aux meilleurs endroits, là où l'on 
sent battre, non le cour d'un parti, mais le 
coeur do la h'ranee.

M. Loubet d'un signe de main remer­
cia, et roratour, caractérisant l’œuvre 
essentiellement française et patriotique 
de rAlliance fit cette déclaration élo- 
qtienlc qui lui valut une véritable ova­
tion :

L'étranger nous jugo trop souvent sur cor- 
iains romans, certaines pièces de théâtre, 
([UO vous avez justement flétris. Qu’il vienne 
ici ! Il y verra briller la pure lumière (jui 
éclaire les plus bailles cimes de notre bis- 
toire, l'esprit du chancelier Inimaiii qui, dans 
la fureur des luttes civiles et religieuses du 
seizième siècle, disait : « Otons ees noms (jui 
nous divisent, ces noms diaholirpies de liu- 
guenots et de papistes... »; l’esprit du plus 
fin et du plus populaire de nos rois, qui, 
après avoir triomplm de la Ligue, signait 
l’édit de Nantes ; l’esprit do nos généraux 
républicains, dans les veines desquels cou­
lait, av(3c un sang liéro'iqiie, « le lait do la 
tendresse humaino », de ce magnanime paci­
ficateur de la Vendée, qui couronnait l’omvre 
de sa vaillance par l'amour et qui con({uérait 
deux fois ceux qu'il avait vaincus, à force 
do grandeur d’âme et de générosité.

Quand on ((iiitlc les rivages de Franco et 
que lo navire gagne la haute mer, les divi- 
sic)iis, dans le lointain, s’effacent. Ainsi 
faites-vous. L’Alliance française est comme 
une sorte do postérité contemporaine ; elle 
s'est placée trop haut pour distinguer les dé­
tails, elle no voit qu'une France et qu'une 
République.

Puis il parla do l’œuvre accomplie par 
rAlliance et termina par ces éloges de la 
langue française « la plus simple et la 
plus claire »":

Notre langue est la plus simple, en ce sens 
qu’elle emploie moins de mots, qui la plu­
part ont même origine: la i)lus douce, car on 
peut dire de la France co que Yaiivenargiics 
disait do Racine : « Personne n’éleva plus 
haut la parole et n’y versa plus de douceur »; 
la plus logique et la plus claire, parce qu’on 
y parle dans l’ordre même où l’on pense; su­
jet, verbe, régime sc suivent toujours et so 
commandent ; c'est le mot de Rivarol : « La 
langue française est la seule qui ait une pro­
bité attachée à son génie».; oui, précision, 
irobité, c'est tout un; enfin,la plus, humaine, 
larco que c’est l’homme qui est le centre et 
e principal objet de notre litlérature.II faudrait pouvoir tout citer. Des ap­
plaudissements unanimes et répétés 
montrèrent à M. Paul Deschanel qu’il 
avait eu le don d’enthousiasmer son au­
ditoire.

Que dire après M. Paul Deschanel? 
Tout semblait terminé. Eh bien ! nous 
avons eu encore des surprises agréables.

Ce furent d’abord des stances de M. 
Jean Aicard, de l’Académie française, 
mises en musique par M. Bourgault- 
Ducoudray, et qui obtinrent le plus 
grand succès.

Ce fut ensuite une révélation. Qui 
connaissait liicr encore Mlle Magali 
Bois.sonnard ? Mlle Magali Boissonnard 
joue un rôle d’apôtre en Algérie et eu 
Tunisie. Elle a lu un discours rempli 
d'idées et d’un style qui a tout simple­
ment émerveillé les lettrés.

Mlle Boissonnard — qui n'a que vingt 
et un ans — s’est définie « âme arabe, 
mais d’esprit bien français ». Elle s'est 
vouée — fille de magistrat — à cet apos­
tolat : relever, régénérer la femme arabe 
et, par la femme arabe, conquérir les 
Arabes à la France.

La Franco, a-t-ellc dit, a souhaité réveiller 
notre Islam qui 'sommeillait dans une atli- 
tude millénaire. Mais les premiers gestes 
henriêvent (les aveugles volontaires ou lais­
sèrent l'iiiitié donlonrensement (’dilmii.- 

Dans la foule où lo burnous égalitaire ef­
fleure les vêtements de l'Europe, il y a deux 
esprits nettement distiutfts; nous rêdoutons 
de le.s sentir un jour iinprégiiés d'une irré- 
ducliblo lioslilité.

H s'agit d'amener à soi « l'âme musul­
mane mélianle, orgueilhmse et line. » 

Pour l'amener à soi, il faut « joindre 
la somptueuse ri(diesse à la splendeur, à 
la sensibilité, à la puissante harmonie 
de lu langue française ».

Et alors elle s'adressa à la femme fran- 
çai.se et elle s’écria :

Notre pays de soleil, aux horizons éblouis, 
aux infinis" de vertige, poudrés d’or, palpi­
tants de mirages, est imprégné de beauté.

'fout vibre dans sou ambiance ; cela grise 
et fait battre plus fort le cœur qui me vient 
de vous. Que ce soit mon excuse et la justi­
fication de cette prière que je vous adresse : 
Aidez-nous à édifier un temple nord-afri­
cain où le bonheur brûle au lieu du benjoin 
rituel pour 1e régne d’iine beauté plus fé­
conde.

Leçon lo de Lisle, un do vos sublimes ins­
pirés, n’a-t-il point prophétisé :
Elle seule survit, iniimiable, éternello,
La mor(. peut disperser les univers tremblants, 
.Mais la beauté flamidoie et tout renaît en elle 
Et les mondes encor roulent sous ses pieds blancs.

On fit fêle — avec de nombreux bra­
vos— à celte charmante jeune femme.

Ce fut ensuite nu défilé de la déléga­
tion tonkinoise, de la délégation congo­
laise, de la délégation des Africains, en­
fants cl jeunes gens qui viennent dire 
aux représentants do l’Etat français com­
bien leur sympathie pour la France était 
grande.

La série des discours n’était point ter­
minée.

Tour à tour, M. Sylvain, ministre de 
Ila'ili, M. de Goloubew, conseiller d'am- 
bassade, au nom de la Russie, M. 
Schwann, au nom de l’Associafion 
franco-britannique, vinrent exprimer 
leurs sentiments d’affection pour la 
France et d’admiration pour sa langue.

Tous ces élrangers amis ajouièrent à 
r(‘clat de celle belle fête. Enfin, voici un 
])0lit document inédit. C’est une lettre 
(le sir Arcliibald Geekie adressée de 
liOndres au président Jjoubel :

connaissance la part que vous avez prise, 
lor.s((ue. Président do la UépiihliqiK', vous inl 
si.stiez pour établir une ontentf  ̂cordiale entre 
nos deux pays, et nous désirons vous donner 
l’as.snrance de notre affectueux dévouement 
à la France et do notre admiration pour sa 
belle langue et sa littérature glorieuse.

La séance était terminée à cinq heures. 
Tout le monde quitta la Sorbonne heu- 
reux, satisfait.

Et comme tout finit en France par des 
chansons et par des banquets, la mu­
sique du 89” de ligne fit entendre plu­
sieurs morceaux de son répertoire, et le 
soir, au palais d'Orsay, un banquet réu­
nissait plus de trois cents membres de 
l’Alliance française.

.le ne puis que citer les orateurs : M. 
Foncin, M. Frank Puaux, M. Herbelle, 
M. Dolqrnbrf ,̂ et enfin xMlle irma Drey­
fus, qui fut félicitée par tous les orateurs 
et qui prononça, en anglais, une char­
mante et éloquenle allocution.

Jxps noces d'argent de l’Alliance fran­
çaise furent ainsi célébrées avec une mu­
nificence et un éclat qui présagent pour 
elle, et pour son œuvre admirable, un 
avenir de progrès indéfini.

Maurice Leudet.

LA.

Grève des inscrits maritimes
A MARSEILLE

[Par dépêches de notr» correspondant pariicnlier)
Marseille, 1" juin.

La grève va-t-elle durer longtemps 
encore? Je ne le crois pas; le désarroi 
commence à se mettre parmi les grévis­
tes. La ferme altitude des Compagnies 
étonne les marins, qui croyaient les ré­
duire à merci. Aussi les chefs du mou­
vement commencent-ils à avoir, beaur 
coup de peine à maintenir les mécon­
tents et les découragés.

Pourtant, à la réunion d’hier où M. 
Réaut, secrétaire, a donné lecture de la 
réponse des Compagnies déclarant s'en 
rapporter aux décisions du syndicat-des 
armalcnrs, on a voté une fois, de plus la 
continuation de la grève. Puis on a dé­
cidé d’envoyer an Havre les camarade.s 
Rivclli, secrétaire général des inscritSj et 
Lassalle, président du Syndicat du ser­
vice général à bord, aveô le mandai d’in­
viter les inscrits havrais à déclarer la 
griîve de défense corporative et desoli­
darité... C’est le dernier effort... On est 
loin de l’enthousiasme des premiers 
jours.

Les services de navigalion conlinuent 
à s'organi.ser : le Carte  et l a s o n t  
partis sans incident. La Iiho?ie a fait do 
même à midi, en route pour Tunis. M. 
Fraissinet en personne a surveillé le dé­
part du Corle  pour la Corse. Ce navire 
emmenait de nombreux passagers, heu­
reux de quitter Marseille. VOxus, des 
Alessageries, qui devait assurer le ser­
vice postal pour Madagascar, Maurice et 
la Réunion, est toujours immobilisé, l’E­
tat n’ayant pas répondu à la demande 
de la Compagnie qui, dès le premier 
jour, avait réclamé le concours des ma­
rins de Toulon. Si la situation sc main­
tient, les dépêches pour Madagascar se­
ront confiées aux vapeurs allem'ànds ou '' 
anglais qui desservent cette ligne ; (ie ' 
même le courrier de l’Indo-Chine et^du,, 
Japon, si le départ de dimanche ne peut' 
avoir lieu par paquebot français, sera 
transporté par la voie anglaise "de Bom- 
bay.

Environ .300 gendarmes ont été en­
voyés en supplément à Marseille de di­
vers points de la région. Des patrouilles 
à cheval circulent sur les quais et aux 
abords des compagnies de navigation. 
Mais les grévistes, ras.semblés sur tous 
les points de départ des paquebots armés 
avec des marins de l'Etat, se contentent 
de manifester en paroles leur colère.

Espérons que d'ici peu ils compren­
dront enfin que le jeu qu’on leur fait 
jouer n’est dangereux que pour eux.

Thomas.
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Une lettre pastorale de Fuzèt

J ’au ra is  vivomr>nt désiré as.sister à la  récop- 
j(U) (lu l®'’ ju in , à )a([uolle vous dovoz pià'- 

cr, i»our vous prés(''iitcr p o rs o n n c 'lD n io n t
. . . 1. (jpliominagps do rosp(̂ c.t (̂ t d’adniiralio 
|.)art des nloiubrc's de l ’'An'laii(’.e, l’ranco- 
iaiini(juc’. Nous notis rai lueloùs’'-avec rê-

La plupart de nos évêques ont écrit ou 
parlé de Jeanne d’Arc à leurs diocésains 
à l'occasion de sa béatification. 11 est 
bien entendu impossible do les citer, et 
d'ailleurs rien ne ressemble, sauf très 
rare excèplion, à un panégyrique de 
riiéro'ine, comme tel ou tel autre de ses 
pam.'g-yriques.

Je crois cependant devoir mentionner 
la lettre pasloralo que Mgr Fuzet, l’émi­
nent primat de Normandie, vient de pu­
blier sous ce litre : « Rouen et Jeanne 
d’Arc ». J/archevêque y ])rend corps à 
corps la « légende » d’après laquelle « la 
cité cl l'Eglise de Rouen seraient res­
ponsables des torlnrcs et du supplice de 
Jeanne d’Arc ». G’est là, si je ne me 
trompe, un côté de la question que les 
panégyristes de rhéro'ine ont négligé 
jusqu’à ce jour.

Donc Mgr Fuzet rappelle qu’en 1431 
Rouen, s'il était anglais do fait, ne l’était 
pas de cœur. H Fêlait de fait, et voire il 
était le centre du gouvernement anglais 
en France. G'est pourquoi les conseillers 
(lu successeur d'Henri V — l'enfant-roi 
Henri VI — enfermèrent Jeanne dans le 
châleau de Philippe-Auguste. Rouen 
vaincu ne pouvait que se soiimcltre, 
mais l'occasion a été donnée à sa popu­
lation d'exprimer ses vrais sentiments. 
G'est ainsi qu'au cimetière de Saint- 
Oueu «ils supplièrent avec larmes Jeanne 
de céder à ses perséciileurs pour sauver 
sa vie », et encore qu'au Vieux-Marché 
« tout le peuple, ainsi que l’affirme un 
témoin oculaire, murmurait de l'inju-s- 
licc dont Jeanne était victime ».

Donc la cité de Rouen n’est pas res­
ponsable de la mort de Jeanne d’Arc.

Et l'Eglise de Rouen? — Pas davan­
tage. En effet, quelles sont les autorité.s 
ecclésiastiques d’un diocèse? — L'arche­
vêque, Foffieialilé, le chapilre.

Or,en 1431, le siège métropolitain était 
vacant. Quant à l'official, Jean Basset, 
et à son promoteur, Jean Le Roy, ils 
étaient retenus en prison par les Anglais 
]îonr avoir voulu défendre contre eux les 
ilroits de leur  Eglise ; ils n’eurent aucune 
parlai! procès. Èn ce qui concerne le cha­
pitre, il est vrai qu'il accorda àCauchon, 
évêque de Beauvais, la juridiction que ce­
lui-ci lui demandait, mais il est vrai aussi 
que, d’api'ès la jurisprudence de l'époquf3, 
il ne pouvait pas la lui refnser. Et au 
.surplus, H eut par deux fois, au eoui’s 
du' proefjs, à faire (?onnaltre s^n’ aVis.
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I*a grève de grévistes 
*

Juste retour, monsieur, des clioses d'ici-bas.

S. M. Lt; noi P ataud . — Voilà maintenant mes électri­
ciens qui ne S’allument plus ! Avec quoi vais-je bien pouvoir 
les électriser

Uuô idée géniale
— Et pour le Grand Prix ? avez-vous déjà quelques pro- 

ets, mon cher maître ?
— Je pense ciue Ton porte les chapeaux de paille depuis 

bien longtemps, depuis fi'vrier ! et qu’il serait grand temps de 
lancer la première toque de fourrure...

Les mille et trois randez-vous
— Voyons, voyons... la baronne aux fleurs, la comtesse 

aux chiens, la petite Chose à Bagatelle, la grande Machin 
aux (.'ents Portraits, Mme Hunetclle aux Humoristes et Mme 
Tellautre à la Nationale... A moins que ce ne soit tout le 
contraire !...

Les conséquences
Los correspondances accumulées pendant 

la grève sont distribuées poU à peu.
— Tiens, une lettre de toi ! (Lisant.) Grand mufle... »
— Oh ! non, non, ne lis pas, mon chéri, c'est une stupide 

lettre en retard que je t ’avais écrite, il y a quinze jours, 
quand on était fâchés !...

La première fois il se retrancha derrière 
l’autorité de TUniversité de Paris ; « la se­
conde fois, il exprima une opinion telle 
que Gauchon, irrité, ne voulut pas qu’elle 
ligurât aux actes du procès ».

Reste, dit Mgr Fuzet, la responsabilité 
individuelle des assesseurs. Or, il y en 
avait une vingtaine qui perlaient le titre 
de chanoine de Rouen, mais la moitié à 
peine étaient Rouennais d’origine, et 
parmi ces derniers, un seul, Nicolas de 
Venderès, qui au cimetière de Saiiit-Ouen 
substitua une formule d’abjuration à une 
autre, joua un rôle déshonorant. Les 
assesseurs les plus hostiles à Jeanne 
« avaient , été pourvus d’un canonicat 
dans l’Eglise de Rouen par le gouverne­
ment anglais, en récompense des ser­
vices rendüs à la cause anglaise». Ni 
Gauchon ni son promoteur d’Estiyet 
n’avaient le moindre lien avec le diocèse 
de Rouen. Le prédicateur de l’abjura­
tion, Guillaume Erard, était de Langres ; 
le questionneur Jean Beaupirc, de Ne- 
vers ;*le misérableLoyseleur, de Chartres.

Et en revanche, ils étaient de Rouen : 
Nicolas d’Houppevillc, qui fut jeté en 
prison pour avoir refusé tle prendre part 
au procès et qui rendit à la loyauté, à la 
véracité, à la pureté de Jeanne d’Arc un 
si bel hommage ; le jurisconsulte Lohicr 
qui,'‘pouf 'aVoir protesté contre les illé­
galités commises par Gauchon , n’échappa 
à la ihort que par la fuite; et fè chanoine 
Jean Àlespée qui, au Vieux-Marché, 
« pleurait que c’était merveille » ; et les 
notaires Manchon et Boisguillauine, 
dont les témoignages rendirent possible 
la réhabilitation, et l’huissier Massieu, 
que Gauchon menaça de jeter àlaSeine, 
etc., etc.

Donc Rouen, la cité de Rouen, l’église 
de Rouen, n’est nullement responsable 
du supplice de Jeanne d’Arc.
• Voilà la thèse. Elle est intéressante. Il 
appartenait à l’archevêque de Rouen de 
l’établir, et il l’a fait de manière à porter 
la conviction dans les esprits.

La lettre pastorale de Mgr Fuzet se 
termine par un éloquent appel à Punion, 
à.la paix sociale, à la tolérance récipro­
que, indispensables au salut du pays 1

Julien de Narfon*

pourra de la vallée de Chamoni.v, fortétroile, 
on le sait, enfermée qu’elle est entre deux 
hautes murailles de monts tout en rocs. Puis 
se laissant aller vers le mont Blanc, il en 
fera l’escalade et en serrant d'aussi près que 
le lui permettront son audace, sa prudence 
et son habileté les flancs du colosse,scs ai­
guilles et ses crevasses. Spelterini ne partira 
que par un vent assez rapide ,et bien établi, 
de façon à éviter la descente en montagne. 
Lo prodigieux voyage du Sirius sera jiroba- 
bloment cinématograpbié ; Spellcrini, qui e.st 
un ifliotograpbe émérite, et intrépide — il 
opère parfois hors de sa nacelle, à cali­
fourchon sur une planche de son invention, 
de façon à embrasser tout le panorama (pii 
se déplore sous lui — emportera on eifet un 
cinéma qui. si la bande prise est réussie, 
permettra à tous, alpinistes ou non, do se 
payer l’étonnante impression de l’escalade 
du mont Blanc.

Frantz-Reichel.

Le mont Blane en ballon
Francliir le mont Blanc en ballon, tel est 

l’exploit nouveau que rêve et projette d’ac­
complir le célèbre aéronaute Spelterini, qui 
par six fois déjà a victorieusement réussi la 
traversée aéronautique des Alpes suisses. 
Les 4,804 mètres du colosse le tentent ; il 
ambitionne de sauter par-dessus les im­
menses glaciers et les insondables précipices 
du roi des Alpes, de naviguer entre les cimes 
du gigantesque massif, de glisser le long des 
arêtes et des parois inaccessibles, de couler 
au-dessus des abîmes effrayants et de jouer 
ainsi avec le chaos sublime et les horreurs 
magnifiques des monts solennels dans l’im­
mobilité des neiges éternelles.

C’est en juillet prochain que Spelterini se 
propose d’exécuter l’audacieuse tentative qui 
se fera de France en Italie. Spelterini partira 
de Ghamonix, d’où jamais aucun ballon ne 
s’est encore élevé. L’ascension se fera à bord 
du Sirius, aérostat de 2,000 mètres cubes, 
fait en double étoffe caoutchoutée.

Les préparatifs d’une telle ascension sont 
assez compliqués. Le Sirius sera gonflé à 
l’hydrogène ; et pour le gonfler, il faudra 
amener à Ghamonix 380 tubes d’hydrogène, 
dont 230 seront fournis par le comte Zeppe­
lin — à qui Spelterini donna ses premières 
leçons d’aérostation — et 150 par les usines 
de Gresheim. Ges, 380 tubes d’hych’ogène re­
présenteront une masse de 25,000 kilos à 
transporter.

Dans la nacelle — une nacelle extrême­
ment confortable et remarquablement amé­
nagée — prendront place quatre personnes, 
l’aéronaute et trois voyageurs choisis dans 
l’ordre de rinscription parmi les personnes 
qui demanderont à participer à l’incompa­
rable ascension. Y prendront, place égale­
ment 900 kilos de lest, plus des appareils 
photographiques, cinématographiques et la 
série la plus complète d’appareils enregis­
treurs pour los constatations scientifiques.

La tentative sera faite du 15 au 30 juillet ; 
le départ ne sera donné qu’à bon escient, 
c’est-à-dire qu’avec la certitude de la réussite 
dans la traversée. Pour avoir la direction du 
Vent, Spelterini fera planter au sommet du 
mont Blanc un gigantesque drapeau trico­
lore; si les trois couleurs pointent vers 
1 Italie le départ sera tout aussitôt donné, ou 
du moins donné aussitôt que le gonflement 

qui demande quatre heures — du Sirius 
le permettra.

La tactique de. Spelterini sera de sVdcver 
tout dlabpisd aussi rapideanont que possil)le, 
pour se. (îégagiei;, le T plus , vivement oii'il le

ville de Marsangy, comle Horace de 
Glioiseul, de GoiiiU, manjui.sd’Fyragnes, 
Rcinj Fouret, G. de Berly, marquisd’ilar- 
coiirt, Gomle cniaussonville. Lambcii- 
Ghampy, dm; de La Roche-Guyon, Ma- 
gimel, Morel d’Arleiix, comle Jacques de 
Pourtalès et baron F'réleaii de Ihuiy.

Ch. D.

U  SOCIÉTÉ PHIIANTUBOPIPE
Dans son vieil hôtel de la rue de Belle- 

chasse, au faubourg’ Sainl-Germain — 
l’ancien hôtel de Berthollet et de Ber­
nardin de Saint-Pierre, que lui légua 
Mme Guichard de Noas, fille du général. 
Dauiuesnil, la vieille Société philan­
tropique, créée en 1780, a tenu hier sa 
ceiit vingt-neuvième assemblée générale 
annuelle.

C’est le prince Augusle d’Arenberg, 
membre de l’Institut, qui présidait. 11 a 
ouvert la séance par une allocution dans 
laquelle il a éloejuemment rappelé les 
services rendus par l’œuvre à l’huma- 
iiité, exposé ceux qu’elle pourrait rendre 
encore dans l’avenir, si on lui continuait 
l’aide qui, jusqu’ici, ne lui a jamais man­
qué. Puis, après jivoir salué d’un hom­
mage très applaudi la mémoire de deux 
des plus regrettés collaborateurs de celte 
oîuvre, MM. Mouillcfarine, président 
honoraire de la Cliambrc des avoués, et 
Eugène üoiiiii, décédé la veille, il adonne 
la parole à M. Darche.

Gc dernier a donné IccLiire de son 
rapport général sur l’action de la So­
ciété. -

M. Darche, faisant allusion à l’élection 
encore récente de la nouvelle présidente 
de l’œuvre, Mme la duchesse (Je Guiclic, 
a dit quels espoirs pouvait sur cette pré­
sidence fonder la Société : « Mme la du­
chesse de Guiclic, petite-fille de Mme la 
comtesse GrclTullie, née de La Roche­
foucauld, à'qui elle succède, et ([ui d'ail­
leurs demeure présidente (riionnenr, a 
montré, dès son entrée en fonction, une 
activité dont les clfcts ont déjà continué 
l’ère de prospérité si magniliquement 
ouverte par celle dernière. Elevée à. l’ad­
mirable école de sa grand'mèrc, la nou­
velle présidenlc du comité de dames de 
la Société philanthropique assure les 
bienfaits d’une tradition vraiment huma­
nitaire qui ne s’est jamais démentie et 
([Lii ne pourra, avec elle, que s’affirmer 
davantage. »

Do vifs applaudissements ont accueilli CCS ])arolcs de M. l.farche, quia prononcé 
ensuite les éloges des membres défunts 
de la Société.

La séance comportait encore la lecture 
des rapports sur les dispensaires d'a­
dultes et d’eufants, sur riiôpilal chirur­
gical de Clichy (fondation Jules Goiün) 
et sur le dispensaire gynécologique, dont 
le fonctionnement parfait a pu apporter 
les plus grands soulagements aux clients 
de ces établissements.

On a entendu ensuite le rapport sur 
les primes d’encouragement, présenté 
par M. do Berly, référendaire au sceau 
de France.

Ges primes d'encouragement ont pour 
but de permettre à l’ouvrier et à l’ou­
vrière de s’élever au patronat. Grâce à 
elles, chaque année une dizaine de petits 
salariés peuvent « s’établir». Et il arrive 
([Lie devenus patrons, ceu.x-ci, en re­
connaissance du service (pic l’œuvre 
leur a rendu, aident l'a^uvre à rendre à 
d’autres de nouveaux services. G’est 
ainsi que l'iin d’eux, aujourd'hui maître 
relieur rue Las-Gases, subventionne 
chaque année régulièrcinent la caisse 
des primes d’encouragement.

Ou a décerné hier ciiKjuaiite et une 
primes : quarante-cinq à des ouvrières, 
six à des ouvriers.

La séance s'est enfin terminée par 
l’électicin ou la réélection du bureau de 
la Société et du tiers du comité.

Et le Iiureau se trouve ainsi constitue 
pour le prochain exercice : prince d’A- 
renherg, président ; MM. Péaii de Saint- 
Gilles, Bra (!t lo comle (niaussonvillc 
vice-présidenls ; Sangnicr, s(*crélaire ; 
Danguilleconrt, cpiilinlenr,: du Peuly, 
l résorier.  ̂ Gqpi m issai r.és jréy.l ns,, : IM M. 
 ̂Baignères/ Bé(;,larçL Bèllaignp. /Bonne-

LA JO U R N É E
Conseil des m in is fras  : A l'Elysée, sous In 

présidencf.) de M. Fallièi’es.
Le Parlem ent : A la Gliamhro, suite do la 

couventiou des IMessagerios maritimes.
Exposition : I.a. Société nationale d'avicul­

ture de Franco, oxjiosilion internationale 
(Jardin des Tuileries, terrasse de l’Üraii- 
gerio).

La bienfa isance : Grand concert de charité 
donné par la Société « l’Etoile » au hénéfico 
des artistes et des femmes du monde tomhés 
dans la misère, sons le haut patronage de 
TJ.. A \.  RH. iUgr le duc et ]Mme la duchesse 
de Vendôme (salle do l’Antomohile-Club, 6, 
place de la GoiTCordo, 3 h. J/2).

Conférences : M. Paul Ackcr : « le Cahoti- 
nagé dans la vie contemporaine » (salons 
Malakolf, 56 bis, avenue Malakolf, 4 heures). 
— Mme Dorothée Isaac Roherts : « la Cons­
tellation des Chiens de chasse et sa grande 

'nébuleuse'»^ fSoctfité asià’onomiyno .do France, 
S, rue*IJaiitoir, ' 8 h’. 1/2). —- M. Chapeau : 
« les Drames polaires » (Institut catholique, 
19, rue d’Assas, 2 h. l/'i).

Dîners : Au café Cardinal, à 8 h. J/2, dîner 
du « (ku’uet », sous la présidence de i\lM. 
Menessier et Grcnct-Dancourt. — Chez ]Mar- 
guery, à 8 heures, banquet de l’Association 
dos Nouvellistes parisiens, sous la présidence 
de M. Briand, garde des sceaux.

I n f o F ç n a t i o n s
L’Exposition horticole de "Versailles. —

La Société d’horliculture de Seine-ct-Oisc 
ouvrira le vendi’cdi 4 juin son exposition 
dans le parc do Versailles.

Après avoir longtemps primé l’exposition 
horticole de Paris, celle de Versailles est 
restée une des plus remarquables, grâce à 
son cachet d’élégance.

Au P. L. M. — La Compagnie vient de 
publier une hrochurc artistique intitulée : 
Tourisme et Villes d'eaux.

Cette publication est illustrée par la re­
production d'une composition en couleurs de 
Léandro et par près d’une centaine de vues 
finement exécutées on simili-gravure; elle 
renferme, en outre, neuf petites cartes dos 
principaux centi-es do tourisme ahi réseau 
P. !.. M., avec tracé des routes les plus inté­
ressantes pour excursions on antomohile.

La brochure Tourisme el d'onux est
mise en vente au prix de 0 fr. 50 dans les 
bibliothèques des gares du réseau, ou en­
voyée par la poste sur demande, accompa­
gné de 0 fr. 60 eu timbres-poste,-adressée au 
service centrale de l’exploitation, 20, boule­
vard Diderot, à Paris (12‘̂ j.

(le Laugicr-Villars, lui reviennent à l'es­
prit. Des visites parfois : une dame, qui 
se faisait appeler Mme Masson, venait, à 
certains jours, la figure voilée, soulevait 
sa voilette, l'embrassait tendrement, 
puis partait bien vite, restant de longs 
mois sans revenir. l\arfois elle était 
accompagm'e d’un monsieur très élé­
gant, aux larges favoris taillés comme 
ceux de rcmpereiir d’Antriclie. Jl avait 
l'air d’un di])lornate étranger ; une chaîne 
d’or avec, des pendeloques ornait son 
gilci. Et roiifant jouait avec ces brclo- 
([Lies.

Jl se faisait appeler M. Lehman. Lui 
aussi se montrait tendre, alfectueux 
pour renfant. Des baisers, des caresses, 
d(.;s tendresses, puis parfois aussi de 
longs silences, — des absences. Jjchman, 
Masson, des noms d’emprunt ou de 
vrais noms’.̂

M. Marceline l’ignore. Mais il a con­
servé un souvenir très doux de ces per­
sonnages mystérieux et discrets, son 
père et sa mère sans doute, qui peut- 
être vivent encore, souvenirs vagues, 
estompés dans la brume du temps, mais 
qui ne se sont point effacés.

Et à Gagny l'enfant grandissait. Un 
instituteur, que M. Lehman et MmcMas- 
son payaient, venait lui donner des le­
çons. (Jiiand il eut huit ans, un ordre 
mystérieux l'(;!i\voya à Versailles ,. chez 
un professeur, IM.^Lenoir. A Versailles, 
la dame voilée ne vint jamais. Par con­
tre, M. I.eliman venait de temps à antre 
voir h) jeune Jacques. « — Poui'quoi 
donc, Mme Masson ne vient-elle plus? » 
lui demanda un jour l’enfant, M. f.eh- 
man hésita, embarrassé : « Elle est par­
tie, elle est en Angleterre... Je n’ai plus 
de nouvelles. » Et, à son tour, M. Leh­
man ne revint pas. Jamais.

Los Ictlres pourtant parvenaient en­
core à M. Lénoir, lettres sans signature 
tracées d'une écriture féminine élégante :

!"■ septembre 1879.
îMa reconnaissance est profonde pour tout 

ce que vous faites pour Jacques. Vous avez 
la noble ambition d’en faire un homme dans 
lo sens lo plus élevé du mot eu formant sou 
cœur. Je ne saurais jamais assez vous expri­
mer toute ma gralitiido. -

ou écrités d'une écriture masculine, 
cachetée d'un cachet de cire aujour­
d'hui effacé.

Une personne qui s’intéresse à Jacques, ne 
pouvant avoir de ses nouvelles, vient s’a­
dresser directement à vous. Votre délica­
tesse, eu gardant le silence sur cette démar­
che, voudra bien excuser l’adresse étrange ci- 
incluse. Comment va .Jacques? (Juello est 
Votre appréciation sur son caractère ? Flst-il 
ou parait-il préoccupé do sa situation? Pour­
riez-vous joindre à votre réponse un portrait 
plus récent que celui ((uc vous avez donné 
à M. L, lors de la première communion?

Cour d ' a p p e l  (2® Cham bre) 
d’enfance.

Souvenirs

« A cette heure, je ne connais pas en­
core mon père. S’il vit, il aura comme 
tout le monde, en lisant son journal, ap­
pris mon arrestation », dit le héros de 
l'Affaire Clêmericeau. C'est en rempla­
çant «arrestation» par «procès», ce 
qu’é'crivait M. Marcelin dans un donion- 
roiix mémoire remis à son avocat, M® 
Dcligand, qui nous exposait ékupiem- 
ment le pénible roman de son client à 
propos d’un procès assez compliqué de 
nullité d’acte do vente. '

M. Marcelin est aujourd’hui directeur' 
des magasins généraux de rAssistancc 
publique ; il a deux enfants, ruiiavingl- dCLix ans et prépare son agrégation ès 
sciences, l’anlrc est élève du lycée Saint- 
Louis. De scs parents, il ne sait rien. Ses 
souvenirs d'une enfance mystérieuse 
sont lointains et comme environnés de 
brouillard. «Je sais no, écrit-il, le P’Vno- 
vembre 1801, de père et mère non dé­
nommés. Je fus mis en nourrice à Gagny, 
Je me souviens que j’étais quekjuefois 
conduit a Paris, dans une maison (jui 
me paraissait luxueuse... Il y avait des 
enfants, j'y étais gâté. Tout cela est bien 
vague comme souvenir. »

Ne croirait-on pas lice le début du 
roman de Dumas fils? C'esl, en (î(Tel, 
une sorl('. de j’oman vécu que nous con­
fiait M® Deligand à l’aide dos somtmirs 
de sCTii clienl. Do son enrance.M. Alarc.e- 
lin ('voqne di's visions fugilives : une 
])Clile maison de ciinijiagiie à Gagny oîi 
,sa noui'rice l ('‘.Ijevail,. Des noms d(),,v(j.i- 
.siu8. cio Drouriélairus, cuniiiDj loicnmie

Et r<xdresse de la poste restante est 
cflacée comme le cachet. Des images 
d'inconnus se penchant sur son front 
d'enfant, des baisers hâtifs, une femme 
voilée, des breloques d'une chaîne sur 
laquelle il promenait ses petites mains, 
des lettres sans signature, à l'adresse ef­
facée, ce sont là tous les souvenirs que 
le petit Jacques devenu un homme a 
gardés de scs parents. Tout ce qu'il sait, 
tout ce qu'il saura jamais d’eux.

« De toute cette période de ma jeu­
nesse, j'ai beaucoup souffert morale­
ment », écrivait-il à son avocat.

Grâce à des envois d’argent que fai­
saient cos parents inconnus, M. Lenoir 
éleva l'enfant. Un jour, en feuilletant un 
vieux dictionnaire, M. Marcelin trouva 
le brouillon d’un reçu de 200 obligations 
P. L. AI. et pour la première fois il de­
vina que ses mystérieux ])rotecLciirs 
élaicnt riches. Alais il ne parla point de 
sa découverte à AI. Lenoir.

Les années passèrent. A Gagny, la 
nourrice était morte, et personne no 
.pouvait renseigner M. Mai*celin sur scs 
parents. « lœ niyslère de ma naissance 
travaillait, écrit-il, mon imagination 
d'enfant. » Le mystère dure encore. AI. 
Alarcclin se maria, épousa sa sœur de 
lait, et vécut d’une petite pension, de 
100 fi-ancs par mois que lui versait M. 
Lenoir. Puis, il cuira dans l’administra­
tion et AI, Lenoir lui prêta 0,000 francs 
qn'on exigeait à litre de cautionnement. 
Générosité du profess&ur, pensait AI. 
Aîarcelin, lorsqu’on 1005 Al. Lenoir lui 
avoua qu’il avait jadis reçu de l'argent 
pour sou pupille. Gombien?!! ne lo dit 
point. « Alais tu seras nion h^galairc 
universel », affirmail-il à AI. Aîarcelin. 
Al. Lenoir avait soixante-quinze ans, et 
il se remaria.

De jour en jour, sa femme et AI. Alar- 
celiii le voy.'iiont s'altrisler, di-c,liner. 
« Il a un secret», disait Aime jj^noir. Un 
jour Al. Aîarcelin reçut nne ifi''pêeho de 
Ver.saill(;'s : ,« Venez vile; »■ Jl accourt,

, trouve,Al, l«enoir tout (ui hirine.s. .((■ Jac­

ques, éconte-moi, pardonne-moi, je veux 
te faire ma confession ! » Et, devant son 
pupille, AL Lenoir avoua avoir reçu pour 
lui des sommes importantes, de l’argent, 
des valeurs. «Combien? — Je ne sais 
pas, je ne sais plus ! — Avez-vous des 
lettres de mes parents? Oi'i sont-ils? qui 
sont-ils? Que savez-vous du mystère qui 
m'enveloppe et me torture? — Je ne 
sais pas ! les lettres, je les ai presque 
tontes hrûh;es. Je ne sais rien, rien ! »

Et le vieillard pleurait, tandis (|uc AL 
Aîarcelin songeait à ces mystérieux pa­
rents f|iii sans doute avaient rêvé de le 
faire riclio un jour. AL Lenoir au milieu 
de ses larmes signa une reconnaissance 
de dette envers AI. Marcelin, lui olfril 
comme dation en payement une maison 
qu’il possédait à Saint-Pair.Puis ilquitla 
la France, adressant à M. Aîarcelin c.e 
court billet cacheté avec sa devise : Fides 
et spes.

.Te. vous remorcic de me conserver un pou 
d’affection malgré tout le mal que je vous ai 
fait !

C'est cette dation en payement qui est 
aujourd’hui discutée, attaquée par une 
nièce de la première femme de M. Le­
noir, Aime Richard. Le Tribunal de Ver­
sailles donna gain de cause à AJ. Alarcc­
lin, et, le lendemain du jugement de 
Versailles, AI. Lenoir mourait.

La 2® Ghaml)re do la Gour, après avoir 
entendu AI®̂ Deligand, Carpentier et Le- 
mery, a donné hier gain de cause à Aî. 
Aîarcelin, estimant que Al. Lenoir ayant 
reçu pour sou pupille plus de cent mille 
francs, sa dette ne sera qn’inconiplète- 
ment éteinte par la valeur de l’immeu­
ble attribué à Al. Alarcclin.

Et il y a peut-être encore à Paris deux 
êtres que Al. Aîarcelin ignore ef vénère, 
qu’à travers ses souvenirs il revoit jeu­
nes, élégants et beaux, dans la maison 
de Gagny, et qui, aujourd'hui vieillis, 
conservent pieusement, comme une reli­
que, la photographie jaunie, à demi 
effacée, du petit Jacques en costume de 
première communion.

NOUVELLES JUDiGIAIhES
Un ex-artiste dramatique, qui se 

trouve actuellement à la prison de la 
Santé sous l’inculpation d’escroquerie, 
vient de demander en ces termes, au bâ­
tonnier de l’ordre des avocats un dé­
fenseur d’office :

.Santé, 29 mai 190*9.
A Monsieur le bâtonnier de l'ordre des avocats. 

Maître,
Thémis, déesse vengeresse,
En cellule me tient prisonnier.
Je suis seul en ma détresse,
Sans sou vaillant, ni denier.
Poète, bâilleur aux chimères,
Rêvant de-ci, de-là, d’ailleurs.
Pour mater cette commère 
Je sollicite un défenseur.
La Justice est une maîtresse 
A l’appétit carnassier.
Féroce comme une tigresse 
(^ui vous entraîne au charnier.
<Jr !c Code est une grammaire 
On je me perds, pauvre rimeur.
Maître, je vous fais donc prhne 
De me nommer un défenseur.

L’avocat, n’est-ce pas, du reste,
Pour la guerre lo bon chevalier 
Détournant la lance traîtresse 
Tenue par le bras séculier.
J ’ignore de rpiello manière 
Lutter contre le procureur 
E t espère en la lumière 
(Qu’apportera mon défenseur.

ENVOI

Comme Villon, pauvre hère,
P.auvre de bourse et non de cœur,
Je no pourrai, pour tout salaire,
Que remercier mon défenseur.

Camille N etter . 
(Santé., division I, cellule 23.)

Le bâtonnier a dé.signé AI® Jean Brock.
Georges Claratie.

— V

ri’ai pas [dus volé l'('*glisc quo je; h'ai 
é. Tout ça, c’est (h'.s imaginations

hriolagc de régli.so do Cliatoanforl : « Tardi­
vel n’a pas pour car il a tué un homme. » 11 
ne lui aurait pas nommé la victime.

Allairc, introduit, dit que la déposition de 
Alario Bal ifolier n’est pas complète.

— Je lui ait dit quo l ’homme dont Tardi* 
vel se prétendait l’assassin était lo peintre 
Stoinlim'l.

La lillo Bat ifolier répond qu’elle ne »e sou­
vient pas. Ce nom ne l'a pas fra[»pée. Pou 
importe du reste. La question est de savoir 
si l ’ardivel s’est bien réellement vanté du 
crime.
• Le juge le fait entrer et Allairo ré[iétc son 

assertion :
— Je n’ai jamais rien dit do pareil ! .s'écrie 

Tardivel, Allairo est fou, absolument fou !
— Tu m’as dit cela pour me décider à aller 

voler avec toi dans l’église,
— Je n’ai 

assassim 
d’.Allaire.

M. André, pour sou édification, dicte quel­
ques lignes à chacun des inculpés et(;ompare 
leur écriture avec celle d’une lettre (juo !M. 
Ilamard a reçu le 29 novembre dernier et où 
on prétend dénoncer les assassins. J)u pre­
mier coup d’œil il est étûdent quo ni l’un ni 
l’autre ne l'a écrite. OuantàMarie Balil’olior, 
on no peut la soupçonner, pour la hoime 
raison ([u’olle ne sait ni lire, ni écrire. p

A^'ant do clore ia séance, AL André (.re­
mande à Tar(li\’ol des explications sur la clef 
qu’on a trouvée dans la valise laissée par lui 
dans un garni.

— Quand j’aurai cette clef, répond Tardi- 
ATl, je pourrai peut-être vous répondre;'^ 
ihais pour le moment, je ne me souviens paa  ̂
le moins du moTido de ce (ju’elln peut être,'’'

Comme ou le voit, l’instruction .n’a pas 
avancé d’un pas,

----- M........
l’agfa'ce pionwt

Nous avons raconté hier les saisies et per­
quisitions pratiquées à la requête des Che­
mins do fer de l’Etat. A la maison Pignat, 
55, rue Alontmartre, on s'étonne’de ces pour­
suites. L’agence qui a pour enseigne « Ser­
vice rapidiT Paris-Bordcalix, Pignal-Terray 
et Cio, messageries d’Orléans et Bordeaux », 
opérait, nous dit-on, ouvertement depuis 
plus do ([uatre ans et se croyait absolument 
dans la légalité.

AI. Pignat est parti pour Bordeaux, afin 
d’y prendre les mesures nécessaires, en ai- 
tonclant sa comparution devant lo juge d’ins­
truction de Paris.

i-H
LF. DR.XME DE.S HALLES

Le corps de AI. irenderson et celui de sa 
fille, Afilo Alarthe Iloiidor.son, ([u'il a tuée au 
restaurant du « Père Ti’amiuillc », ont été 
conduits hier à la gare do Lyon et (.‘.xpédiés 
par lo train de .2 h. '15 à destination de la 
Tour-do-Peilz (Suisse), via Ponlarller. (Test, 
dams le cimetière de cotte localité ([ue la 
double inhumation aura lieu dans un ca-̂  
veau do famille.

Nouvelles Diverses
P A R IS

l ’a f f a i r e  s t e i x h e i l

Le supplément d’instruction que l'on fait 
en ce moment sur l’alfaire Steinheil, d’après 
les « révélations » d’Allairc, ne paraît pas 
jusqu’à pré.sent donner de bien utiles résul­
tats.

Nous avons dit que l’avocat de Tardivel, 
AI® Salmon, comptait assister son client à la 
confrontation de celui-ci avec son accusa­
teur. A'I. .‘André a eu quekfue peineà lui faire 
comprendre ([uc Tardivel n’étant là que 
comme témoin, la présence de son avocat 
était inutile et même inopportune. Il s’est 
riUiré en [U'otostant.

A (leux hemvs, le juge a interrogé Alarie 
Bal ifolier, la compagne d’.Aliaire dans le 
garni (b' la I-’elite-lflaiv;' à Ver.sailles. Itllc dit 
a u  juge qu’olle a reçmdo son ami cette (renfi- 

|. (.leiice au moment où 'fon projetait le eam-

I.E F F. U
Un incendie a éclaté hier vcr.s une hcitro de 

l’aprés-midi, 118, avenue I.faumesnil, dans le 
grenier à fourrage de AI.M. Biijardet et Tim- 
hert, fabricants do colle-forte et vernis. Les 
ouvriers s'empressi’.‘rcnt pour faire sortir au 
plus vite les quatre chevaux qui se trou­
vaient an-dessous, dans uiîo écurie. IL a 
fallu envelopper do couvertures la tête des 
animaux (|ui, torriîiés, ne voulaient pas bou­
ger. Grâce à Ja prompte arrivée des pom­
piers, ou a pu circonscrire l'incondie et piié̂  
server les ateliers où do grandes ([uantités 
d’alcool et (rcssonccs eussent pu donner au 
sinistre une importance considérah'le. A deux 
heures on était maître du feu.

U.N MAUVAIS FILS

Un ancien soldat do^ bataillons d’Afrique, 
François AVallé, âgé de trente ans, se j»ré- 
sentalt hier matin, 49, av'cmre de Ségur,chez 
sa mère, âgée de soixante-douze ans, et lui 
demandait de l'argent. ' '

Gomme la pauvre foniTire lui répondait 
qu’elle n’en avait pas, le misérable la frappa 
brutalement. Dos voisins, étant interve-. 
nus, il s’arma d’uii couteau et blessa l’nii 
d'eux. Arreté néanmoins, il a été envoyé au 
Dépôt.

TABAC A BON MARCHÉ
Deux individus faisaient lundi, dans 1.1 

salle de billard de ALNourissat, liciuoristc et 
marchand de tabac, 60, houlovarâ Ornano, 
une partie fort disputée. Pourtant, le débi­
tant s’étant absenté un moment,ils abandon­
nèrent cette partie pour faire main basse sUr 
deux sacs contenant 800 paquets de scafer­
lati supérieur, 1(X) pa(iuets de maryland et 
250 paquets de scaferlati ordinaire. "Puis, ils 
prirent la fuite. Ils ont été arrêtés liior 
matin, au moment ou ils cherchaient à écou­
ler leur marchandise. Ce sont deux rôdeurs 
de la rue du Ruisseau et 7le Ja rue Gham- 
pionnet, qui doivent avoir d’autres méfaits 
sur la conscience.

^DÉPARTEMENTS
M . MAU. I AN A C A l l o n s

Cahors. AL Alaujan, sous - secrétaire 
d’Etat à rintérieur, est arrivé â 9 h. 40 du 
matin pour visiter le Concours agricole (A 
présider â l'inauguratiou do l'hospice. Il a 
été reçu à Ja gare par Je maire, entouré du 
(?.onscil municipal, le préfiet du Lot, AIM. 
Àtal̂ ■y. Bocays, Bourdin, députés; Cocula,
•Boy, I.-iclhomme, sénateurs. /  . - ’i . " ..

Ajirès avoir parcouru la ville et d(ijeUifté̂ ànTi.i>j[ 
la urêfecturo/Al. Alauian s ’est rendu à l’hôtiîJjrfi v.s

Ayuntamiento de Madrid



de ville, où le - champagne - lui a été offert et 
où plusieurs discours ont été prononcés. 
Puis il a procédé a la distribution des' ré­
compenses du Concours agricole.

l e t t r e s  p e r d u e s

Arra^y. I-;a- police vient de procéder à 
l’ari^smtion ,d un nommé Buscail, agent des

nom-
nié??'* Marins Ferrus qtiFernand Cabanon, 
écroùes d’ailleurs eux, aussi, volait, des 
timbres-poste non oblitérés et des fourni­
tures dans les bureaux de la poste et dé- 
pouillait les lettres de leur contenu. Les per- 
ipiisitions faites à leurs domiciles ont été des 
plus concluantes. Chez Ferrus, on a même 
trouvé une montre qui avait été adressée 
comme échantillon à une nersonne de la ville 
et que Cabanon avait dérobée pour la lui 
donner.

DEU.X ENFANTS ECRASftS
iîeims. — Hier, dans raprès-midi, la petite 

Berthe Demitra, âgée de quatre ans, descen­
dait du tramway avec ses parents, quand 
elle fut pour ainsi direliappéc par une auto­
mobile, conduite par le chauffeur Vansard et, 
traînée sur un parcours de 2-5 mètres. Trans­
portée à rhôpital, la pauvre enfant y est 
morte ce matin.

— Dans la journée d'hier également, on 
apportait mourante, à' l’hôpital, une autre 
lillctte.de onze ans,iMlle Jeanne Vautier, qui 
avait été renversée par une automobile tan­
dis qu’elle se promenait avec son frère sur 
la route tle Chàlons. La voiture a disparu 
dans la nuit.

U.X DRAME CONJUGAL
Saint-Etienne. — Hier soir, à onze heures, 

un cafetier, nommé Guillaumont, a tué à 
coups de revolver, en pleine rue, sa femme et 
l’amant de cette dernière. Guillaumont, ar­
rêté peu après par une patrouille, et conduit 
au commissaire, s’est laissé aller à un pro­
fond désespoir.

---------H ----------
UNE BAGARRE ENTRE MATELOTS

Toulon. — Ce matin, près do la place 
d’Armes, une bagarre a éclaté entre dos ma­
telots qui appartiendraient pour la plupart à 
l’équipage du Comté. Des coups de couteau
et de revolver ont été échangés. Des gendar­
m es  m a r i t i m e s  q u i  é t a i e n t  a c c o u ru s  n e  p u ­
r e n t  m e t t r e  fin à  l a  b a ta i l l e  ; il f a l l u t  l ’a r r i ­
vée de la police ,qui parvint à opérer des ar­
restations.

Deux matelots blessés, les nommés T.e 
Bars et Le Cans, ont dù être conduits à rhô­
pital maritime. •

E T R A N G E R

MAGDELEINE
Munich. — On se souvient sans nul doute 

de Magdeleine, et de la sensation que pro­
duisit. cette femme extraordinaire en une. 
matinée offerte à quelques sommités artis-’ 
tiques et.scicntiru[ues, il y aura bientôt cinq 
ans, par le maître Rodiu à son dépôt des 
marbres. L’impression fut telle que quelques 
jours après M. Alliert Carré donna avec elle 
une matinée spéciale à l’Opéra-Gomicjue, 
puis, à part do rares échos lointains, personne 
n’entendit plus parler de la'surprenante ]\Iag- 
deloine.

File est à Munich où on l’applaudissait ces 
jours-ci chez le jMécène de la science et des 
arts, le baron von Schrenk, où, en présence 
de tous les princes de la maison royale de 
Bavière et de la princesse Gisèle, sœur de 
l'einporeur d’Autriche, ^lagdeleine donna scs 
saisissantes intcrjuvlations plastiques de la 
musique, et son triomphe fut le même qu’il 
y a cinq ans à Paris.

La reverrons-nous, ou de Munich rejoindra- 
t-olle le Caucase, son pays natal, le pays de 
toutes les étrangetés, le pays du rêve sur­
naturel ?

Argus.

SPLENDEUR LILIALE d u  vlsagC, d u  COU, dCS
) épaules et des bras par le Véritable Lait de 
Snon. Parf^ 'î  Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

COÜRRIER DES THÉÂTRES
Aujoiird'lnii :
A l'Odéon, à 1 h. 1/2 très précises, séance 

publique du concours annuel de poésie. Au 
programme :

rrem ière partie. — Poème n“ 014, dit par M. 
Léon Bernard; n“ 1387. dit par jMlle Ventura; 
n“ 805, dit par M. Léon Bernard; n" 1101, dit par 
Mlle Gilda Darlliy; n® 121, dit ])ar M. Desjar­
dins; n« 5. dit par Mlle Marthe Mellot; n“ 1401, 
dit par Mlle Ventura; n° 573, dit par Mme Cora 
Laparcerie-Richepin; n®* 01 et 910, dits par Mlle 
Berthe Bady; n° 705, dit par M. Desjardins.

Deuxième partie. — Poème n® 1131, dit par 
Mme Cora Laparcerie-Richepin; n®' 009 et 1444, 
dits par M. de Ma.x; n® 711, dit par M. Denis 
ddnès ; n" 650, dit par M. Desjardins: n® 1023, 
dit par Mlle Gilda Dartliy; n® 3<.), dit par M. 
Léon Bernard; n®.274, dit par M. Denis d’Inès ; 
n® T2, dit par M. Joubé.

Ce so ir

Au Châtelet, ,« Saison russe «, à 9 heures 
très précises, répétition générale du nouveau 
spectacle ; deux ballets : les Sylphides et

Feuilleton du FIGARO du 2 Juin

Ul)

L E  T R U S T

X I

— Suite —

M. H é r i c o i i r t  n e  s ' a b u s a i t  p l u s  s u r  les 
c a u s e s  d e  ce  m a l .  L e s  m a u v a i s e s  h u î ­
t r e s  d ’u n  l u n c h  à  l ' i iô te l  de  M a rs e i l l e  
n e  l ' a v a ie n t  p a s ,  lui,  c o n t a m i n é  n o n  p l u s  
q u e  J u m i l l a c .  L a  p a u v r e  é p o u s e  a v a i t ,  
a u p a r a v a n t ,  t r o p  p â l i  d e  l ' a m o u r - h a i n e .

File  s u p p o r t a i t  t r o p  m a l  les s u i ­
tes  d e s  o p e r a t i o n s  c h i r u r g i c a l e s  t e n t é e s  
af in  d e  la  r e n d r e  m è r e ,  e t  de  m a i n t e n i r  
a in s i  les c a p i t a u x  d a n s  les  m a i n s  d u  
m a r i  qu i  p r é v o y a i t  s o n  v e u v a g e  : « Si 
v o u s  m ’a im e z ,  v o u s  m ’â i m e r e z  m ê m e  
en  ha ' f s san t  c e t  a c te - l à  q u e  v o u s  n e  p o u ­
vez  c o m p r e n d r e ,  e t  q u i  g a r d e r a ,  p a r  d e l à  
n o t r e  vie,  l ’i n t é g r i t é  de  c e t t e  p u i s s a n c e  
a t lm i r é e  p a r  v o u s ,  p a r  n o u s ,  p a r  l ’i n t e l ­
l ig en ce  d u  m o n d e .  »

C o m m e n t d e  te l le s  s o t t i s e s  a v a i e n t - e l l e s  
c o n v a i n c u  M a r c e l i n e  e t  s o n  in t e l l i g e n c e  
m a t h é m a t i c i e n n e .  Affa ib l ie  p a r  t a n t  de  
p e i n e s  s e c r è t e s ,  p o u r r a i t  - e l le  , d ’u n  
s a n g  las,  e n g e n d r e r  les ce l lu le s  v i g o u ­
r e u s e s  q u i  d é f e n d e n t  l ’ê t r e  c o n t r e  V in -  
v a s io n  d e s  f e r m e n t s  d é v o r a t e u r s ?  L e s  
m é d e c i n s , '  l ’i n t e r n e  les  i n f i r m i è r e s  l u t ­
t a i e n t ,  j o u r  e t  n u i t ,  d e p u i s  t ro i s  s e m a i ­
n es ,  d a n s  c e t t e  c h a m b r e  d e  c h â t e a u  t e n ­
d u e  de  to i les  p r o p r e s ,  e t  s a t u r é e  de  
f o rm o l .

Tinduction et reproduction interdites.
Puhlished 2“'* of Juue 1909. Privilège of 
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Cléopâtre, et un opéra-comique de Glinka : 
Jiousstan et Ludmüa.

— Au théâtre des Arts, à 9 heures très pré­
cises, première représentation de : 1“ la. Gosse- 
line, drame en un acte de Mme Jacipics 
Terni. Distribution :

F ra nette 
Catherine

Mmes Fanny .\ubel 
Feiigcre 

M.M. Stengel
Roubot Dullin
Un garçon marchand de vins Marcel Millet

2" Les Bâillonnés, comédie dramatique œn 
trois actes du même auteur. Distribution :

Jacques Roubot 
ub(

Geneviève Cental 
Annette Vernet 
Hélène Grandior

Mmes Véra Sergine 
h’anny Aiibel 
Renée Davennes

Sœur .Alai'ie-Marguerite Feugère
MM. Broux

Georges Prieur
Bcllucci
Dullin
Marcel Millet

Professeur Ilurtier 
Robert Vernet 
h’rançois 
Comte Orolî 
Serge Oroff

— Au Trianon-Lyrique, à 8 h. 1/2, première 
représentation (à ce théâtre) de Joséphine' 
vendue par ses sœurs, opérette bouffe en trois 
actes, de MM. Paul Ferrier et Fabrice Carré, 
musique de Victor Roger. Distribution :

Madame Jacob
Joséphine
Benjamine
Rcbecca
Deborah
Siriionne
Agar
Alfred Pacha 
Montosol 
Putiphar 
i\Ioursouf 
Le facteur

Mmes Jane Fcrny
Georgetto Hilbert 
Andrée .Marty 
Cordelle 
Lecomte 
Varnicr 
Mylson 
Aristide 
Dutilloy 
Jouvin 
Bourgucil 
Mourier

M.M.

Orchestre et chœurs dirigés par M. Schuyer.
M.M. les critiques, soiristes et courriéristes ins­

crits au service du théâtre seront reçus ce soir 
sur présentation de leur carte.

— A l’Opéra, à 8 heures, pour la rentrée de 
Mme Félia Intvinne et les représentations de 
M. Roussclière : la Valkyrie (.Mme Félia Lit- 
vinne, M. Roussclière, i\Imes Hatto, 17aute- 
Brun, Campredon, Lapeyrette, Charbonnel, 
Le Senne, Durif, Goulancourt, Markes, MM. 
Delmas, Journet).

M. Messager conduira l’orchestre.
— A la Comédie-Française, à 8 h . 3/4, l’Hon­

neur et l'Argent.
— A l’Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, la l'osca 

(Mlle Chenal, MM. Salignac et Henri Albers).
— A l’Odéon, à 8 h. 1/2, les Danicheff (]\IM. 

Desjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Gham- 
breuil, Fabre, Mmes Grumbach, Véniat, Al- 
bane, Kcrwicli).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 331® re­
présentation du Roi (]MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., finies IMarcelle Lender, Amélie 
Diéterlc, etc., et Mile Lantelme dans le rôle de 
ÎMarthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception oflicielle.

On coinnaencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Gliapelas, Haraold, M.M. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, relâche.
— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), . à 

8 heures précises, le Prophète (Mmes Delna, 
Gqmès, j\li\I. .\lvarez, Boulogne, Laskin, Al- 
bérti, Radoux, G. Maupas, Bouteloup, Reiss, 
Norbert).

— Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephté; d h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Gras.sot, jMlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Gastillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, dernière 
représentation de Nuit sicilienne, mimodrame 
de ]\I. Lucien jSIayrargue, musique de M. 
Willy Picdstone, interprétée par Mme Ghris- 
tine Kcrf, ]\OI. Georges Wague et Brcssol.

Au programme encore ; Effets d'optique 
(Mmes .Alice Nory, Dutrieu, AIM. Le Gallo, 
Ilarry Baur); le Premier Pas (Mlle Gléo de 
jMérode, Aime Rosni-Derys, AI. Alaguenat).

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations de Aille Louise Balthy, Pari-Sport, 
l'cvue (Aimes'LôiH'SP”Balthy, Droite- Sarthys, 
AIAI. Berthoz, Darnley, Orsy); Y a une suite! 
(Ailles Alérindol, Gabanel, AIAI. Prad, Blan­
che); Petite tâche (Aille Bouquey, AIAI. Orsy, 
Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
La .3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier :
La commission des Auteurs dramatiques, 

réunie hier en séance extraordinaire, a donné 
un successeur à AI. Pellerin, agent général, 
décédé il y a près d’un an.

G’est AI. Bloch, caissier de l’agence Pelle­
rin, qui a été choisi. AI. Bloch appartient 
depuis vingt-huit ans à la Société des Au­
teurs et il y a franchi peu à peu tous les gra­
des. Il avait été l’objet d’une llatteuso mani­
festation de la part des clients de l’agence 
Pellerin. Geu.x-ci, en une réunion spéciale, 
avaient demandé à la Gommission de porter 
son choix sur AI. Bloch, dont ils avaient pu 
apprécier depuis longtemps le dévouement, 
la compétence et l'activité.

Ajoutons que AI. Gugenheim, candidat au 
poste d’agent général, avait, hier, retiré sa 
candidature par une lettre adressée au pré­
sident.

Demain :
Aux Nouveautés. AI. Henri Alicheau fixe 

définitivement à demain soir jeudi la pre­
mière représentation de Moins cinq, l’amu-

L e s  s a v a n t s  de  P a r i s  e t  de  B e r l i n  a v a i e n t  
p r e s c r i t  l e u r s  p a n a c é e s .  D é j à  , l a  c o n ­
g e s t i o n  p u l m o n a i r e  a v a i t  c é d é  à  l a  s u c ­
c io n  d e s  v e n t o u s e s .  P u i s  o n  a v a i t  r é ­
d u i t  l a  c o n g e s t io n  c é r é b r a l e  e f f ro y a b le  
l o r s q u e  M a r c e l i n e  en  d é l i r e ,  d a n s  les" b r a s  
d e s  i n f i r m i è r e s ,  r e p o u s s a i t  u n  in v i s ib le  
a s s a u t  d ’e n f a n t s  qu i ,  d isa i t - e l le ,  l a  p i é t i ­
n a i e n t ,  l ' é to u f fa ien t .  L e s  h é m o r r a g i e s  m ô ­
m e  a v a i e n t  t a r i  g r â c e  a u  c a r b u r e  de  
c a l c i u m .  U n e  a u t r e  e u m é n i d e  a l l a i t - e l l e  
t o u t  à  l’h e u r e ,  g é h e n n e r  ce p a u v r e  c o r p s  
j a u n i  q u i  n ’é t a i t  p l u s  d é s i r a b l e  m a l g r é  s a  
j e u n e s s e  g r ê l e  s o u s  l a  m a s s e  d e  la  c h e ­
v e l u r e  t r e s s é e  ? V o i là  ce q u e  s o n  p è r e  
a v a i t  fa i t  d e  l’a i m a b l e  fil le r a v i e '  a u  
c o u v e n t  de  B r u g e s ,  e n  lu i  p r é s e n t a n t  
.Jum il lac .

M. l l é r i c o u r t  n ’a v a i t - i l  p a s  p r é v u ?
A  v r a i  d i r e  il a v a i t  p r é v u .
C e r t e s  il n ’a v a i t  p r é v u  ni  t a n t  d e  p a s ­

s io n  d o u l o u r e u s e , n i  c e t t e  m a l a d i e  
p e u t - ê t r e  m o r t e l l e :  m a i s  il a v a i t ,  e n  
r é u n i . s s a n t  à  C i t y - P a r k  l ’i n g é n i e u r  e t  
l ' i n s t i tu t r i c e ,  a t t e n d u  le s p e c t a c l e  d ’un*c 
c o m é d i e  r ée l le .  E n  ce  t e m p s ,  M. l l é ­
r i c o u r t  i g n o r a i t  M a r c e l in e ,  ce l te  i n t e l l i ­
g e n c e  log iq u e ,  c e t t e  d r o i t u r e ,  c e l le  t e n ­
d r e  s e n s i b i l i t é ;  m a i s  il s a v a i t  t o u t  de  J u ­
m i l l a c ,  H ju i sq u e  J u m i l l a c  é t a i t  l 'œ u v r e  
de  s o n  m a î t r e .

E t  le c i v i l i s a t e u r  r e q u i t  c o n t r e  lu i -  
m ê m e .  D ès  la  v e n u e  d u  j e u n e  h o m m e  à  
Los  D a d o s ,  f[ui d o n c  a v a i t ,  de  ce p o l y ­
t e c h n i c i e n  t im id e  e t  s u s c e p t ib l e ,  e x t r a i t  
d ’a b o r d  u n  d a n d y  f ro id ,  p u i s  u n  m i s a n ­
t h r o p e  t r è s  p r o m p t  à  j u g e r  la  f a ib le s s e  
d ’a u t r u i ,  à  d é m a s q u e r  l 'h y p o c r i s i e ,  à  
d e v i n e r  le m y s t è r e  d es  v ices ,  à  n i e r  l a  
v e r t u ?  M o in s  d ' u n  a n  a v a i t  suff i  p o u r  
q u e  M. l l é r i c o u r t  c h a n g e â t  c e t te  t i m i ­
d i té  e n  r é s e i ’ve i m p e r t i n e n t e ,  e t  c e t t e  
s u s c e p t ib i l i t é  e n  m é p r i s  c l a i r v o y a n t .  
C hez  M m e  .Vlvina, si le s e c r é t a i r e  a v a i t ,  
c o m m e  e n  u n  l a b o r a t o i r e  d e  p s y c h o l o ­
gie,- d o s é  la  vatfHir des-g-ens,  e t  r e c o n n u  
la  ' ' r a re té /des  h é r 'o ïs raes  p u r s ,  d 'e sb  • q u e
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sant vaudeville en trois actes de AIM. Paul
Gavault et Georges Bcrr.

Au jo u r  le jo u r  :

démie nationale de musique le five o’clock 
que le comité de la Société des Artistes et 
Amis de l’Üpôra offre aux seuls membres de 
la Société.

Gette fête s’annonce comme devant être
particuliérement brillante. Au programme : 
Aille Lina Gavalieri, AIAI. Roussclière et Al­
fred Brun, l®® viülon-solo do l'Opéra, pour la 
partie musicale; Ailles Zambelli, Delsaux, de 
Aloreira, Guillemin, Jolmsson, B. Alante et 
S. Alante, et AIM. A. Aveline et G. Ricaux 
pour la partie chorégraphique.

AI. l ’aul Alounet jouera, pour la première 
fois, samedi prochain, dans Connais-toi, le' 
rôle du général de Sibéran, à la Comédie- 
Française.

La Nuit ri’oc/oèrc, d’Alfred de Alussct, figure 
au programme de la matinée de gala que 
l’Association des artistes dramatiques orga­
nise pour le samedi 12 juin, dans la salle 
des fêtes du Trocadéro, aii profit de l’.âsso- 
ciation des artistes dramatiques.

L’interprétation sera particuliérement at­
tachante, puisque Aime Bartot a accepté 
d’être la AIusc et que AI. Alounet-Sully, l’émi­
nent doyen de la Gomédic-Française, .sera le 
Poète. Mme Rartet et AI. Alouiict-Sully ont 
répété, tous ces derniers jours, la Nuit d'oclo- 
bre, qu'ils ne joueront qu’une fois.

Si touchée qu’elle ait été par l’idée et l’om- 
prcsscinent de scs amis à vouloir se réunir 
autour d’elle, en un dîner amical, à la veille 
de sou départ pour rAmèriquo du Sud, Aime 
Réjane les a priés de renoncer à leur affec­
tueux projet. Très prise par les préparatifs 
de son voyage, elle no pourrait rester assez 
longtemps avec ses amis. Il a donc été con­
venu ([ue ce dîner d’adieux serait remplacé 
par un banquet de joyeuse ])ieiiveiiue qu’on 
offrirait à la grande artiste à son retour do 
l’Amérique du Sud, en octobre prochain. 
Rien ne sera changé à la fête‘ni aux Heurs 
qui seront sur la table: il n’y aura que quel­
ques lauriers de pilus...

- A
Ti'aniionco des cinq dernières (pour celte 

saison) du Refuge, rémouvaulc pièce do 
AI. Dario Niccodemi, amène aux bureaux de 
location \me véritable affluence, et, le soir, 
la plus élégante assistance au théâtre Réjane.

Aime Félia Litvinne a versé aujourd’hui 
au Figaro une somme do 100 francs poui’ le 
monument Gatulle Alendès.

AIM. Isola frères ont signé avec Aime Delna 
pour une nouvelle série do représentai ions 
â donner l’hiver prochain au Théâtre lyri(iuc 
municipal de la Gaîté. Voilà une nouvelle 
qu’apprendront avec plaisir tous les ama­
teurs de grand art.

La semaine au Ghâtelct (Saison russe). Ge 
soir, répétition générale de : les Sylphides, 
Cléopâtre, Jiousstan et lAidmila.

Domain jeudi, 3 juin, Ivan le l'err'iblc 
(abonnement B).

Vendredi 4 juin, première représentation 
de : les Sylphides, Cléopâtre, Bousslan et Lud- 
m'ila.

Samedi 5 juin : Ivan le l'err'ible (abonne­
ment G).

Lundi 7 juin : le Pav'dlon d'Arm'ule, le 
Festin, ballets, et première de la Judith de 
Serow, chantée j>ar Ghaliapine et Aime Lit­
vinne.

-'îr

l’e x p é r i e n c e  d u  « p a t r o n  » a v a i t  p r é a l a ­
b l e m e n t  a v e r t i  l ’o b s e r v a t e u r .  T o u t e  u n e  
g r a t i t u d e  s p i r i t u e l l e ,  e n s u i t e ,  a v a i t  lié 
le d i s c ip l e  a u  m a î t r e .  A m i s ,  i ls  a v a i e n t  
e n s e m b l e  s a v o u r é  les  p la i s i r s  o r g i a ­
q u e s .  Ce la  les a v a i t  u n i s  t r è s  i n t i m e ­
m e n t .  A u x  r i c h e s  égo ' is tes e t  c r u e l s ,  a u x  
p a u v r e s  l â c h e s  e t  ua' ifs, l e u r  d o u b l e  c r i ­
t iq u e  a v a i t  i n s u l t é  à  l 'env i .  E t  a v e c  q u e l  
s o in  M. H é r i c o u r t  a v a i t  d é p o u r v u  J u ­
m i l l a c  d e  to u te  p i t ié  d a n s  les a f fa i r e s  
d ' i n d u s t r i e ,  d a n s  les a f fa i r e s  d e  c œ u r  ! 
L ’é t a t  d e  d u p e  l e u r  a v a i t  p a r u  le piixi. 
B i e n t ô t  l’o n  a v a i t  v u  l ' i n g é n i e u r  m e t t r e  
les  r i v a u x  e n  c e t  é ta t ,  a v e c  u n e  s a g a c i t é  
m e i l l e u r e  q u ’il ir’e û t  c o n v e n u .  E n s u i t e  la  
l u t t e  c o n t r e  l a  c o n c u r r e n c e  e t  les  c o m ­
m a n d i t a i r e s  a y a n t  g r a n d i  a v e c  l e u r  
e n t r e p r i s e ,  ce s  q u a l i t é s  t e r r i b l e s  de  J u ­
m i l l a c ,  s a  d é c i s io n  p o u r  f r a p p e r  à  p o i n t  
le c r é d i t  d e s  u s in e s  r iv a le s ,  s o n . e n t r e ­
g e n t  p o u r  a s s o c i e r  les  â m e s ,  e t  m ô m e  
s o n  a u d a c e  p o u r  r é u s s i r  le b lu ff  a u x  
y e u x  d e s  h é s i t a n t s ,  t o u t  ce la ,  j u s t i f i é  p a r  
ie b o n h e u r  d e s  c o n s é q u e n c e s ,  a v a i t  
r e n d u  l ' i n g é n i e u r  p l u s  p r é c i e u x  q u e  d é ­
t e s t a b l e  d e v a n t  le m a r i  d e  B.olande.

O u i ;  p o u r  a v o i r ,  e n  u n  m o m e n t  de  
c r i se ,  fa ib li ,  a c c e p t é  la  m a i n  d e  la  S y ­
r i e n n e ,  M a n u e l  H é r i c o u r t  a v a i t  d é c h u  
j u s q u ’à  f o r m e r  l ' e s p r i t  a m o r a l  de  J u m i l ­
lac.  ia i i ,  le p è r e ,  a v a i t  a in s i  f o rg é  l ’a r m e  
v i v a n t e  q u i  t u a i t  s a  fille. O s s e u s e  e t  v e r ­
d â t r e ,  l a  p a u v r e  e n f a n t  t r e s s a i l l a i t  s o u s  
l ’e a u  e u  a n n o n ç a n t  s a  p la in te .

De  la  s e u le  a m ie ,  v o i là  cc  q u ’il é t a i t  
a d v e n u .  A m i e  c e r t e s ,  p u i s q u ’elle  a v a i t ,  à  
N e w - Y o r k ,  t r a h i  p o u r  so n  p è r e  le c o m ­
p lo t  d e  l ’a m a n t  le p l u s  c h é r i ,  oh  le p l u s  
c h é r i  !

Oellc  a g o n ie ,  l 'œ u v r e  e n t i è r e  de  M. I lé -  
r i c o i i r t l ' a v a i t  d e  lo in  p r é p a r é e .  R e s p o n s a ­
b le  il l’é t a i t ,  e t  d a v a n t a g e  q u e  ce J i i m i l -  
lao m ê m e ,  d o n t  il a v a i t  p e r v e r t i  la  t im i ­
d i té  p r e m i è r e  s a n s  a u p a r a v a n t  s ’a s s u r e r  
le p o u v o i r  do* c o n t r e d i r e  e t  d ' a m e n d e r ,  
u n  j-our j -ees-p t tss ien-s -ambi t ieuses .  T o u t e

toutes les ballerines. Bornons-nous pour au­
jourd'hui â signaler le « Quintette » uni(iue 
au monde qui comprend la Pavlova, la Ru-' 
biustdu et la Karsavina, avec Foki'iie et 
Nijimsky.

Salvator Romagno; Automatus ? Claudius, 
Pougaud, Alaurel et Alarie Alarville). (La 
Première Entente cordiale. Les Gliâteaux de 
la Loire. Gastro â Paris.) Le plus -grand suc­
cès do la saison.

Enregistrons le nouveau grand,succès rem­
porté lundi soir â TOpéra par Aille Demou- 
geot. La charmante'artiste ..chantait lUiust; 
dans sa pittoresqueûnt,erprôtation du rôle de 
Alarguerite, elle apportait, avec sa belle voix, 
un charme et une poésie auxquels les spec­
tateurs ont rendu hommage en prodiguant 
les applaudissements et des rappels à Aille De- 
mougeot. AI. Aluratore chantait Faust, avec 
son habituel talent ; il donnait au rôle une 
grande allure, et AIAI. Gresse et Duclos com­
plétaient un très bel ensemble.

La salle était comble, extrêmement élé­
gante, et comme chaque fois que Aille De- 
mougeot chante Faust, la recette dépassait 
2Ü,0ÜÜ francs.

D'une lettre de AI. Léo Alarchcz, raîmahlc 
secrétaire général de la Portc-Saint-AIartiu 
et de l’Ambigu, nous détachons ces quelques 
lignes :

L’Ambigu justifiera, cehété, l'épilhèto de « co­
mique », accolée à.-son titre et iiui Jusqu’à uré- 
sent- paraissait plutôt ironi([ue, pui.sijue ce théâ­
tre ne jouait que de sombre.s dramesij^^lais la 
nouvolle direction n'entend pas se cantonner 
dans le mélo. M.M. Hertz et Goquelin sont éclec­
tiques. Kt, pour le prouver, ils préparent u 
reprise de Champignol malgré lui. Champigr 
à l'Ambigu ! La nouvelle surprendra peut-être

une
xoL

— A rOIympia, â 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue â grand spectacle en 18 tableaux do MAL 
Alax Dearly et Maurice AIillot(lc Pays des 
.singes, Alatch d’un train et d’une auto, le 
Palaisdcs contes). Aliss Fthcl Levey, Florido, 
Ailles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., etc., 
AIM. Darcot, Resso, Danvers, Portai, et... 
« AI. et Aime X... on cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. Ze Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Aille 
Lucy Rclly, les Sparkling, Girls. Partie d'at­
tractions.

a I Amoigu ! La nouvelle surprendra peut-ctre 
les défenseurs des vieilles traditions. Mais il n'y 
a aucune bonne raison pour que le public do 
r.\iubigu, qui frémissait au.x Deux Gosse.s, ne 
s’amuse pas follement au vaudeville éternelle­
ment jeune de Feydeau et Desvallières. D'autant 
)lus que ChampignoL sera joué par une exccl- 
onte troupe coiiiique, vous le verrez, engagée 

si)écialcment et dont le protagoniste sera le 
joyeux Milo.

— Au théâtro Alarigny, â 8 heures, la Revue 
de Mar'igng (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Delmarès, Gabin, Alax-AIorcl). Aliss Sabel, 
les 8 KauÜ’mann.

Fc

Champignol malgré lui paraîtra sur l’affi­
che do l’Ambigu mardi prochain 8 juin. Za 
Jeunesse des Mousquetaires ne sera donc 
plus représentée que sept fois. Dimanche, 
dernière matinée, et lundi, dernière représen­
tation.

Le prochain diuer des « Alillc Regrets » 
(Association dos secrétaires généraux des 
théâtres et concerts de France) sera i)résidé 
par AI. Paul Hervieù,de l’.Académie française.

Le théâtre Sarah-Bernhardt, qui avant-liier 
clôturait sa saison d’hiver avec deux triom­
phales représentations de l’Aiglon et de la 
Dame aux camélias, rouvrira vendredi ses 
portes pour une saison d’été, avec la Sor­
cière, remarquablement interprétée.

Nous reviendrons sur cette saison d’été, 
qui promet d’être particulièrement intéres­
sante.

Le II juin, â la salle Pleycl, AI. Gamillc 
Alauclair et AI. Raoul Pugno rendront, par 
une conférence et un très J)eau programme 
musical, un curieux « Hommage â Frccléric 
Ghopiii ».

Aille Alaroussia Doslrcllo a ([uitté Paris 
hier sc rendant â Guntre.xéville où l'appelle 
un ougagemont llattcur au Gasino. La char­
mante artiste, si applaudie récemment aux 
Gapuciiios, jouera tout sou répertoire et iio- 
tammeut là Souris, la Gueule du loup, le 
Monde où l'on s'ennuie, etc., etc.

Sensation profonde hier soir, au Ghâtclet, 
quand le rideau, à la dernière répétition du 
nouveau spectacle, s’est levé sur le décor 
grandiose de Cléopâtre. L’impression pro­
fonde produite par le décor se continuait par 
les costumes, à la fois bariolés et harmo­
nieux, véritables chefs-d’œuvre du peintre 
Bakst. La chorégraphie de Cléopâtre peut 
être considérée comme l’œuvro la plus consi­
dérable du maître de ballet Fokine. Jamais 
le style de la Danse ne fut plus simple ni 
plus pur. Il faudrait citcT toutes les dan­
seuses, tous les sujets, tous les choryphées et

— Au Nouveau-Girque, â 8 ,̂h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1 /2, 
Cocoriquetle, fantaisie comique et nautique.

— Au Jardin de Paris, spectacle-concert : 
la belle Zerka, Pelletier dans ses imitations, 
the Timm’s, Alarion Darey, Aille de Rysoor, 
the Oxford Girls. miss Aliller, troupe russe 
Saschoff', etc.

Dans le cirque ; Amora et Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act; Blanche de Alarcigny, 
haute école et cheval en liberté ; Henry Alor- 
ton, le. roi des évadés. Ginéma-Eclipse ; vues 
d'actualité. Attractions, danses. Bowling 
alleys. .

Les représentations de Aille Louise Balthy 
se continuent, au théâtre des Capucines, tou­
jours aussi brillantes et. aussi suivies par le 
Tout-Paris élégant. Il est. vrai de dire que 
jamais cette originale artiste ne déploya plus 
do verve et plus d’amusante fantaisie que 
dans ce rôle de Fanny, si divœrs et qui lui 
permet do mettre complètement eu valeur 
son talent de chanteuse, de fine diseuse et de 
danseuse; le public lui prodigue,chaque soir, 
les Jjravos â chacune de scs transformations. 
AI. Borthez, qui lui donne la répli(|ue, est 
également très applaudi sous les différents 
aspects (le son amusant personnage.

— A la Lune Rousse », 3G, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. i/2: Chacun sa botte, revue en un 
ac te e t O n vers, d e Do m i n i ({ue Bo n n au d c t N U m a 
Blés, jouée par Lucy Pezot, Antoine I^aulï, 
Georges Gharton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique ‘Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

—- Au « Diable au Corps », Allez au Diable.

Ghaliapine assistait lundi soir â la repré­
sentation de Cochon d'en faut ! et de Wagon 
d'amour, au tliéâtro Gluuy. Il a beaucoup ri 
et s’est rendu dans les coulisses paur félici­
ter les artistes.

Ainsi qu’il était facile de le prévoir sur sa 
grande renommée, miss Sabel, qui faisait 
hier soir ses débuts â Alarigny, a obtenu un 
très gros succès. La salle entière a été soule­
vée d’enthousiasme devant cc (lu’off’rait d’iné­
dit et do tout â fait rare les évolutions sur- 
prcnaiilcs, les chants .et les danses de la 
célèbre cxccntri([uc .'Américaine.

Quant aux huit sœurs Kauffmaiin, qui dc- 
hutaieut cgalcmeut, clics (jiU été jugées tout 
â fait gracieuses dans leurs exercices de 
Jjicyclcttc, véritables tours de force et d’a­
dresse.

--------------.i .--------------
La Cigale fuit relâche aujourd'hui mercredi, 

jeudi et vendredi, pour les dernières répéti­
tions do sa grande revue d'été, A la (i, 4, 2 ! 
de MM. Henry de Gorssc et Georges Nanlcuil. 

Samedi, première représentation.
-•I*

Pendant les dernières répétitions du nou­
veau spectacle, Parisiana continue les reijré- 
sentations d’AZ'-Z’éèe, et d'Etrange aventure, 
dont le succès est toujours des plus vifs.

Do Aficliy :
l,a troupe de comédie s’est fait longuement 

applaudir dans le Détour et Z)e/»'A-c ; mardi 
dans Manon débutèrent avec succès les ar­
tistes lyrique.s.

Sous pou viendront TAikmé, Faust, les 
Contes d Jlolfmann, très attendus, et enfin la 
Watkyric et le Bonhomme Jadis qui sera 
donné avec son inoubliable créateur, Lucien 
F U gère.

De Cologne :
La soirée de clôture 'du grand Opéra de 

Cologne, hier, a été extrêmement brillante. 
Sur l’afliche, Messaline, la Ijcllc oîuvro de AI. 
Isidore do Lara, le grand succès du théâtre. 
A la fin du spectacle, le public a fait une ova­
tion iudescriptiJjlc au capollmeislor Lohsc, 
et loJnryton américain AYhitelull a été rap- 
-pclé 'én scène dix fois.

Sacha Guitry organise au Diable au Corps 
(place Pigallc), pour le vendredi 4 juin, â 
neuf heures, une soirée de gala au bénéfice 
d’un camarade mallicurcux. Voici une partie 
du programme : Alax Dearly et Alistingnctt 
dans leur célèbre création de la Valse cha­
loupée ; Alayol, le cùléljro interprète des der- 
niers.succès ; Sacha Guitry, le jeune maître 
de riiumour, qui interprétera un opéra 
bouffe inédit, de lui, accompagne d’ailleurs 
par Al. 'l’iarko Richepin, l’autour de la mu- 
si(iuc. D’autres surprises encore (|ue nous 
réservons pour demain, et pour terminer, les 
cliaiisonnicrs de la maison : Henry Eutho- 
von, Lucien Royer, Roger Fcrréol, etc., etc. 
On peut louer ses places ]iour cette soirée 
éminemment parisieimc. (Téléphone 131.84.)

Aille Alarcelle Jullien et son mari, AI. Lcu- 
])as, s’omliarqucront lundi prochain pour 
l’Amérique du Sud avec la tournée Le Bargy- 
Dorziat. AI. Jœ Bargy a réservé, en effet,'â 
CCS deux excellents artistes des rôles dignes 
de leur talent dans le magnilhpic répertoire 
qu’il emporte.

Aux Ambassadeurs.
Nous ne nous trompions pas en disant au 

lendemain de la première des Ambassadeurs 
que la R'vue des Ambass obtiendrait 
triomphant succès. Le public a confirmé nos 
aflirmatioiis, et tous les soirs, les auteurs et 
les vaillants interprètes de la R'eue des Am- 
baÉs, Viibort et Gaby Dostyssen tête, provo­
quent des tempêtes (l’âpplaudisscmcnts.

C’est â tort qu’on a annoncé que AL Edmond 
Clément avait été engagé à de tivs belles 
conditions par AI. Hammerstijiu, directeur 
du Alanhattaii Opéra. C’est au Alotropolitau 
Opéra Houso (juo le brillant artiste — qu’on 
acclamait, il y a trois jours encore, â .\rles, 
dans Mireille — sc fera cntoiidro, au cours 
de la saison procliaino, dans tout son réiior- 
toirc.

AI. Edmond Clément fera également l'inau- 
guration du New Théâtre â XT‘w-York.

S3rg8 Bassafc.

I.G concert restaurant dos .Ambassadeurs et 
le music-hall restaurant de l’Alcazar ont en­
caissé, dans les seules journées do dimanche 
et lundi, la co({uette somme do 60,247 francs. 
L'élo(|'uence dos chiff’res nous dispense d’en 
dire plus long.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd'hui ; . - .
De 10 â G heures, au .Jardin d’accliinata- 

tiou : « le Royaume de Lilliput » (.309 nains 
dans leur vilie naine).

— Au Nouveau-Giniuo de la rue Saint- 
Honoré, matinée, à 2h. 1/2, avec de nouveaux 
débuts, Foottit et Chocolat, et Cocoriquetle, 
la nouvelle fantaisie comique et nautique.

Au Jardin do Paris.
Se conformant â son habitude de varier 

toujours son spectacle, le Jardin de Paris a 
renouvelé hier son programme.

Parmi les nouveaux débuts auxquels un 
public aussi nombreux qu’élégant a fait le 
plus chaleureux accueil, citons notamment : 

“la Poldiui et Yette, la virtuose prodige ; 
A'vonuük, le chanteur breton ; la Glavclito, 
chanteuse-danseuse espagnole, et la char­
mante divette Lucette de Verly ; puis, dans 
le cir([iio, les exercices sur fil de fer de Aille 
deLavorgne; les sœurs Kariston, gymnas­
tes, les lévriers sauteurs de Véra Ütscha- 
kin, etc.

Un tel ensemble d'attractions est bien fait 
pour séduire le public, toujours heureux de
se retrouver sous les vrais ombrages du Jar-

Ce soir ;
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor

din de Paris.
Los fêtes.de la Pentecôte ont amené une 

nouvelle recrudescence do vogue au musée 
Grôvin. Son merveilleux Palais des Alirages

l 'œ m vre  a v a i t  é d u q u é  l ’a m c  de  J u m i l l a c  : 
t o u s  les i n t é r ê t s  de  l 'œ u v r e  l ' a v a i e n t  
r e n d u  n é c e s s a i r e m e n t  p o s i t i f  e t  d u r ,  
é p r i s  u n i q u e m e n t  d e  t r i o m p h e  e t  de  
s o u v e r a i n e t é ;  c a r  on  n e  c r ée  p a s  si l 'on  
n ' e s t  p a s  le m a î t r e ,  si l ’on  n e  s o u m e t  p a s  
les  é m u l e s ,  les  é l i t e s  e t  les fou le s  a u  
j o u g  i n e x o r a b l e  de  s a  v o lo n té .  C 'é ta i t  
la  fo rce  d u  t r u s t  q u i  t u a i t  c e t t e  a m o u ­
r e u s e  d é b i l e ' e t  b r û l a n t e  a u  fo n d  de  
l 'e au .

P o u r t a n t  d ’a u t r e s  é t a i e n t  m o r t s  a v a n t  
p o u r  le s u c c è s  d e  l 'œ u v r e .  Ni les  fous  
h u r l a n t  l e u r  f u r e u r s  d a n s  I b o s p ic e  de  
P a r a j a s ,  ni  les  C h in o i s  p e n d u s  e n  g r a p ­
p e s  a u x  c é ib a s  d e  L o s  P a l a c io s  p o u r  
é v i t e r  le s u p p l i c e  d u  v o m i s s e m e n t  n o i r ,  
n i  les  s u ic id é s  de  S a k a v a n a b  e m m e n é s  
p a P  le fu iie ra l-c a r  a u  c i m e t i è r e  de  p e ­
lo u se s  r i a n t e s  e t  de  r u i s s e a u x  l im p id e s ,  
n i  lés  B a g g a r a s  d é c h i q u e t é s  p a r  les 
m i t r a i l l e u s e s  a n g l a i s e s  e t  les  fusi ls  
é g y p t i e n s  s o u s  les  y e u x  de  l e u r s  f e m m e s  
a u x  t a t o u a g e s  b l e u s  e t  a u x  c h e m i s e s  
n o i r e s  n ' a v a i e n t  é m u  M .  l l é r i i m n r t  
c o m m e  c e t t e  M a r c e l i n e  l a m e n t a b l e ,  
é t ro i t e ,  l o n g u e  e t  l iv ide  d a n s  le s é p u lc r e  
q u e  f i g u r a i t  d é j à  la  b a i g n o i r e  d ’é m a i l  
b l a n c .  L e s  a u t r e s  a v a i e n t  p é r i  d a n s  les 
a c c i d e n t s  é p a r s  d e  l a  lu t te .  Celle-ci  é t a i t  
f r a p p é e  p a r  l’â m e  e n t i è r e  d u  t r u s t ,  p a r  
l’i m p l a c a b l e  v o l o n t é  d e  p u i s s a n c e  i n ­
c a r n é e  d a n s  u n  m a î t r e .

Or,  si M. H é r i c o u r t  a v a i t  j u s q u ' a l o r s  
c a lc u lé  q u e  son  œ u v r e  c o m p e n s a i t ,  en  
m u l t i p l i a n t  l a  v ie  i n t e n s e ,  ces  m o r t s  
é p a r s e s  e t  n é c e s s a i r e s ,  il lu i  s e m b l a i t  
m a i n t e n a n t  q u e  l ' e n s e m b l e  m ê m e  d u  
t r i o m p h e  n e  v a l a i t  p a s  q u e  M a r c e l i n e  
d i s p a r û t ,  el le,  so n  in te l l ig e n c e ,  s a  foi, ni 
s a  p a s s io n .

l*ar d e l à  les  f e n ê t r e s  e t  la  so ie  d e s  r i ­
d e a u x  p o u r p r e s ,  a u  d e h o r s ,  les  fou le s  de  
t e r r a s s i e r s  i t a l i e n s  q u i  r e m b l a y a i e n t  la  
vo ie  d u  c h e m i n  d e  fer,  les s y n d i c a t s  
d ’o u v r i e r s  s u i s s e s  q u i  sinweUla.i^ut k ‘s,mé-, 
t am or .M ioses  -pai‘ l ' é l e c t r o ly s e  d a n s  s e p t

attire toujours de très nombreux visiteurs, 
séduits par l’éclat et le cliarme extraordll 
naircs de ses tableaux enchanteurs.

lie Ginéin'atograplic, de sou côté, excite 1<5 
plus vif intérêt; c’est le rendez-vous do tousl'

Piu d'e'con 
U,,ices de  
\ in s i  té l  P 
' fg , a v a n t

ceux (jui veulent, sans quitter Paris, assister
aux événements les plus sensationnels et ad- eS.
mirer les sites les plus curieux du monde en- 
lier.

COURRIER MUSICAL
Ce soir, salle des Agriculteurs, première 

séance dœ Sonates par le célèbre violoniste 
Jacques Thibaud et l’éminent pianiste EnrL 
que Granados.--------- -11» — ,

glorieus 
pt ics desi
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pQt l'invers 
pics dcssii 
J petit et ( 

d'albni

Jeudi dernier, Al. et Mme Stuart ont‘donné 
une matinée très réussie au cours de laquelle 
se sont distingués les élèves du cours de dic­
tion de_, Mlle Ida Brassy, l’excellent profes­
seur de diction.

La grande pianiste qu'est Mlle Carmen 
Dabnas a joué, aux applaudissements de 
tous, le Glioral de César Franck et le Scherzo 
de Tournemire. M. Viguié a chanté avec une 
fort bcll(3 voix et une excellente méthode, et 
un des régals les plus goûtés de cette soirée 
a été l’audition d’une harpiste, Mlle M. 
Acliard, qui a.ravi les assistants. M. Gaston 
l.cmaire a accompagné lui-même au piano 
une charmante pantomime de sa composition 
qui a eu le plus vif succès. ■
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G’est au dernier grand concert symplio- 
ni(jue de la Société Royale d’Anverstque Aime 
de Wicniawski vient de faire sa première 
apparition dans la vieille cité flamande, et 
ce fut pour la jeune et déjà si renommée can­
tatrice un nouveau triomphe. Le public, tout 
de suite conquis, fit â l’exquise artiste des 
ovations sans nombre et l’obligea à de nom­
breux « bis ».

Aime de Wicniawski a interprété à ce 
concert deux airs de Rîmsky-Korsakow et 
un important poème de AI. A. (ie Wieniawski, 
son mari, intitulé : A mon démon.

IJomincnt violoniste A. d’Ambrosio don­
nera avec le concours du célèbre jiianiste Ha­
rold Raucr deux concerts, â la salle des Agri­
culteurs le vendredi 4 juin, à 3 h. 1/2, et le 
lundi 7 juin, à 9 licures du soir. Aux pro­
grammes, des œuvres de Bach, Alozart, Gho- 
pin, Schumann, Gésar Franck, Brahms et 
Gabriel Fauré.

— ■ H» --  ■■
ProgiTunme du concert qui sera donné 

demain jeudi, au Jardili d’acclimatation, à
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Jardili d’acclimatation,

3 heures, en plein air, au kiosque de la mu-' 
sique :

Kléber-Marsch (F. Salik — Douce tendresse, 
inazuika H. Paradis). — Ilagdce, ouverture (Au­
ber). — La Fée aux bruyères (F. Andrieu). — La  
.Jolie Fille de Pcrlh  (Bizet'. — Entrain-joycAUX, 
niarclic (Gourdin). — L a  Dame blanche, ouver­
ture (Bo'icldieu). — Dans la montagne, pasto­
rale pour hautbois (G. Goiiblicr). — M artha.sùn  
de bailct (Flotow). — Le Lutin, galop (Witt- 
maiin),

Alfred Delilia.
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L A  V IE  A R T I S T I Q U E

D e s s in s  J a p o n a is

U n r é g a l  d ' a r t  v r a i m e n t  r a r e  e t  vrai-» 
m e n t  i n t e n s e .  , ,

P a s  p l u s  d e  q u a r a n t e  d e s s i n s .  M a is  d e  
q u o i  m é d i t e r  p e n d a n t  d e  l o n g s  i n s t a n t s .  
R ien  q u e  d e s  c r o q u i s  d ’Hoksa' i  e t  d e  s o n  
é lèv e  Hokke' i .  E t  c e s  d e s s i n s ,  p r e s q u e  
to u s  a u  t r a i t ,  q u e l q u e s - u n s  « m i s  a u  c a r ­
r e a u  », s o n t  d e s  o b j e t s  p a r f a i t s  q u o i q u e  
s i m p l e s  é t u d e s ,  e t  c i é j à v é n é r a b l e s ,  p a r c e  
q u e  cc  s o n t  d e s  é lu d e s ,  p o u r  l a  p l u p a r t ,  
p o u r  le p r o d i g i e u x  r e c u e i l  d e  ta  M a ii-  
(jo ïia .

Ces d e s s i n s  v o n t  ê t r e  e x p o s é s  p e n d a n t  
u n  m o is  à  l a  g a l e r i e  R o s e n b e r g .  I ls  n e  
s o n t  p a s  à  v e n d r e ,  q u e l  b o n h e u r  ! Le  
p l a i s i r  q u ’ ils n o u s  p r o c u r e r o n t  s e r a  
e x e m p t  d e  t o u s  ces  cbif i ' res q u e  l ’o n  e n ­
t e n d  m a i n t e n a n t  d a n s  les e x p o s i t i o n s  
m é l a n g é s  a u x  a d m i r a t i v e s  e x c l a m a t i o n s  
e u  a r g o t  d 'a te l i e r .

R ic k e t t s  e t  S b a n n o r i ,  les  d e u x  é m i ­
n e n t s  a r t i s t e s  aiigl; î is ,  f u r e n t  les  p o s ­
s e s s e u r s  d e  ces  d e s s i n s  q u i  p r o v e n a i e n t  
d e s  c o l le c t io n s  d e  l o rd  L e i g h t o n ,  d ’E r ­
n e s t  H a r t ,  d u  d o c t e u r  A n d e r s o n  e t  d u  
c a p i t a i n e  B r i n k l c y .  I ls  o n t  o f îe r t  ces  
d e s s i n s  a u  B r i l i s b  M u s é u m  a v e c  u n e  
g é n é r o s i t é  s u p e r b e ,  e t  ils o n t  e u  l ’idée  
d e  les l a i s s e r  v o i r  à  P a r i s ,  a v a n t  q u ’ils 
e n t r e n t  d a n s  les c a r t o n s  d u  g r a n d  m u s é e  
a n g l a i s ,  cc q u i  e s t  u n  jo li  m o u v e m e n t  de  
c o u r lo is ie .

Il y a  d a n s  c e t t e  q u a r a n t a i n e  d ë  ca ­
d r e s ,  u n e  i n c o m p a r a b l e  b e a u t é ,  d ’a b o r i i ,  
p u i s  d e s  e n s e i g u e m e u t s  p r é c i e u x .  L a  
b e a u t é ,  il e s t  s u p e r f l u  de  la  s i g n a l e r  à  
n o s  l e c t e u r s .  C o m m e n t  cCs ' c r o q u i s  d e  
g u e r r i e r s ,  d e  f a u v e s ,  d ’a n i m a u x  f a b u ­
leu x ,  a l t e r n a n t  a v e c  d e s  t ê t e s  d ’u n  c a l m e  
e t  d ’u n e  m a j e s t é  i n c o m p a r a b l e s ,  n e  f r a p ­
p e r a i e n t - i l s  p a s  t o u t  s p e c t a t e u r  u n  p e u  
d é l i c a t ?

Q u a n t  a u x  e n s e i g n e m e n t s ,  e n t r e  a u ­
t r e s ,  ces  d e s s i n s  m o n t r e n t  c o m b i e n  l ’a r t  
j a p o n a i s  e s t  s p o n t a n é  d a n s  l a  c o n c e p ­
t io n  , m a i s  p r o f o n d é m e n t  c a l c u l é  d a n s  
l ’é t u d e  e t  d a n s  l ’e x é c u t io n ,  p o u r  r e v e n i r ,
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u s in e s  d a u p h i n o i s e s ,  la  m u l t i t u d e  f r a n ­
ç a i s e  é p a r s e  d a n s  les v i l l a g e s  o ù  l’é n e r g i e  
de  l ' e a u  a g i t  é l e c t r i q u e m e n t  à  d o m ic i l e  
s u r  les m o t e u r s  d e s  p e t i t e s  m a n u f a c t u ­
res ,  CCS d ix  r a c e s  en  é m u l s i o n  r a s ­
s e m b l é e s  p a r  J u m i l l a c ,  de  C b a m o n i x  
à  G r e n o b le ,  é t a i e n t - e l l e s  t o u t e  la  m o n ­
n a i e  de  la  v a l e u r  m o r a l e  q u i  m o u r a i t  
d a n s  le c o r p s  d e  M a r c e l i n e  L a n d e l l e ?

E ta i t - i l  u n e  é g a l i t é  c o m p r é h e n s i b l e  
e n t r e  ce l te  v a l e u r  e t  l a  p u i s s a n c e  a b s ­
t r a i t e ,  m y s t é r i e u s e ,  e f f ic ien te  c réée  p a r  
l ’é m i s s i o n  d es  t i t r e s  q u e  g a r a n t i s s e n t  ce 
p r o l é t a r i a t  a u  l a b e u r ,  c e t t e  A lp e  l iq u id e  
j a i l l i s s a n t  s u r  les  t u r b i n e s  d e s  ac ié r ie s ,  
d e s  p a p e t e r i e s ,  des - fab r icp ies  à  c a r b u r e ,  
à  fo rce  t r a n s p o r t a b l e  ? P u i s s a n c e  d é c u p l e  
d e  ce  q u e  r e p r é s e n t e n t  a u  rée l  le b ien -  
f o n d s ,  l ’o u t i l l a g e  e t  les s t o c k s ,  d e p u i s  
q u e  l’E l c c t r i c - S t a n d a r d ,  v i c to r i e u x  d e  la  
coa l i t io n ,  a,  d a n s  W a l l  S t r e e t ,  a m a l g a m é  
le C o l u m b i a - R a i l r o a d  les  C o to n s  — d ’E ­
g y p t e ,  r O d e s s a - M o s c o u  e l l e s  H y d r o é l e c ­
t r i q u e s  d u  D a u p h i n é .  B e a u x  lacs  d e  C u b a ,  
e a u x  d u  Nil v e r t ,  v o u s  r u i s s e a u x  c a i l - 
f o u te u x  d e s  A l l e g b a n y s ,  v o u s  g la c e s  de 
la  f o rê t  r u s s e ,  v o u s  flots a l l a n t i ( | u e s  de  la 
C a r o l i n e  e t  de  la  F lo r id e ,  v o u s  t o r r e n t s  
d e s  m o n t s  v o i s i n s  é t iez -vous  p l u s  p r é ­
c i e u x  e n s e m b l e  q u e  ces  q u e l q u e s  l i t re s  
d ' e a u  f ro ide  p e u t - ê t r e  s a l u t a i r e  p o u r  la  
f ièvre  de  l ’a g o n i s a n t e ?  S e n s i b l e m e n t  la 
t e m p é r a t u r e  b a i s s a i t  d a n s  la  m a i n  q u e  
le p è r e  t e n a i t .  L ’a i se  de  scs  p e u p l e s  qu i  
b e s o g n a i e n t  s o u s  l a  p lu ie  d ’E u r o p e ,  
q u i  se  r é v e i l l a i e n t  a u  soleil  d ’A f r i q u e  ou  
qui sc  r e p o s a i e n t  d a n s  la  n u i t  a m é r i ­
c a in e  a v e c  l’e s p o i r  d ' u n  s a la i r e  m e i l l e u r ,  
c e t te  a i se  r é p a n d u e  s u r  d e s  m i l l i e r s  de  
f a m i l le s ,  é la i t - i l  j u s t e  q u 'e l l e  f û t  p a y é e  
d ’u n e  v ie  t r e m b l a n t e  e t  ch é t iv e ,  d ’u n e  
v i c t i m e .  A in s i  M. H é r i c o u r t  v o y a i t  s u r g i r  
e t  s ' é v a n o u i r  to u te s  les i m a g e s  d e s  l ieux,  
d e s  ê t r e s  q u e  s o n  g é n ie  c r é a t e u r  a v a i t  
t r a n s f o r m é s  s u r  la  p l a n è t e .  E t  il c o m -  
paKaîtjdeufT viç  a v e c ,c e t t e  v i e . m o r i b o n d e ,  
■en s ' a c c u s a n t .  , ■ -i • ’ ■'
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L a  m u l l i p H c a l i o n  d e s  œ u v r e s  é t a i t - e l l e  
p o s s ib l e  s a n s  l a  r i g u e u r  de  J u m i l l a c  ? I n s -  , 
t r u m e n t  n é c e s s a i r e ,  a ig u i s é ,  aff û t é  p a r  l ’u - ' 
s a g e  e t  m o r t e l  p o u r  c e t t e  l a m e n t a b l e  e n -  
f a n t . N ’i m p o r t e  ! M. H é r i c o u r t  a v a i t  s û r e ­
m e n t  p r é p a r é  le m e u r t r e  d e  s a  t i lle e n  fo r -  ' 
m a n t  c c t  e s p r i t  a v e c  les  l e ç p n s  de  l a  l u t t e  
e n t r e p r i s e  d a n s  le p e t i t  p o r t  c u b a i n ,  é t e n ­
d u e  d e  G i ty - P a r k  à  G r e n o b l e  e t  d e  K h a r -  
t o u m  à  M o sc o u .  U n  c r i m e  ? A g a m e m n o n  
a v a i t  a u s s i , d a n s  A u l i s ,  l i v r é  l a  t o u c h a n t e  
I p h i g é n i e  a u  s a c r i f i c a t e u r  p o u r  q u e  les  
G recs  p u s s e n t  m e t t r e  à  l a  voile ,  e t  v e n g e r ,  
d a n s  les  f l a m m e s  t r o y e n n e s ,  le d é s h o n ­
n e u r  d e  l’He l lade .  P o u r  d é t r u i r e .  L u i  
c r éa i t .  . . .

M. H é r i c o u r t  se  r a p p e l a  so n  h o r r e u r  
d ’é c o l i e r  e n v e r s  le roi  (les ro is .  I l  se v i t  
p a r e i l  e t  d i g n e  d e  la  m ê m e  r é p r o b a t i o n ,  
b i e n  qu ' i l  f û t  s i m p l e m e n t  u n  m o n s i e u r  
en  j a q u e t t e  a g e n o u i l l é  d e v a n t  u n e  b a i ­
g n o i r e  d ’é m a i l ,  avec ,  d a n s  s a  m a i n  v e lu e ,  
u n e  m a i n  b r û l a n t e  e t  b l ê m e ;  m a i s  il a v a i t  • 
m e n é  b ie n  p l u s  de  p e u p l e s  à  la  v ic to i re ,  
la  v i c to i re  s u r  la  m i s è r e  e x t e r m i n a t r i c e .
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S ’é t a n t  s u r p r i s  a u  m i l i e u  d e  c e t te  r é ­

flexion,  le c i v i l i s a t e u r  s ’a c c u s a  m i e u x .  
A la  v é r i t é ,  s o n  d é s e s p o i r  n ’ é t a i t  
q u ' à  d e m i  s in c è re .  Il d é c l a m a i t  e n  soi  
( le v a n t  s a  r a i s o n  s p e c t a t r i c e  q u i  m é p r i ­
s a i t  c e l l e  r h é t o r i q u e  i n t é r i e u r e .  C e r t e s  
il d é p l o r a i t  e n  les  i m a g i n a n t  les  d o u ­
l e u r s  de  M a r c e l in e .  • C e r t e s  l ’a n g o i s s e  lu i  
s e r r a i t  le cou  q u a n d  il c o n s t a t a i t  l a  d é ­
c h é a n c e  d e  ce  c o r p s  si r o b u s t e  s u r  l a  
p l a g e  de  N e w p o r t ,  a u t r e fo i s ,  p a r m i  les  
c a r n a t i o n s  d e s  b a i g n e u s e s  a m é r i c a i n e s .  
C e r t e s  il a t t e n d a i t ,  son  cceiir  b a t t a n t  e t  
s es  m a i n s  e n  e a u ,  les p r é d i c t i o n s  d e s  s a ­
v a n t s  c o n v o q u é s  a u t o u r  de  l a  malade...
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fin d e ' c o fn p lo ,  à  d o n n e r  t o u t e s  les  a p -  
IjY'iices d e  l a ' s p o n t a n é i t é .
[\Uisi të l  p e t i t  p e r s o n n a g e  d e  la  M a n -  
]ua, a v a n t  d ’ê t r e  g r a v é ,  a  d e m a n d é  de  
p;;trt d ' I I o k s a ï  d e  g r a n d e s  é t u d e s  p o u s -  

Ijs q u i  a u r a i e n t  é té  d i g n e s  d ’o r n e r  les  
[lis g l o r i e u s e s  m u r a i l l e s .  C h ez  n o u s ,  o n  

ies d e s s i n s  de  p r e m i e r  j e t  a u  c a r -  
1̂ ,  p o u r  le s  r e p o r t e r  e n  g r a n d  s u r  l a  
Jiîace d é f in i t iv e .  C hez  les  J a p o n a i s ,  
U t  l ' i n v e r s e  q u i  se  p r o d u i t , ' e t  d ' a d m i -  
Sdcs d e s s in s ,  g r a n d i o s e s ,  s o n t  r e p o r t é s  
I p e t i t  e t  e h  s im p l i f i é  s u r  u n  co in  d e  
Lire d ' a l b u m  !

Arsène Alexandre.

jp .  .9. —  P a r m i  le s  p e t i t e s  e x p o s i t i o n s  
l iver tes e n  ce  m o m e n t ,  j e . s i g n a l e r a i  les  
[ès be l le s  é t u d e s  d ’E s p a g n e  e t  d e  V e n -  
léP, d e  M i l c e n d e a u ,  c h e z  D e w a m b e z ,  

e t c h e z D r u e t ,  d e s  d é c o r a t i o n s  i n t é r e s -  
ù i t e s ,d e  S a u l m e s .
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J Un pou chaude cette journée du f^tceple- 
[liasc annuel. Comme disait un de nos plus 
Litaisistes sportsmen : « Il faut jouer au- 
Inird'hui des noms de circonstance. Le Bai- 
Ineur, Bend’Or ». Son goût pour les mau- 
|ais .jeux de mot ne l'écartait pas trop de la
1. M'ite. : l'un a gagné, rapportant du .32/1 ; 
fautre a été battu de la iilus courte des 
mes.

lie grand steeple-chase a été réellement 
jrès intéressant. Les deux premiers, par 
kemple, ne sautaient pas aux yeux s'ils ont 
bien sauté tous les obstacles. On peut se 
j-onsoler en pensant que Saint Léonard est 
je gagnant moral ; il était très bien au mo- 
Vent de la selle tournante.

Prix de l’Ailier (3,000 fr., 4,200 ni.). — 1, 
,)ialiba, à M. P. Pfizer (G. Sauvai); 2, Clioisy 
Je Roi, au comte Sampieri (Parfrement) ; .3, 
rt. l s te r ,  à M. E. Fischhof (R. Sauvai) (tête, 'i 
longueur). •

Non placé : Marfondi.
Pari mutuel à iO fr.: Gagnalit, 31 fr. Pla­

césDialiba, 13 fr.; Choisy le Roi, 11 fr. 50,
Prix du Morvan (4,000 fr., 2,800 mét.). —1, 

BeUd’Or,"”!! M'. J. Dutton (Antoine); 2, Drui­
desse, au vicomte G. de Fontarce (Gertner) ; 
[i, Villégiature, à -INI. Nash Turner (Wallon) 
1/2 longueur; encolure).

Non placés ; Liban, I.ôrenzino, Shadow 
Glaiice, Césarée, Andrésia, Junon IV, DamoL 
seau. Cyclone Gale.

Pari mutuel à 10 fr’. : Gagnant, .335 fr. .50. 
Placés : Bend’Or, 53 fr. ; Druidesse, 19 fr. ; 
Villégiature, 2G fr.

Prix de la Marf/eride (4,000 fr,, 3,700 ni.). 
— 1, Pic Royal,à M.W. Davis (Parfrement);
2, Louarn, à'M. P. .Tahn (A. Benson) ; 3, Al- 
far, à M. Pfizer (Henderson) (1 longueur 1/2, 
encolure).

Non placés : Royal Anjou, Grand Mât, 
Tréfieux.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 61’ fr. 
Placés : Pic Royal, S5 fr. ; Louarn, 43 fr.’*50.̂

Prix du Nivernais (3,000 fr., 3,200 m.), —
1, Loute, à M. G. Parfrement (Parfrement);
2, Bébé, à M. PI. Phsclihof (R. Sauvai) ; 3, Le 
Baigneur, au comte J. de Castelbajac (Larbey) 
(tête, tête).

Non placés : Janvier, Cremant, Paullinio, 
Jolly Peach, Reverdow,. Heart of Oak, Biz- 
korra.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, .51 francs. 
Placés : Loute, 21 fr. ; Bébé, 34 fr. ; Le Bai­
gneur, 20 fr.

Sleeple-chase annuel d’Ënghien (25,000 fr., 
4,.500 in.). — 1, P’alsacappa, au baron P. de 
Langlade (A. Benson) ; 2, Nansouck,aii prince 
A, d Arenberg (Defeyer) ; 3, Antinoüs, à M. 
Pfizer (G, Sauvai) (2 longueurs 1/2, 3/4 de 
longueur).

Non placés : Capiello, .Tournaliste, Jumelle, 
Rosita III, Le Saulay, Flamette, Saint Léo­
nard, Rouvrou.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant, 182 fr. Pla­
cés : Falsacappa, 41 fr. 50; Nansouck, 47 fr.; 
Antinous, 20 fr.

Prix du Cher (4,000 fr., 2,800 m.). — 1, 
San Benito, au comte de P'itz-James (Parfre- 
mentj ; 2, I.ady Douglas, à M. Maurice de 
Nexon (Ileath) ; 3, Quille, à M. Ch. Liénart 
(A. Carter) (4 longueurs, 3 longueurs).

Non places : Boulogne, Bathilde II, Orge- 
rus, Nourrice, Miss Ferreira.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, .53 fr. Pla­
cés : San Benito, 17 fi’, 50 ; I.ady Douglas, 
15 fr. 50 ; Quille, 17 fr.

Ajax.

LES ARMES
La grande semaine

T.o programme communiqué par la Fédé­
ration de l’escrime au sujet de la grande 
semaine spécifie que la finale du champion­
nat d’épée sera disputée en trois touches. 
C’est là une rédaction erronée.

La finale, comme le reste de l’épreuve, 
sera tirée à une touche ; mais elle sera re­
commencée trois fois.

Le tournoi de Nancy
T.cs épreuves d’épée du tournoi de Nancy 

ont donné les résultats suivants :
Professeurs : 1, M. L. Bouché; 2, M. Baudat ;

3, M. Dodivers.
Amateurs : 1, M. Ouillon-Carrère ; 2, M. Lipp- 

mann ; .3, M. Sdilon.
Les assauts de la finale avaient lieu dans 

la salle des fêtes do l'exposition coloniale.
Jean Septime.

T IR
Au tir  aux pigeons du Bols. — Au cercle  Agricole

Le prix de Longcliamp, tiré au cercle du 
Rois-de-Boulogne, a été brillamment rem­
porté par le prince de Caraman-Chimay qui 
a abattu 16 oiseaux sur 16.

M. W.-P. 'l'hompson s'est classé deuxième 
avec le score de 15 oiseaux sur 16, et M. 
Henry Journu, troisième avec 14 sur 15.

Parmi les sportsmen j)résents, citons en­
core :

MM. le baron de Montpellier, W.-L. Graves,

Colombe], Robinson, Lemonnicr, G. Douine, le 
baron d’Orosd}’, Salvago, Randolph, le baron de 
'favorno.st, le cdhito de Gramedo, Arab, le baron 
de riOpine, Roger de Barbarin, Brustier, G. Mer­
lin, Cnapin, Crotto, John Friedland, Saavedra, 
Vedoya, Rainey, le comte R. de Montesquieu, 
Vagliano, Ki-mball, Bignon, Lindet, Perrin,Dodge, 
le comte de Lareinty, le marquis de Lareinty, etc.

La poule suivante a été partagée entre 
MM. Salvago et Scribot de Bons.

Le prix des Tnlas, disputé au tir aux pi­
geons de Billancourt, par les membres du 
Cercle Agricole, a été remporté par le prince 
Aymon de Lucinge-Faucigny.

Le vicomte V. do Sugny s’est classé se­
cond, et le comte de Bertnier-Bizy, troisième.

Les autres poules ont été remportées par 
le prince de Croy-Sobre, ]M. de Poly, le vi­
comte des Courtils et M. de Beauvilli'é.

Paul Manoury.

GOLF DE PARIS
La semaine qui vient de s’écouler a été à 

ses débuts moins favorisée par le beau temps, 
néanmoins mardi dernier, quoique la pluie 
n’ait cessé de tomber, sept dames se sont 
inscrites dans le yjrix de JJlas pour parties 
mixtes de quatre ; il a été chaudement dis­
puté : Mlle B. de Saint-Sauveur, jouant avec 
le comte du Bourg de Bozas, est arrivée ex 
æcpio avec Mme G. Goldschmidt, secondée 
par M. A. Leon y Castillo ; ces deux dames 
ont tiré au sort pour le prix gracieusement 
oll'ert par Mme A.-B. Graves, qui est revenu 
à Mlle de Saint-Sauveur ; la comtesse du 
Bourg de Bozas, jouant avec M. C. Bïoehe- 
ton, s'est classée’bonne troisième avec un 
point de dift’éronco.

.Jeudi dernier, le prix de Bièvres (objet 
d’art offert par M. H. A. Van Bergh pour des 
parties de quatre), a réuni 14 couples : MM. 
M. Descliamps et M. Hamoir d’un côté, !MM. 
P. de Heeren et Leon y Castillo de l'autre, 
ainsi que MM. B. S. do’ Carmendia et A. S. 
Carpentier, sont arrivés en tête ex ivquooxec 
le très bon résultat do 84 ; ils devront re­
jouer mardi prochain ponr décider do la vic- 
’toiro. Le grand-duc Cyrille, jouant avec M. 
H. Davenport, est arrivé quatrième avec 86.

lies huit premiers de la Coupe de Mesnil- 
le-Roi ont joué entre eux les premières par­
ties éliminatoires. M. F. de Bellet qui est on 
pleine forme a gagné la partie contre M. P. 
B. Bérardi par 3 trous d’avance et 2 à jouer 
(3 un and 2 to play); le grand-duc Cyrille 
et !̂ l. P. Amor ont eu une partie fort dispu­
tée que M.. Amor a gagnée avec un trou d’a­
vance; M. Gonzalo de Candamo n’a battu M. 
Armstrong qu’au 19® trou et après une lutte 
très serrée ; les parties les plus sensation­
nelles ont été celles qu’ont jouées Carlos de 
Candamo et le colonel Lowfher ; ces deux 
joueurs ont commencé, par faire deux fois le 
parcours em finissant à égalité ; dans le 3® 
match, ils étaient encore à égalité au 10® 
trou, puis M. C. do Candamo prenant l’a- 
vaniagc avec deux trous d’avance au 16®, 
semblait avoir partie gagnée, lorsque le co­
lonel Lowther lui onleVait les deux derniers 
trous et arrivait encore à partager le match.

M. F. Amor doit jouer contre M. G. de 
Candamo, dans la semi-finale et M. F. de 
Bellet contre le colonel Lowther ou M. Carlos 
de Candamo.

Samedi, le président offrait un prix à cha­

que catégorie de joueurs. Le prix du Prin­
temps, réservé aux joueurs dont le handicap 
n’est pas supérieur à 15, a réuni 18 concur­
rents, c’est M. F. de Bellet, coniinnant à 
jouer dans une forme exceptionnelle, qui est 
arrivé très brillamment en tête avec le résul­
tat brut de 78 ; M. F. de Bellet, qui est au­
jourd’hui le joueur le plus remarquable de 
La Boulie, est en bonne position pour gagner 
également la Coüpe de Mesnil-le-Roi ; il fait 
en ce moment constamment le parcours avec 
des résultats de 78 et de 79 ; sa victoire a 
été chaudement applaudie. ]M. P. Amor est 
arrivé second aveo l’excellent résultat de 64.

liO prix des Acacias a réuni onze concur­
rents. C’est M. B. S. de Carmendia qui est 
arrivé excellent premier avec le résultat net 
de 75 ; aussi son handicap de 18 a-t-il été ré­
duit pour l’avenir à 16, car il commence à 
retrouver sa forme après avoir cessé long­
temps de jouer au golr. IM. A. Pellerin, dont 
les progrès sont constants, est arrivé très 
bon second avec 78.

AEROSTATION
Au hangar de Moisson

I.es trois passagers qui ont pris part à la 
deuxième ascension de la Russie, dimanche 
marin, sont trois délégués anglais :

!MM. duCrot, député dellastings, président 
de la commission parlementaire de naviga­
tion aérienne.

Le colonel Catter, constructeur du Nulli 
Secundus, et un officier, Henri Rodier.

Lundi, à 5 Ireures du soir, le dirigeable a 
été sorti à nouveau de son hangar.

11 a évolué à 300 mètres dans un ciel ra­
dieux, de 5 heures à 7 heures.

A bord, MM. .Tuchmès et son élève pilote 
li’Archer et Landras, le chef mécanicien Rey 
et deux passagers : le comte de Marçay et le 
vicomte de Lachapelle.

Reconnu dans rassistance : MM. et Mmes 
Paul et Pierre Lebaudy, Julliot, le prince Bi- 
besco, comtesse IMur'at, M. de Rouvre, M. 
Marquet de Yasselot.

qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

sk**
Voitures de luxe Charron et Renault en lo­

cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C“, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Nouilly (porte Maillot), achète, vend^ et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières. marques. Elle a tou- 
'ours en magasin des voitiu’es parfaites de 

anhard, Renault et Minerva.i?

AVIATION
Deux nouveaux prix de la Ligue nationale aé­

rienne. — Pour les cinq kilomètres bouclés
La Ligue nationale aérienne a reçu des en­

gagements de MM. Henri Farman, Latham 
et de R\ie, pour courir le prix Charles Stern, 
qui doit être attribué au recordman de vi­
tesse du kilomètre bouclé.

M. Blériot, s’est également fait inscrire 
pour disputer le prix Ambroise Goupy, dé­
cerné au premier aviateur qui effectuera un 
vol de cinq kilomètres en dehors des champs 
de manœuvres et aérodromes.

Un nouveau prix de 1,000 francs, donné 
ar M. Roland Gosselin, sera attribué par 
a Ligue nationale aérienne pour un parcours 

fermé de cinq kilomètres, effectué en aéro­
plane, aux lieu, heure et jour indiqués d’a­
vance par la Ligue.

L’appareil ne devra pas toucher le sol.
Un deuxième prix, celui de M. Ernest de 

Fontaines, sera attribué dans les mêmes con- 
pitions, pendant le mois qui suivra l'attribu­
tion du premier.

K

Allez 49, rue de Villiers, à Neuillv-sur- 
Reine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement jéputés dans le monde entier,

MM. Rivalta et Cie, U, rue de Berri, réa­
lisent le rêve des sportsmen en offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi­
tions en Panhard-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures 
légères Otto.

Silence, souplesse et régularité sont les 
trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est lé grand facteur de 
CCS trois avantages.

Les « Lorraine-Dietrich » ayant deux vi­
tesses en prise directe, la troisième et la qua­
trième, réalisent donc mieux que tonte autre 
le problème, et ce sont, de ce fait, les meil­
leures voitures de tourisme comme les plus 
agréables voitures de ville.

Les voîtnrettes Sizaire et Naudin existent 
en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le tj^pe course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 francs, le double-phaéton, car- 
ros.serie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

S*sk’ *̂
Les nombreux succès remportés en courses 

par les automobiles Cottin-Desgouttes sont 
une preuve indiscutable de l’endurance et de 
la vitesse des voitures de cette célèbre 
marque.

c’est même par une vérilaSJe malchance quel 
l’équipe de M. Germot a pef.Au. M. Germot 
m’a semblé très bien jouer eV''.;8a chance est ; 
très belle d’être champion de F'Rance.

Dans le Championnat simple, ^I. Jean Sa- 
mazeuilh a opposé une très intelligente et 
très adroite défense contre M. Germôl., mieux 
accoutumé que son adversaire à la canicule, 
il m’a paru mener dans la seconde partie et 
mettre très sérieusement M. Germot en péril. 
C’est là un joueur très jeune, qui possède 
déjà beaucoup de ressources, qui dispose do 
loiis les coups et qui deviendra excellent. 
Actuellement, il est encore, malgté sa partie 
d’iüer, très inférieur à MM. Germot et A; 
Deeugis.

Ce même Jean Samazeuil, avec la collabo­
ration de Mme Flouch, n’a été battu que par 
7-5 7-5 par Mlle Mathey et !M. Deeugis dans 
le Championnat mixte. C’est la preuve, très 
nettement dégagée par ces championnats, 
que les meilleurs joueurs provinciaux sont 
excellents, mais manifestement moins forts 
que les Parisiens. La province ne battra 
Paris que dans quelques années ; en seconde 
série, où le championnat n ’a pas un carac­
tère très sportif, le simple reviendra à im 
Parisien et le double vraisemblablement à 
une équipe bordelaise.

Aujourd'liui, le premier match Deeugis- 
Gerniot : il y en aura \m second ensuite, 
puisqu’il y a, en outre, le Championnat sim­
ple, la Chupe Primerose, épreuve scratch*

Résultats ;
Coupe Primèrose. — Montariol bat M. Lavàl- 

ley ; Lawton bat Anceau.
Chompionnat simple. — 1” série : Deeugis bat 

Lawton ; Germot bat Jean Samazeuilii.
2‘ série : Daninos bat Flouch ; Neau bat 

Flach.
Demi-finale : Daninos bat Nean.
Chamj^ionnat mixte. — P* série : Mlle Mathey 

et M. Deeugis battent Mme Gallay et M. Ger­
mot.

Finale : Mlle Mathey et M. Deeugis battent 
Mme Flouch et M. Jean Samazeuilh.

2* série, demi-finale : Mlle Kauiîmann et M. 
Laval ley battent Mme Begouen et M. de Clouet ; 
Mme Sàmazouilh et M. Seward battent Mlle Ma- 
tliey et M. Anceau.

Championnat double. — 2* série : MM. Flach
et Daninos battent MM. Chavez et Lippmann ;

MM. Bour­
guignon et Le Coq
MM. Samazeuilh et de Clouet battent

Cdiampiionnat simple (daines), 2' série : Mlle C, 
Mathey bat Mlle Flouch.

Frantz-Reichel,

LA ROSE FRANCE HOmMGANT.̂ lsI f «

AUTOMOBILISME
Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de l’année parce

TENNIS
Les Championnats de France

(Par dépêche de notre correspondant particulier)
Bordeaux, 31 mai,

T.a Journée d’hier a donné lieu à d’assez 
belles parties. Dans le Championnat mixte, 
M, Germot et Mme Gallay ont été très près 
de battre M. Deeugis et Mlle Mathey ; et

G*' DEPOT : 38. r. du Mont-Thabor. Paris. ïél.

LE PA R FU M  DELA d a m e  ENNOIRielfTWV

Ü0NGEI¥I^^
POUDRE QPHELIA BOUBÙükirr.It, twh ftitat-HnilMêi

PLUS DE MAL PE MER PAR LÀ
Ph»« BAILLY, 15. R u e  de R om e, P arig .

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne ................................................ ... 6 francs
Par Dix insertions oit Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
i® léjnduslrie et les Fonds de cc.,vmerce ;
2® Les, Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
S® Les^^oçahoni';

Ces Pensions poxp'qeqises.. , ,, . ,

vPaTrTiïïTîôr
PLtISIRS PARISIEHS

Programme des Théâtres

OPERA (Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. — La Valkyrie,
Demain : Relâche. 

Vendredi : Roméo et Juliette.
Samedi : Rigoletto ; Copjpiélia._________ __

S (Tél. 102.23). — 8 h. 3/4. — L’Honneur 
et Targent.

Jeudi et samedi : Modestie; Connais-toi. 
Vendredi ; Le F o y e r .________________ _

(T.244.GS). 8''l/2. Paris-Singeries, j M. Ernest lîoilbronn, aux Bergeries, par Draveil.

O PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 3/4. -  
La Tosca.

Jeudi et samedi : La Flûte enchantée. 
Vendredi : Werther.________________

«DEON (Tél. 811,42). — 8 h. 1/2. — Les Dani- 
chelî.

Demain, même spectacle. 
Jeudi : .Jules César.
Vendredi et samedi : Les Danicheff.___

OLYMPIA i’ev. à g** spect. de Max DE.̂ RLY et
Téléph. 244. 68 Millot : El.h. Levey, Florido, Por- 
AT V1\1DT A Mme X... ;le Prince
U Jj 1 IVlr 1A  Do//a?-,nouv.ballet.Attractions.
I l  A DTD ATV La Revue de A/flnV7«?/,2a.,17tabl.

A t l l u i X  1  Gallois,Berkà,Delmarè.?,MM. 
Gabin, Max Morel. Miss Sahel. Les 8 Kauffmann.

ÂMBASS.\DEURS.(TéI.244.84). — CoNCKRT-RestL 
— La R'vue des Ambass’ : MM.Vilbert.Moricey, 

Mmes Gaby Deslys,Charley. Matin.jciid. dim.et fét.

4LC.‘VZAR-M,iy5iCrIlAU,-RE.STAt-RANT (TéL132Vi7)..i 
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. — 

Promenoir. —’ Matinées dimanches et fêtes.

JARDINbePARIS. 8 11. ij2. — Spec-tacle-
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowling-AUeys. — Dimanches et fêtes matinées.
MOULIN ROUGE (T.50S.C.3).— Spectacle-Concert.

D A DTQT A AT A iôü-70).-sm/2. —
I  A l t l u l A l i  A  aventure; A li Bébé ou ^es^Ouo- 
/cifA'Cs.-Guerra,MaryIIett,Dutard. Partie conc‘Lérie

TTP ATI? D'Eté (Tél. 407.G0).— R.elàého
IjI vJ A I j Ij  pour répétitions de : A la 6 , 4, 2.'gr^® 
revue d’été de MM. Henry üc Gorsse etG.Nanteuil.
BARRASFORD'S ALIIAMBRA. — Clôt, annuelle.

BOITE 
A

F ursy. —

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Relâche.
AUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — Peter 

Pan.
iARIETES ('Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Miri 

trop malin ; à 9 h. : le Roi._______________
RENAISSANCE. — Clôture annuelle. ' '

Th é â t r e  r e j a n e  ('l’ei. 238.78). — 9 h. o/o. 
La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

NOUVEAU'fES ('Pél. 102.51). — Relâche.
'  ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4. 

La Glu.P
THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 

(Tél. 129.09). — 8 h. 0/0. — Le Prophète.

G'  YMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, PAne de Buridan.

THEATRE-ANTOINE. — Clôture annuelle.
HEÀ’t'r E MICHEL, 38 et 40, rue des MathurinsT (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d ’optique ; 

le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

(Tél. 285.10). — 9 h, 1/2.
O. E. O. É., revue : Lyse Berty, J. 

ITTTPQV Mévicto aîné, Maëlec, Edmée 
r  U I lü  1 Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.
I UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tél. 587.-4S). 9"l/2. 
| j  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L'Epopée, 
de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

LITTLE PALACE. -  9 h. — M“ « Maguéra. — Le 
Soleil sauvé ; Palace... aux femmes, revue.

La maison ELECTRIQUE, 24, b  ̂Poissonnière.
La plus prodig»® créât'®® du siècle. Service do­

mestique électriq.(de 2® à G''et de 8*> à 11'*). Entrée 25
GRANDS rU T l? W D T  CONCERT ET Cl- 

MAGASINS U U r A lC jL  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à G li., sauf le dimanche.

IIEATRE GREVIN. — A 3 heures et à 9 heures, 
les Ingénus et l’Extra. A 5 ]ie,ures (jeudis, di­

manches et fêtes),/c Pater et Chez la Somnambule.
Place PigalleiT.m.S'Pi

__________  ________H. Enthoven, L. Boyer,
R. Fcrrool. au Diable! rev. : S. ElIen,Fabi'ani.
VOUVEAU CIRQUE (Tél. 24i;S-i). — 8 h. 1/2. — 
il  Attract. nouv'«»;àl()''l/2, CoeorZçneZte, fantais. 
com.etnaut.en2 tab-'.Merc.jeud. dim.fèt.mat.2'>l/2.

Mme Henry Lapauze, à Parmain.
Mme Lamy, à Saint-Germain-en-Laye.
Mme Lavallée, à Morgat.
Mlle Valenlino Levasseur, aux Hayons, par Neuf- 

chàtel-en-Bray.
Mme Lindet, aii château de Clichy-sous-Bois, par 

Montfermeil.
M. Adolphe Lenoir, à Parmain.
Mme Léopold Louis-Dreyfus, au Château Neuf, à 

Sa i n t-0 er m a i n-e n-Lay e.
Mme Ch. Lagrange, à Saint-Germain-en-Laye. • 
Mrno Many, a Cliamarande... 

oM. Mulot,,^ Saint-Cjoud. -.r,, -
Mi- Marmottant, à Cergy.
Mme la princesse Léon Ouroussoff, à Challes-les- 

Eaux.
M. Origot, à Boulogne-.sur-vSeine.
Mme Placide Peltercau, à chàteaurenault.
M. Reillo. à Migé.
M. Jean Richepin, à Dammartin-en-Serve.
Mme Raimon, à Antony.
M. Sauffroy, ;i Saint-Lùnaire.
M. Paul Tollu, aux Butte,s-Noires.
M. Léon Touchard, à Eaubonne.
Mme L. Voreux, à Roubaix.
Mme Viguier, à Houlgatc.
Mme Villan, à Trio-Château.
,M. Maurice Vallet, à Maisons-Laffitte.
•Mme Ernest Vincens, à Loiiveciennes.
M. le baron de Vaux, au château de Jeansaumon, 

par Port-Sainte-Marie.
Mme Paul "Wallez, à Ville-d’Avray.
M. Léon 5yeill, à Saint-Germain-en-Laye.
Mme de Mirct-Marlinez, à Biarritz.

Expositions et Ventes

A r  ÉTRANG ER M édecine, Pharm acie

M. Ayres d’Ornellas, à Camacha.
M. Jules Auber, à Londres.
M. W. A. Aratskoff, à Simbirsk.
M. C. Bodley, à Brighton.
S. Exc. la comtesse Choloniewska, au château 

Rudniki.
M. Dansette, à Genève.
Mme R, Goldbcrger, à Rome.
M. Maurice Gros, à Wesserling.
Mme C. Hirsch, à Bad-Kissingen,
M. Adrian Isolin. à New-York.
M, Paul Janiot, à Londres..!. .
M. Louis Picard, à Lausanne.
Mme B. Schlumberger-Mirabaud, à Versoix.
M. le baron de Suassina, à Lisbonne.
M. le mdrquis Carlo Torrigiani, à Salsomag- 

giore.
Mme la baronne Verani, à Milan.

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alim entation

A R R IV É E S  A P A R IS

Mme Isaac Aghion, M. Ilippolyte Bobin, M. 
Marcel P. Bechet, M. le commandant Case- 
nave, Mme Gillet, M. Gaston Gadon, Mlle 
Emma Ilolmstrand, Mme Majoux, M. de Per- 
ceval, Mme Pierre Rodocagachi, M. Armand 
Sainl-5'el.

SPORTS
Chevaux et Voitures

BON TILBURY' à vendre 500 fr: R.de Monceau, 76.

COmmiSSAIRES-PRISEURS

MENU
Hors-d’œuvre

Artichauts à la Gi'ecque — Beurre  — Radis 
Sole IJélo'ise 

Rognons sa^^léa Turbigo 
Côte de bœ uf froide à la Russe 

i. ,,, . ,.,,.Aspe7’ges saiiçe,.uwusseline 
Pêches Cardinal 

" Café
Anisette W ynand Fockinh

VINS
Saint-M ar ce aiix vin brut 1900

OCCASIOHS
Ventes, Achats, Echanges

500VoiT.n''®".occ.l''*m.GRiFF.\üLT,120.b^Courcelles.

Re n a u l t  30 HP., limousine démontable, grand 
luxe, modèle 1906, avec accessoires, parfaitétat, 

à vendre de suite pour cause départ, prix excep­
tion nuLG a£age^lom ssoN ^_4thjai^^

CiuEN DE l'Alaska, 4 ans, ayant deux l " '  prix, 
à vend. S’adr. à M. Léon Loche, 61, r. Rcuilly.

4 VENDRE, mobilier Maple, état^ neuf. S'adres. 
au concierge, 114, Champs-Elysées, 9 Ii. matin.

HOTELS RECOmniANDES

Etude de M® Henri BAUDOIN, c '̂-pL 10, r. Grange-Batelière, Paris (suce® de M® P. CheVallier). A L L E M A G N E

D IA B LE-C O R PS

CHATELET ('Pél. 102.87). (Saison russe.) — 9 h.
Répétition générale de : les Sylphides et Cléo­

pâtre (2 ballets) ; Rousslan et Ludmila, op.-com.
CIRQUE MEDRANO

OBJETS D’A R T IM E U B L E M E N T
Céramique, Objets de vitrine, Eventails, Harpe 

Pendules — Bronzes — Meubles — Tapisseries 
VENTE Hôt. Drouot, s'® G, les7 et 8 juin. ExpP'^ le G.

M» Henri BAUDOIN, MM. MANNHEIM, 
c®®-p®,10,r.G8®-Batelière. exp*»,7,r.Saint-Georges.

D ESSIN S  — .AQUARELLES — JOUETS

P..R CARAN D’ACHE
Tableaux, Dessins par divers artistes 

MEUBLES ANCIENS
Le tout provenant de I'Atelier de Caran d’Ache 
VEN'i'E par suite de son décès, Hôtel Drouot, s'® G, 

les 10 et 11 juin, à 2 h. 1/2. Exposition le 9.
M® Henri B.YUDOIN, I MM. Graat et Madoulé, 

c®®-p®, 10, r.Ge«-Batelière. I exp'»,6,r.Godot-Mauroy.

Oarlsb .^d , 1®® o rd re  
Près des Sources.

TABLEAUX A N C 'T  MODERNESAquarelles, Dessins, Gouaches, Pastels WILHLLM P ^A IA . -  CENTRL m ü n u a k ^
VENTE Hôtel Drouot, s>® 10, le 5 juin. Exp°^ le 4.

M® Henri BAUDOIN, 1 M. Jules FÉRAL, 
c®®-p®,l9,r.G8®-Batelière. I expert, 7, r. St-Georges.

TABLEAUX ANCIENS
GOUACHES

Par Boullongne, Casanova; Danloux, Demarne 
Ducreux, Lajoue, Muller, Noël, Poussin 

Reynolds, 'Taunay, Téniers, Y'ernet (Joseph)
Œuvre célèbre : le Moqueur, de Ducreux 

VENTE Hôtel Drouot, s*® 7, le mercredi 9 juin, 3 h.

HOTEL HANNOVER.
S t . BLASIEN
comme Hôtel de famille 1®® ordre. 100 lits. Bains. 
Lum. électr. Prix modérés. H. Dossenbach, Propr.

SUISSE

M® Henri BAUDOIN, 
commis.-priseur, 

suc®de M'P.Chevallier, 
10, r. Grange-Batelière.

M. G. SORTAIS-, 
peintre expert près le 

Tribunal civil.
11, rue Scribe, à Paris. 

Exposition le mardi 8 juin, de 1 h. 1 '2 à 6 heures.

PALAIS ROYAL (Tél. 102.50). 
Monsieur Zéro.

8 h. 3/4. -  J

Attract'®®’ nouv'®’.Mat. à 2'>l/2, jeudis,dim. etfétes.
ABARIN B.YL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro 

Chain : Fête du Ilarem.

THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; Le Greluchon.

[TiEATRE APOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3/4. -  
L I..a Veuve joyeuse. ______ _
MBIGU' (Tél. 436:31). — 8 h. 0/0. — La Jeunesse 

des Mousquetaires.__________ ■
OUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 0 h. 0/0. 

( Relâche.
pHEATRE DES ARTS (Tél. 586.03); — 9 h. 0/0. ~  

La Gosseline ; les Bâillonnés._____________

C^RAND-GUIGNOL (Tel.228.24). —9®. —LaGrande 
Mort ; le Bec de gaz; le Délégué de la3® section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-art ; Ce bon docteur.
^APUCINES (Tel. 156.40). — 9 h. 0/0. -r- Pari- 

Spbrt ; Petite tâche ; Y  a une suite._______

A

A
B
T

JlUSEF.qi;i Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou,laFoVèt enchant.

TATTD T?T1?1?1?T Ouverte de 10® du matin àla 
l U L I t i  £ i l r  r  EjLj nuit.l«®étag.:Restaur’-bras- 
serie.Déjeuners 4^et à la carte.—Matin.dim.fèt.ù3®.

I  TT\T A D  A DT/' (Perte-Maillot), ouv. de 1*'à mi- 
L U l \ A “l  A tllV n u it .  — YVater-chute. Secure 
rai hvav. Entrée H don‘droit Aune attraction gratis.

SIX ŒUVRES CELEBRES N'®®'-'* LARGILLIERRE
2’.-l R L E  A UX I M  PO R TA  N T S  

Par H ubert-R obert et M>®® Vallayer-C oster  
Provenant de la Collection de M. le vicomte G. C H ABERT  

VENTE GALERIE Georges  PETIT, 8, rue de Sèze, le samedi 5 juin 1909, à 3 h. 1/2. 
M® H enri BAUDOIN, commissaire-priseur I M. G eorges  SORTAIS, peintre expert 

(successeur de M® Paul Cheva llier), | près le Tribunal civil de la Seine,
10, rue do la Grange-Batelière. i 11 , rue Scribe, 11

E xpositions  : Particulière, le 3 juin ; Publique, le 4 juin, de 1 h. 1/2 à G heures.

R
OFFICIERS RIIRISTÉRIELS

OY’AUMET TT T TOTTHn JARDIN d’ACCLI- 
DE L l L L l l  U i  XlATATION,delO®à6® 

:k.kD n a in s  d a n s  leu r  ville na in e .  A t t r a c t . d iverses .

C
T
I

HE ATRE ME VISTO, 18, r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Clôture annuelle.

OLrES-DRAMATIQUES(Tél. 437.01). — 8h. i/2. 
La Femme de feu.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
____________ Clôture annuelle.
>RIAN0N LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Joséphine 
. vendue par ses sœurs.

/tLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a- 
mour ; Cochon d’enfant ; lé Billet de loterie.

DEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœur.

riniEATRE MOLIERE ('PéL 419,32). -  Clôture 
1  annuelle.

PAILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
T’ies vend. Soupers-Galas des habits de coup.

Exposition

Arrivez à lô h. Visitez la Peinture. 
Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

^  Palais la Sculpture. Thé éléÿahi à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

B s-bergere des Folies - Bergère,
P  tablèâüx, de AI. P.-L. Flers. 800 costumes : 

singe Consul Peter. (Castro à Paris) ; Clau- 
^lus, Pougaud, Maurel, Marie Marville. Lo>ténor 
Salvator Romagno.

Automatus ?

NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS WOHDAIHS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du u Figaro »

E N  F  R.ANGE

Mme.d’Arcosso, à Fontainebleau.
Mme Braun, à Vandières.
M. Emile Boucard, à Belle-Fontaine, par Luzar- 

ches.
Mme Camille Blondel, à Chaingy,
M. N. Bonaparte YVyse, à Avignon.
M. Henry Bordeaux, à Chambéry.
M. Paul Bouchez, à Saint-Gervais.
M, Ernest de Bonnières, à Enghien.
M. le docteur Bucquoy, au château du Ruth, à 

La Ferté-Aubin.
Mme .Maurice Carmier, à Ilardelat-Plage.
AI. le docteur G. Chevrier, à Deauville.
Aime Chanu, à Lamoiiaye.
Alnre veuve.Cornozières, à Taverny.
M. Citroën, à La Celle-Saint-Cloud.
M. Edouard Desfossés, à l'Isle-Adam.
Al. Ducastel. à Vichy.
Aime Félix Durand, à Etretat.
Al. Dulud, à Avallon.
AL Danloux-Diimesnil, à Belle^•ue.
.Mlle J. Fournier, à Chatou. •
AI. Fleury, à Chantilly.
AL J. Farcliy, au Plessis, par Luzarches.
AI. Georges Hummel, à Amiens.
AÛiie la baronne Charles d'Huart*,'au château de 

iSenelle, par Longwy, L ' .e?
Aime Holzschuch, à Angers.

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un  Tarif dégressif, dont les 
p r ix  diminuent en raison de 
l'importance des ordres.

ADJUDIC.ATIONS

Paris

MAISON 1 O D  n  A TVIDHAT C'® 411“ . Rev. br. 
à PARIS i à  a .  Ij A M d U iN 29,5-125 Mise à p-'< 
360,0005.\ adj.s.l ench.Ch.not.Paris,15 juin 19(>9. 
S’acir. AI® W'illiam Bazin, not.,7, r. Saint-Florentin.

V ENTE au Palais à Pans, le 12 juin, à 2 heures, 
en un seul lot : AIAISON A PARIS

BOULEVARD MAGENTA, N“ 141
i':

s
(10® arrond'). Contenance : 265 m. 10. Revenu 
brut : 18,4()0 fr. environ. Alise à prix : 180,000 fr.

R iba d ea u - D umas , Giry, Nor- 
geot, avoués, et M® Ernest Cliampetier de 
Ribes, notaire.__________________________

VENTE au Palais à Paris, le 19 juin 1909, à 2 h. 
MALSONS A PARIS

i-R .D U PA U B .-S H N T O IN E . 211
Revenu : 8,488 fr. environ. Mise à prix : 80 ,000  fr,

. .R U E D E  CHARENTON, 36
Contenance : 159 mètres env. Revenu : 5,562 fr. 

Alise à prix.....................  50 ,000  francs.

PROPRIÉTÉ A LIMAY (S- &-0.)
Boulevard Adolphe-Langlois, «® 8, et

PIÈCES DE TERRE, MÊME LIEU
Mise à prix :îL),GGO francs. • .Siadresser à 'P aiis, 
à AP* Benech et Béaumé, avoués, et .\my, notaire.

VENTES ET LOCATIONS

VENTES DE PR O PR IE T ES
Etranger

Au triche . DO.MAINES à vend. Beau placem^. 
Pays relig*. Forêts, G<i® chasse. Ecr.L.F.,FYF/auo,

Etranger
LOCATIONS

FRANCFORT-S/ ~j\I. c h e rc h e  lo ca ta ire s
l.)0ur chambres et appartements luxueusement 
meublés. Maison particulière, confort moderne, 
meilleur quartier. Références de tout 1®® ordre. 

Ecrire : P. B. 22, Figaro.

PENSIONS DE FAiniLLE
Etranger

Confortable  pen sio n  angla ise , « HUNTLEY' », 
8, Marine Terrace, FolUostone, bien située, tout 

près de la mer, 6 fr. par jour. Bonne cuisine.

PENSIONS BOURGEOISES

HOTELi-eCHAMPEX Martigny^ ^Valais),
dominant la vallée du Grand St-Bernard. Confort 
moderne. .Séjour ag réab le 'e t salubre. Parc de 
forêts. Cuisine renommée. Arlettaz frères, prop®®.
^  A TATT T TTP s t a t io n  .SIERRE ( Suisse) ^Ali\ i  "  i J  U b  (altitude 1,680 mètres).

GRAND HOTEL BELLA FOLA
Alaison moderne d’ancienne renommée, domi­

nant lé beau val d’Annivier.s. Centre d’ex­
cursion. Ombrage, position abritée.

Ouvert dtc 2®® nmi au Z®® octobre. 
Arrangements. — Prix modérés.

G. PONT, propriétaire.

FIESCH HOTELbes ALPES
Séjour recommandé. Départ pr. Eggisborn, vallée 
de'Binn. Furka, Docteur-pharm. H. 33109 L.

Stations clim atériques

GRAND HOTEL TAESCHHORN
__________1 (Altitude : 1,400 mètres).

20 minutes de Zermatt par chein. de fer. 1®® ordre, 
.avec chalets, près forêts. — Ouvert dès 20 mai. 
Climat doux. Pension depuis 6 fr. G.sponer, prop®®.

E n F rance, les Annonces de 
Villes d’eaiu:. Hôtels et Casi- 

A V IS  nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un  m inim um  
de 15 insertions par mois.

ENSEIGNEMENT
Institutions

Cours et Leçons

Av e c  l a  m é t h o d e  d ir e c t e , enseignée à
l’Ecole Pigier (section spéciale des langues 

vivantes), on arrive rapidement, sans effort 
ni fatigue, à parler une langue étrangère et 
à récrire. Toutes les leçons sont particulières 
et données i>ar'dos professeurs nationaux ex­
périmentés. Le résultat est garanti. Leçons 
d’essai gratuites. L'Ecole Pigier.'fondée on 1850, 
est subventionnée de l’Etat. .37 médailles d'or ' 
et 4 grands prix obtenus aux expositions. — 
Demander le programme, 45, avenue de l'Opéra, 
et 53, laie de-RiviilL^;3v.IUaQs. — ^

APPRENEZ les langues • étrangères et.vous g.a- 
gnerez de l'argent ; apprenez-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez au temps. Chaque pro­
fesseur n’enseigne que sa langue maternelle. 
L’Ecole Berlitz s’e.st fait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prix et membre du jury aux Expo­
sitions Univer.solles de Liège et de ’Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
d'essai gratuite : 31, boulevard des Italiens ; 
27, avenue de l’Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées ;• 
14, boulevard Poissonnière.

LC Cercle Artistique de Paris forme un orchestre 
et une chorale, afin de procurer dés cachets à 

ses membres. S’inscrire chez :
M. Serpeille, éditeur, 51, rue Blanche,

Leçons d’anglais. AÎiss AI.,29,r. Presnel.Trocadéro.
f|am e Allemande de très bonne famille,désire sé- 
I I  jour dans famille française distinguée (évent, 
aussi avec compagne do voyage),au pair, pour se 
perfectionner dans la Langue française, contre 
2 leçons d’allemand par jour (prononciation sans 
accent, meilleure méthode'. Offres à Frau Profes­
ser Wullrich, Dresde, Stormstrasse, 10,

OFFRES ET DEMANDES D’ EMPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

kocteur célibataire de prov. cherche veuve 30 à 
f 40 a., ay. pet. fort., pour dirig. intér. comme 

gouvern., honorable, dev. Ne rép. pas aux agenc. 
Écrire : Docteur S, IL, à Milly (Seine-et-Oisè).

......................... .. I ■ - ................... -!■■■■. IMI.I.I I.— ■■■■ Il ■ 1—̂—̂

[iame, 45 1̂., instr., dist., dés. pi. dame cie, gnuv., 
[f fam.ou p. sle, dir.int.,tr.b.r.Ecr.A.C.D.,Figaro.

\'oungEnglish lady, excellentfamily, seeksposit.
as social or trav’el. companion, or comp. gover- 

ness to young girLPhotoand highestref.ouappL 
Lott. E. 35, Rouma et 0 “ .Ymsterdanu___

Jeune dame allemande, distinguée, institutrice, 
musicienne, désire situât, daiiio cic près dame 

seule ou bien près de grands enfants, voyager. 
Premières référ. — Plcrire : H. P. i l .  Figaro.

Jeune veuve, 1r. b. fam., désire place dame de 
compagnie Paris, chez personne âgée ou seule, 

meilleur monde. — Frau Herp. Singen, Bade.
Jnefille, 25a.,dem.à dirig. int. MandatQ.51. bur.54.
jkame veuve, dem. pl. gouvern. on dame compag. 
iSi ch. pers. seule. Mme Jamin, 52, r. de Lanciy.

Personne bien élevée, dévouée,dés.situation chez 
pers.seule,petit salaire.J.B., 117, r.Tooquoville.

Couturières
Ane.fine ch.,bne couturière, d.Journ.B.,4,r.Lahire. 

Représentants

Mr, très honorablement connu depuis plus fie 
20 ans dans la presse, pouvant fournir meil­

leures références, disposant d'un bureau tout 
agencé, au centre de i'aris, demande ù repré- 
senter un journal de province. Ec.G.H.7.,Figaro.

G ardes-m alades
n o n  infirmier, excellentes références, demande 

place. Voyagerait. Ecrire C. N. Figaro,

GODESBERG-SUR-LE-RHIN, près COLOGNE. 
Cours comiDorcial. Etude approfondie de 1 al­
lemand. de l’anglais et du commerce (aussi pour 
les gr. vacances). D® WHntf.r , curé, recteur.

Dame sér” ,deni:;isoig.pers.seule.Ecr.P.D.,Figaro 
E m plois d ivers

ENKG.-VLAIS, 21 ans, parle plusieurs langues, 
demande place interprète, valet de pied ou de 

chambre, bonnes références. Ecr. J. F., Figaro.
S
-- '________ .___  ---- -

ENSIONNAT ANGLAIS pour filles et garçons. /ÜT.sup.col.retraité,45a.,tr.act.conn.allern.etangL 
■ 100 fr.par mois. Prospectus illustrés. T he Prin-̂ | j  ay.séj.en Allern., dem.situât, fier.A.C.,5,Figaro. 
ciPALS,Commercial .Schols,Ripley,Surrcy (Anglet.) —  ̂ .

Environs de Paris

Fa m il l e  habitant propriété particul. sur belle 
avenue près Paris, demande pensionnaire Al® 
âgé, valide. Ecrire l'igaro, initiales L. M. 2,

MAISONS RECOMMANDÉES

Expert-Joaillier

Louis  SOURY', 10, place la  Aladeleihe. 'Pél. 154.9S.

Institutrices _____ __

I nstitutriceallom.,mu.sicienne,un an à Paris, dés.a 
partir du 15 juin place à demeure ou extra p® etc, 

— éventuellement au pair. 93.r.de Courcelles,H.H.
n cherche institutrice parlant .allemand ou an- 
' glais, français avec brevet ou équivalent, 

Belge ou Suisse, sachant piano, pour la Russie, 
48 heures Paris. 150 francs par mois tout payé. 

.________ Ecrire C. B. 201, Figaro.______

Gens de Maison

Valets de chambre

0
V
V

aletdech.-m tre d'hôt.,32a..con.b.serv.,act.et sér. 
rec.p®mtres,d.pl.ou ext.E.B.. 14,r.Jean-Gouion.

,alet de chambre, 35 ans, célibataire, demande 
place.Bncs réf. Ecr.Basdevant,91,r. du Rocher,

Préoepteurs

Ifalet-mtre d’hôtel, 29a., dem. ernpl., voyagerait, 
î  Bonnes références. B.AL, 26, av. Victor-Tlu^o.

i,'alet chambre-mtro d’hôtol,32 ans, con.tr.b.serv., 
5a.m.mais..tr.b.réf.,d.pl.A.B.,34,av.Gde-Armée.

J®^.\UTRiCHiEN,ppécept®,dipLangL,allem.,italien, Maître d hôtel valet, célib., enc. en yLàcç;
référ. angl. Ecr. Al. M .,129*>G, boulev. Magenta. .ïï p. m .,dés.pL J. D.,38,r. de '

r

■ M
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f a . ,  pari, français, l.r. h. réf., 
place. Ecrire L. 47, Fifraro.

jalet ch. italien,^ 
icnc. placé, c]o^

a., célibat., grand, reconiui. iiar 
lace. Pierre, 11, rue d’Aguesseau.Iaître d’ 

mtres,
ira le t ch- nptître d hôtel dem. pl., 3 et 4 a. même 

pari, serv. Ecr. O. L,, 5, Figaro.

H
il’hütel-valet, actif, très soigneux, bonnes 

.̂ îfér., dem. pl. J. M., 145, avenue Wagram.

M.-litre d’hôtel 47 ans, cél., 14 a. même maison, 
recomm. p. maître, dés. pl.Ec. B. O. N.,Figaro.

..l'alet de chambre-m. d'hôt., 31 a., 5 et G a. m. m., 
Trdfér. ver b., dés. pl. L. IL, 32, avenue Friedland.
l’alet ch. maître d’hôtel, 32 a., conn.tr. b. serv., 
4 a. m. mais., r. l"o rd ., d.pl.Ec. P.L.O., Figaro.

’alet de chambre m.-d’liotel, .30 ans, référ. verb. 
recommandé par maître. A. P., 41, r. Lauriston

Fine de ch.,,35a.,dem.pl.,b.réf.L.G.,196, r. î.egendre

Ire fmo de ch., .32 a., fais, costume, voyagci'.'iit, 
bonne.s rél'., d('.s. pl. J. J., 10,rue Barye, Paris.

Icime lillc couturière prov., 11 mois serv. Paris, 
dem.pl.fine dech.Voyag. L.V., 24, bd Capucines.

Itme de ch., 27 ans, sachant faire costume, bonne, 
' référence, désire place. C. B., G, r. Bonaparte.

Fine ch..29a..long.rcf.verb.,d.pl. Ecr. M.31.Figaro.

F'me de ch.,.30 ans, couture, lingerie, références 
verbales, dem. ])1. A. C., 33, bd Montparnasse.

Ménages

Jne ménage, dé.s. i»l. val. et femme de ch. mais, 
bourg, tr. b. renseig. Ec. A. INI., G3,r.des Archives
énage, .38 a., dem. pl. 8 a. de rél'., mtre d hôt. et 
fme cli.sach. coi If. ou ling. Pi not,22,r. Bel léchasseV

i _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ énage.v al.-mtred'hôt.etfme ch.,25 e t30 a. sach. 
coût, ling., d. pl. b. réf. Ecr. P. B.,18, r. Vanneau.

V/'alet m.-d’hôt., 34 a., cél. conn.serv,,4 et 9 a.réf., 
rec. par m., dem. pl. J. S., 70, rue La Boétie.

\

lît. d’hôt.val., 34 a., lm.75, b. argentier, G a. réf. 
m  verbales, dés, place. Ecr. E. V., 70, Figaro.

alet maître d’hôtel, 29 ans, demande place, réf. 
verbales. M. D., 121, avenue AVagram.

'alet ch. 43 a., 5 a. 1/2 dorn.pl., quitt. apr. déc., 
d.pl.ou ext.depréf.ch.M.seul.Ecr..A..V.X. Figaro.

Femmes de chambre

B ne fme ch.,25a.,sér., arr.prov.,excell.réf.,dem.pl. 
av.cuisiii*'”, sait b.coût.,ling. F.C.,3ü,r.Boissière.

Ündem.fmedech.30:'i35a.,sach.bienserv., fais.mén., 
tr. bnesréfér.exig.S’adr.,avant2h.,32,av.üpéra.

Dame seule, vo^mgeant beaucoup, partant fin juin 
pour Ostende, cherche femme de chambre de 

•1"  ordre,bien recommandée ]iar dame distinguée, 
et au courant coupe et coulure. Adresser olfres 
à Mme Van der Zypen, Marieiibürg-Cologne.

Fmo ch., 25 a., grande, sach. coilL, serv. dame, 
coût., dés. pl. av. val. B. réf. Ecr.^^ P.3, Figaro.

Fmedech.,33a.,sach.b.serv.,hab. à voy.,bnesréfér., 
dem.’pi. ou gouv.d’enf. Ecr. P. N., 48, av. Klélier.

Fiiîo de ch., 25 a., connaiss. b. couture, ménage 
et serv. table, dés. place. Ecr. M. R., Figaro.

B.fme ch.31 a.grande,d.]il.av.val.E.13,r.d’Armaillé

Ijolonaise, bne famille, sach. l’allemand,conduire 
ménage, faire métier tailleur, dés. pl. femme de 

chambre pour le l "  juillet dans famille polonaise 
ou près dame àgee. — Ecrire S. Z..Figaro.

J ne lille,24a.,dem.pl.fme dech.,actr. ou mondaine, 
coii.serv.,bnesréf.J.P.,29,r.Vitry,Chois,y-lo-Roi.

uiss., fme de ch .,36 a., sach. tr. bien coût., serA'. 
' table, dés. pl. Écr. M. K., 90, aAmnue du Bois.

Ine fille, 22 a., débutante, sachant tr. b. coudre, 
dem. ])lace fme de chamb. Ecr. M. L. 8, Figaro.

1 fme de ch..sachant robes,dem. pl.Ecr.Roucau, 
1  42, rue Vaneau. Très sér. références l'" ordre.

r. bne fme de ch.,28a.,sach.tr. bien coudre, long, 
réf., dés. pl. av. valet. Ecr. E. G.,131,av. Clichy.

«

sépar.
énage,32-33a., val.-mtre d'hôt. et cuis'e enc. pl., 
dés, pl., bnes réf. Ecr. A. L., 97, r. Grenelle.

Ménage valet-maître d'hôt. e ttr. bon. cuisinière, 
dem. pl., exe. référ. verb. Ecr. II. R. R., Figaro.

Ménage s.enf.,ar.proA'.,A'.ch.etcuis.,fer.petits sav. 
dés, pl. Paris ou banlieue. Ecr. C. S. R., Figaro.

Ménage chef cuisinier et femme de chambre, dés. 
place, sach. angl., b. référ. Ecr. L., 22 Figaro.

Ménage..3Ga.,A’al.-mtre d'hôt..b.argt.etfmoch.con. 
la coilV.,excell.réf(‘r.dés. pl. Ecr. B., 237 Figaro.

Ménage 45-'ila.,maîl.d'hôt.fme ch., fais. rob.,coitf.j 
12 et5 a. réf., dés. pl,,enc. pl. Ecr. IL, 59,Figaro.

Cours de cuisine

touiisuK CUISINE ET PATISSERIE, au journal le 
J Cordon-BlenA2'i,{« St-IIonoré, et71,r. la Pompe.

S

1
*|T.b. fme de ch.,sach.coût.,coilL,ling.,A’oyagerait, 
lGct7a.,bnesréf.,dés.pl.L.L.,34,riie desMathurins.

fme de ch., 24 a., faisant robes, demande place. 
Bonnes références. Ecrire A. D. 10, Figaro.

Femme de ch., couturière, connaissant service, 
référ. verbales, dés. pl. F. D., 12, av. Wagram.

Dame française élégante, allant 3 ans colonie 
anglaise, excellent climat, demande P'« fem. 

do ch. 2, rue PenthièATe, avant 10 heures matin.
Fme ch.,30 a.,d.pl.Paris ou voy.A.,13,r.d’Armaillé

F
me ch.,38 a.,sach.coût.,d. pl. mi extra av. A%al., b. 
réf. 20 et 5 ans. M. P., 40, at'. de la Républirpie.

Ine fille, 24 a., sach. robes, ling.', repas., dés. pl. 
fem. ch. Paris. Bon. référ: Ecr. G. A. L.,Figaro.

I re fme de ch., sach. tous costumes, coitî., ling., 
dem. place, bon. réf. 70, bd de Courcelles, A. B.

Cuisiniers

uisin.-pâtissier,-43a., 7 et4 a. comme chef mais, 
bourg., dés. place.Maugei-, 21, rue Ruhmkortî.

'Uiisin.-pàtissier, 27 ans. recoin, p. mtres, désire 
place pet. mais, ou aide. Henry, GG,r. Ponthieu.
hef, 3G a., 4 a. 1/2 et 3 a. 1 2  de référ., dem. pl. 
ou extra. Boscheron, 8, rue Croix-Nivert.

Cuisinière cclib. .38 a., dés. pl. stable, long, référ. 
dern. ré;f. 4 ans 1/2. Ecr. A. B., 37, Marbouf.

rBArès bne cuisinièro très soig. 35 a. célib. dem. jd. 
fait pa.s nn’mage, très bne réf. .'\. B.,21,r. Cambon.
uisinière-pàtis.-glac. dem. place, veuve, 43 ans, 

J bnes référ. verb. M. C., 152, bonlv. Ilaussmann.

fiuisinière, 40 ans. dés. place ou extra, avec fmo 
1 de chambre, référ. verb. Ecrire L. .59, Figaro.

J ne fille, 25 a,, dem.place fille cuisine av. chef, 
bnes référ. Ecr. : .M. G.. 10, r. du 4-Septembre.

tordon bleu fais, pàt.-glac., tr. b. réf. A'erb., dem. 
i pl. av. lille cuis. — C. M.. 23, rue Montenotte.

C

(
ritr. bne cuisinière fait glac. et pàt., référ. verb., 

dem. pl. ou extra. Ec. A.N.,59, r. de Ponthieu.
ordon bleu, 39 a., 5 et 3 a. même mais., tr. b. réf. 
A'erb., dés.pl. av.fille cuisine. Ecr.C.M. 9,Figaro.
uisinière,30 ans, dem. place .avec femme de cln 

et valet. — A. G., 158, boulcA'ard P erdre.
onne cuisinière dem. ])lace, fais, du mén, av. f 
de ch., rec. p.m aît. Ecr. L. M., 41, rue Clichy.B

ritrès bne cuisinière-pâtiss. demande place Paris 
1 ou environs. — L. E., 2, passage Tivoli.
Cuisinière dem.place. Ecrire F.G. 82, r. du Rocher.

C
uisinièi’e, 35 a., tr.capab., fais.pût.,glac., dem.pl. 

J avec fille cuisine,bon.référ. M.B. 71,av.Marceau.

Cuisinière-peâtissière, 33 ans. désire place, réfé. 
rences-verbales. Ecrire A. B. 95, Figaro.

Bonne cuisinière-pâtissière-glacière.32 ans, dem. 
place, référ.verbales. M.P. 2, rue Uufrénoy.

Cuis"“ d.pl.B.réf. Seubert,18,r.Vivin-Carion,Dijon.
ne cuisinière-pâtis.,sérieuse, 38 ans. dem.place, 
G ans dern. maison, b. réf. Y.T. 13, l'ue St-Roch.Il

r|''rès bonne cuisinière-pàtis., 2 et 3 ans références 
verbales, désire place. Plcrire B.G. 54,av.d’léna.

Bonne cuisinière, 42 ans, faisant mén.,dés.pl.avec 
femme de ch. Bnes référ. Ecrire J. P. 8, Figaro.

rBtr.bnecuisinière.37 a.,dern.pl. Paris ou campagne, 
1 fait glace etpàtis.Ecr. 105,bdMalesherbes,L.lI.

[tr.bne cuisinière,35 ans,A-cuve,dés.place Paris ou 
camiiagne,bne référ.98,rue de Miromesnil, M.P.

rr.bne cuisinière-pâtissière-grac.,un peu ménage. 
1 désire place serieuse. — Ecrire T. D., Figaro.

Gouvernantes d’enfants

Dlle,2G a..cuisinière ou à tout faire, dem. pL.bnes 
_ réfi'i'.,gages.(')() fr.C.S.,10,r.Godcfroy-Cavaignac.

!no dme,d.pl.ch.pors.sculo oud. corn.d'éj».,vins et 
li(pMmcl)uchàteau,(),r.4-(3hcmins,.\ubervillior.s.

«n dem. bonne à tout faire, sachant bien cuisine, 
2 nnaîtres Paris, campagne,25 à30 a.,gages.G0fr.. 

réf.verb.exigées,4G,r.La Fayette,B.1 h.l/fi à 2 h .1/2

W atlmcn

On dem.mécanicien habile,tr. bon.réf.p'’conduire 
35 MP Mercédès. S’adr. 11, r. Saulnier, Albanel.

ithautîeur-mécanic., pari, anglais, tous systèmes, 
L  dés.pL,France ou étrang.Cazalou, 102,r.Truffaut.

énage, excellent concierge. 43 ans, très au cou­
rant du service, désire iilace.plus forte, mai­

son de rapport. — Ecrire ,1. R.. G8, Figaro.
énage 35 a., anc. dom., dem. pl. roncier. ]i. fem- 
seule, bnes réf. Tabourcau, 9, r. d'AuberviHiers

C T P  de suite sons frais, sur Hyp 
n  Eâ I  iisufriiit.
A TOUS BANQUE

!e suite sons frais, sur Hypotliênue, ossupQn., 
sufruit,nue-orourltltr-ÿ, sUlrcp:!^ion,flisorfiiu*
lANOUE CENTRALE FONCIERE. 2, r. St-Lazaf®

énage, excellent concierge, 43 ans. très au 
iiB courant du service, désire place plus forte, 
maison de rapport. — Ecrire .1. R., G8, Figaro.
Garde square dés. loge p.sa fem.,réf. M.L.M.,l)ur.44

énage R. ont'., 13 ans concierge, dem. pl. maison 
rapp. Référ. P'' ordre. Ecr. A. D., 14, Figaro.

(

Ine chauf.-méc..4ans do métier, 3 ans m.mais.,réf. 
l"o rd .,])arl.allem.,dés. pl. M.P..11 bis,r. Colisée.

tliaulîeur, 25 a., tous systèmes, connaît bien Paris, 
J dem. place, réf. P *- ordre. Ecr. IL, 8, P'igarp.
thauti'eur-mécanicien, 30 ans, références 7 ans, 
l désire place. — Ecrire O. L. F., Figaro.

\;alet-chauffeur,rél'érences verbales 1"  ordre, de­
mande place. — Ecrire : T. R. 8., Figaro.

^haufi'eur auto, très expérimenté, connaiss. tous 
l(j systèmes, mise au point, réparations, demande 
place, bonnes références. Ecrire G. L. V, Figaro.

on mécanic.-ch,auf.,24 a., ayant conduit voitures 
de toute marque et toute force,dem.pl.sérieuse. 

Référ.de maison bourgeoise.Ecrire Figaro, E.C., 4.

Valets de pied, Gi'oorns

41sacien, parlant l’anglais, l'allemand et assez 
bien le français, conn. bien service de table, 

désire phaco valet de jiied. Ecr. P. S.,8, Figaro,
eune homme, 17 a., début., arriv. de prov., dem. 
pl. val. do pied ou second. Ecr. A. R. 4, Figaro.

Cuisinières

Bonne cuisinière, demande, place, préférence 
extra. M. B., 9. rue Amélie, Paris.

rfl''r. bne cuisinière-pâtis., 35 ans, recoin, par maî., 
i  dés. place stable. M. I)., avenue d’Orléans, 24.

Ijtxcellente cuisinière-pâtissière désire place.
J Ecrire M. L., 55, rue de 'Warenne.

riArès bne cuisinière dem. place Paris, irait camp. 
J B. réf. Mme Fleurisson, 159, Bd Montparnasse.

ne cuisinière, Suissesse, 39 ans, ay. bnes référ., 
dem. place. — R. P., 69, avenue de AVagram.

1 Arès bonne cuisinière, 34 ans. fais, glace-pàtiss., 
dem. place. M. B., 120, ,av. Champs-Elysées.

pr. bne cuisinière, 45 a., dés. pl.,s.table, tr. bnes 
[ réf.. 5 ans m” maison. IL L., 13, r. Tocqueville.
■Auisinière-pàtissière, bonnes référ. verb., âgée de 
J 44 a., veuve, désire place. Ecr. M. C. 9, Figaro.

onne cuisinière-pâtissière, 27 ans, tr. bnes réf., 
désire place. A. M., 127, boulev. Ilaussmann.

Allemande, 27 ans, dés.place près jnes-enfants ou 
bébé, très bonnes référ. Ecr. R. S., Figaro.

Jeune institutrice allem., cathol., excell. rnusic., 
dem. place gouvern. enf. Ecr. D., 171, Figaro.

Nourrices, Bonnes d’enfants

B

llemande, 38 a., habit.aux soins dos jnes enf.,dés. 
pl.bne d’cnf.,tr.bnes réf. M. L., 18, r. La Boétie.

Nourrice sèche,d.pl.p’’nouv.-né.AI.G.,45,r.Decamps
llemande sérieuse, dem.pl.prèsenf.ou jnes Hiles, 
bnes références à Paris. A. ,S., .33, rue Copernic.

A

A

B
Mne cuisinière capable, dés. place ou extra Paris 
' ou camp., référ. — M. P., 9, rue Tocqueville.

C

!ne cuisinière dés.p l. avec fme de chamb. gage 
GO fr. bonnes réfer. A. L., 3G, rue de Chabrol.

Auis''*̂ , réf.A'erb.7 a. même mais. conn. cuis.à fond, 
J pouv. remp. chefdés.pl. G. R,.37,r.Longchamps.
uisinière, 40 ans, dem. place aA-ec femme de ch. 
Bnes référ. écr. J. B. 93, boulev. Malesherbes.

riArès bonne cuisinière, 37 ans, 5 et 3 ans même 
1 mais, désire place. M. J. .50, rue A'ital, Passy.

uisinière fais, mén., 32 ans, dés. pl. stable aA-ec 
fme de chamb. Bnes réf. Ecr. L. F. G., Figaro.C

livo nourrice sèche, 30 ans, désire place dans fa- 
ï mille étrangère.A’'oyagerait.Ecr. M.O.B.,Figaro.
IVourrice sèche désire place p--nouveau-né,recom. 

par maîtres et docteur. Ecrire L. AL, 2, Figaro.

Gardes d’enfants

Ménage tr. honorable, habit, campagne élevée,air 
pur, se chargerait d’un enfant, gr““ expérience. 

En a déjà élevé plusieurs. — Mme A’oyemant, 
23 ter, allée du Rocher, Le Raincy (Seine et-0.).
Tkame seule, prendrait enfant 2 a. 1/2-3 ans, 50 fr. 
iP ])ar moisi serait bien soigné. S'adresser Mme 

i Massé, 29, rue Terre-NeuA-e, Meudon (S.-et-Oise).

Ménage, habitant pavillon, prendrait enfant natu­
rel en garde moyennant rétribution mensuelle 

ou aA-ec dot, 205, r.Colbert, à Colombes (S.). Millier.

Bonnes à tout faire

in demande bonne à tout faire, 2.5-30a., sérieuse, 
) aA-ec bonnes références verbales, pour entrer 

en service le 1" juin, 7, rue du Printemps 'TP)

ne homme, 23 a., lib. serv. milit., l-̂ SO, dés. pl. 
valet de pied ou ch., bne réf. Ecr. P. 34, Figaro.

Concierges, Gardes de propriété

Jeune ménage s. enf., déjà concierge, dem. môme 
_ p l..  mari em])!. R.L., 18,r. St-J’ierre.Neuilly-s-S.

M
________________ 11.Y-

énage s. enf., 40 a., domest, tr. bnes réf., rccom. 
p. rnaît. dem. pl. concierge. Ec. K .N .8, Figaro.

Ménage .50a., bon servit., honnête, laborieux, dés. 
pl. garde ou concier.'Coing, 72, r. des Gravilliers

énage 34-30a., anc. domest. conn. téléph.. calor., 
d. place concierge, bnes réf. Ecr.ALV.A.Figaro.

n dem. p. mais. rap. concier, ménage, val. etfem. 
de ch. s. enf. réf. verb. exig. 10, rue Matignon.

énage. 45 a.,s. enf., déjà concierge, dem. môme 
place pour la femme. Ecr. L. K., Figaro.

0

I»
Jardiniers

ardinier, marié,40ans, 1 enf.Ga.,b.réf..saitsoign. 
anim.,d.pl.Ec. L. IL, pterest., Draveil (S.-et-O.).

Jard. hort;, étranger, marié, 3.3-37 ans sans enfant, 
bon certificat,dem.pl. C. B., post. rest., Meudon_

tard, marié, 29 a., dem. place maison bourgeoise. 
Bon.référ.Ecr. AL L.. poste rest.Champs(A'onne).

Jardin.,35a.marié sans enf.dés.mais.bourg.env.de 
Paris.B.réf.Colson,34,r.du Dôme, Billancourt(S.)

A gences de P lacem en t

MUTUELLE CANTALIENNE (Originaires du 
AI.as.sik Centh.-m.). Placement gratuit et re- 

traites, 53, boulevard Beaumarchais (Tél. 221.89).
AI. AirCIIALLET, 8, RUE DE BRETAGNE.

É>-AGES DE PROVINCE à tout faire et de préten­
tions modestes. Paulet, 131, rue Saint-Honoré.M

Imprimeur-Gérant : QU INTARD. 

Paris,-Imprimerie du Figaro, 2G, rue Drouot.

WILDBAD FORÊT-NOIRE
Wartemlierieiiise

(430III. d’altituile). Liyne ; PFORZHEIM-WILDBAD 
SO U R C E S THERIV3ALES

éprouvées depuis des siècles contre : lîhumatis- 
mes et Goutte, Maladies nerveuses et de la moelle 
èptinière, Suites de blessures, Maladies chroni­
ques dés articulations cl des os.

B ains de v ap eu r e t d’air chaud, Gymnas­
tique m édicale suédoise. M assage, N atation, 
Cures d ’air. V illég iatures.

Célèbres promenades le long de l ’Enz.
Funiculaire sur le .Sommerberg (730 m.). Magnifi­
ques forêts de sapins. Orchestre, Théâtre, Pêche. 

Prospectus par la K gl. Badver-w altùng.

l ~ l > g a F ' f  sans frais h uniclers. Konr.llonnolrss et h Tr.im 
r ^ r i &  I s'siGNAT.BquoANDRIEU,70,r.Iiafayette,Py^

EXCELLENTËW cÂsiO N
P o u r  B anques ou C ap ita lis tes

A vendre pour cause de partage entre les héri.

IJNE GRANDE FABRIQUE chemins^ de**
fe r )  en A llemagne , travaillant beaucoup, d'un 
bon rapport et pouA’ant être agrandie, c’esL-à-dir,-> 
transformée on Société par actloris. Offres sous 
M .E. 1425,iiHaaseoistein et Vogler,A. G.,Munich.

SAG E-FEM M E. Discrétion. 4, rue Lamartine

SE MÉFIER ,
DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Exiger, la
signature :

W E G G I S Station climatérique au Lac des Q uatre-C antons (Suisse). PA R C - 
H O TEL B E L L E V U E , l'^''ordre. parc. Prix dep.7 fr. 50. Prospectus.

Inoffensif et d’une Pureté absolue

GUÉRISON
RADICALE 

ET RAPIDE
(Sans Copahu — ni Injections)

des Écoulements Récents
ou Persistants

Chaque porte le
capsule de ce Modèle Nom : HIOY

MIDY à PARIS et toutes Pharmacies.

F A R  C O R R E S P O R D A N C S
Nouvelle Méthode -  Résultat assuré -  Leçons rapides et peu coûteuses.

permettant d’étudier CHEZ SOI sans dérangement : 
Com m erce, L an g u es, E c ritu re , D roit, 

C om ptabilité, S tén o g rap h ie , D ac ty log raph ie , 
D essin  In d u strie l, Puh'licité, etc., 

ou de se préparer rapidement aux .Fxamens 
des B rev e ts  de C apacité  et des B acca lau réa ts .

Ecole PIOIER, sa. Rue de Rlvoli, 53. PARIS
Fondée en 18U0 — Subvenlionnéa do l'Etat.

p l a c e m e n t  d e  t o u s  l e s  É l è v e s

A P Ë R IT B F  T O N IQ U E
VIN GÉNÉREUX et QUINQUINA

Mélangé d’eau ordinaire ou â’eau*de>seltz
a - v e o  O  va. s a n s  S i r o p  d e  c i t r o n . ,  

iul x*a.£z*aL£cl3.it e e t i a s  ^ . é b i l i t e z * .

MARCHÉS FINANCIERS
M émento. — A Paris, la tendance est satisfai­

sante. — Marché soutenu à Londres, ferme à 
Berlin.

Paris, 7®'’ j i t in .
La liquidation de fin mai s’est faite au­

jourd’hui dans d’excellentes conditions et au 
grand hénéfice des acheteurs. Gomme nous 
l’avions laissé prévoir, les taux de reports 
ont été plus élevés que précédemment sur le 
marché en banque, mais leur niveau n’a pas 
été exagéré et l’on annonce de grosses levées 
de titres. Le mouvement de reprise s’est donc 
accentué après la fixation des cours de com­
pensation ; les indications fournies par les 
places étrangères jointes aux tendances de 
notre propre marché sont de nature à confir­
mer nos bonnes impressions et à nous faire 
espérer que la campagne d’affaires si lieureii- 
sement commencée en mai se poursuivra en 
juin.

Le groupe dos mines d'or a naturellement 
accaparé l’attention de la Bourse. I^a hausse 
dont ces titres avaient été l’objet samedi der­
nier, malgré la réponse des primes et la fer­
meture du Stock Kxchaime, ne laissait aucun 
doute sur l’orientation de ce compartiment 
de la cote ; c’est cependant avec plaisir que 
l’on a vu la place de Londres témoigner de 
dispositions encore plus actives et rechercher 
les principales spécialités. Il est évident 
qu’une transformation radicale s’est faite 
flans l'opinion du public financier relative­
ment à cos titres et que le placement com­
mence à les considérer comme de très inté­
ressantes valeurs industrielles dont le ron­
dement élevé peut améliorer le revenu d’un 
portefeuille. En considérant ainsi les actions 
sud-africaines, on peut voir que nombre 
d’entre elles offrent encore des occasions 
avantageuses aux acheteurs.

Pour s’être surtout portée sur les mines 
d’or, l'animation est loin d’avoir manqué aux 
autres groupes. Au parquet, les conditions 
très faciles faites aux prorogations d’engage­
ments — les reports n ont pas dépassé B O/O 
— ont eu une bonne inllucnce sur les tran­
sactions. Nous avons noté un courant suf­
fisant de demandes et les cours se sont main­
tenus à un niveau favorable.

Notre 3 0,0 termine à 97 97.
T.es fonds d’Etat étrangers sont bien tonus: 

VExtérieure espagnole cote 98 75 ; le Portu­
gais 3 OjO, G4 15 ; le Serbe -i 0, Ü, 84 50 ; le 
Turc unifié, 93.

I.es fonds russes sont fermes : le A OjO 
consolidé se traite à 90 10 ; le 3 OiO or 1891, 
à 75 15 : le 3 0/0 or 1896, à 73 35 ; le .3 0/0 
1906 à 101 70; le 4 1/2 0/0 1909, k m  50.

I.es LoLs du Congo terminent à 92 50.
Les grands établissements de crédit sont 

très fermes et conservent l’avance acquise : 
la Banque de Paris s’échange à 1,658; le Cré­
dit lyonnais, à 1,242; la Société marseillaise, 
à 814 ; la Banque française, à 261 ; le Crédit 
mobilier, à 123 ; la Banque de l’Union pari­
sienne, à 837.

T.es valeurs industrielles demeurçnt aux 
environs de leurs cours précédents.

Les chemins français sont toujours peu 
traités : Lyon, 1,317 ; Nord, 1,757.

Les valeurs d’électricité font preuve de 
bonnes dispositions : les actions de la Société 
d'électricité de Paris s’avancent à 428; les 
obligations 4 0/0 cotent 491 ; l'Eclairage élec­
trique, 260.

Dans Je compartiment des valeurs étran­
gères, les banques sont soutenues et se re­
trouvent aux en^'irons de leurs cours précé­
dents.

I.es actions de capital de la Compagnie de 
Bailways et Electricité cotent 141. Les actions 
de dividende de cette compagnie ont reçu 
pour l’exercice 1908, comme pour les précé­
dents, un dividende de 20fr.65, net d’impôts. 
Au cours de 410 francs actuellement coté, ce 
titre donne donc un revenu de 5 0/0. On sait 
que cette compagnie est le plus gros action­
naire du Métropolitain, dont elle détient 
25,000 actions portées à 255 francs dans ses 
bilans successifs. Ün sait aussi sa part im­
portante dans la Société d'Electricité de Paris

et dans la plupart des grandes affaires d’élec­
tricité constituées dans ces cinq dernières 
années. Toutes ces affaires sont Ipiu d’avoir 
donné la limite de leur rendement.

IjC Bio est en nouveau progrès à 1,992 ; 
la Central Mining, poursuivant son mouve­
ment en avant, termine à 466.

Les valeurs industrielles russes sont, irré­
gulières ; la Sosnoivicc est en reprise à i,595.

Les chemins espagnols sont fermes : Sa- 
ragosse, 421 ; Nord de l'Espagne, 348; Anda- 
lous, 208. - ' -

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de Bosario à Puerto-Belgrano sont à 485 50.

Bourses étrangères
Londres, 7®’’ Juin, 5 h. 15. — Marché .sou­

tenu. Consolidés fermes. Chemins anglais plus 
actifs. Fonds étrangers généralement bien 
tenus, malgré quelques réalisations. Banqu- 
ottomane demandée. “Valeurs cuprifères, no­
tamment le Rio-Tinto,calmes d’abord,en hausse 
ensuite, puis plus calmes'. Valeurs américaines 
sans grands changements. L’Atchison a été 
légèrement offert cependant, mais on a dee 
mandé IKrie, lUnion Pacific et surtout le 
Canadian Pacific.

Berlin, r®® Juin, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Consolidés allemands et prussiens bien tenus. 
Fonds étrangers fermes ; les fonds russes ont 
été cependant un peu irrégulidrs. Valeurs de 
banques demandées, mais sans notables va­
riations. Grèupe américain calme. Y’aleurs 
industrielles et de charbonnages diversement 
traitées ; la Laura a été hésitante, mais la 
Harpener, la Gelsenkirchen, et principale­
ment la Bochumer ont été recherchées. Che­
mins autrichiens mous.

Vienne, Juin, 3 h. 10, — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois calmes. Mobilier peu 
mouvementé. Laenderbank soutenue. Alpines 
demandées. Chemins autrichiens hésitants, 
mais Lombards fermes. Tabacs, ottomans of­
ferts.

Bruxelles, E^Jnin, 4 h. 14. — Marché calme, 
mais ferme, surtout sur la Rand Mines. Le 
Rio est resté sur scs positions. Le comptant 
a eu un mai'ché soutenu.

Madrid, /®® Juin, 4 h. 50. — La liquidation 
s’est opérée dans des conditions normales. 
Report, 30 centimes. Tendance meilleure. Le 
change termine à ii 10.

IKPORIUATIOIIS F IÎ lf lp C IÈ ljE S

EMPRUNT DU NICARAGUA. — C'e.st après-domain que 
s’ouvre aux guichets de la Banque commerciale 
et indusirielle l’émission des 25,(XK) obliga­
tions G 0,0 or de la République du Nicaragua 
faisant partie de l'emprunt de 1,250,000 liv. st. ou 
31,250,000 francs, autorisé par décret du 2 sep­
tembre 1908.

Ces obligations sont émises à 93 1/2 0/0, soit 
471 fr. 25 par obligation de 504 francs, et ce prix 
est payable 20 O'O ou 100 francs en souscrivant, 
et le solde à la répartition.

L'intérêt annuel de 30 fr. 24 est payable en or 
par coupons semestriels do 15 fr. 12, les 1" jan ­
vier et l "  juillet de chaque année.

L’amortissement se fora au pair, dans un délai 
de trente-cinq ans, au moyen d’un fonds d’amor­
tissement cumulatif, auquel il sera annuellement 
attribué 1 0/0 du montant de l’emprunt. Toute­
fois, dans le cas où le cours des obligations se­
rait au-dessous du pair, le gouvernement du Ni­
caragua s’est réservé le droit de rachat sur le 
marché.

CRÉDIT LYONNAIS. — Situation au 30 avril 1909 :
Actif. — Espèces eu caisse et dans les ban­

ques, 140.48.5.982 fr. 5G; portefeuille, 1,294 mil­
lions 468,224 fr. 70 ; avances sur garanties et re­
ports, 401,216,312 fr. 07; comptes courants, 502 mil­
lions 728.950 fr. 09; portefeuille-titres (actions, 
bons, obligations, rentes), 8,708.541 fr. 20 ; Im­
meubles, 35,(.KKI,(KX) fr. ; comptes d’ordre et di­
vers, 16,988..340 fr. 85. — Tqtal : 2,399,.59G,.352 fr. 07.

Passif.—Dépôts et bons à vue, 804.212,640 fr. 45; 
comptes courants, 993,516,680 fr. 31 ; Accepta­
tions, 126,795,989 fr. 71 ; Bons- à échéance, 28 
millions 584,776 fr. 88; comptes d'ordre et divers, 
71,486,264 fr. 72 ; réserves diverses, 125,(XX),000 fr. ; 
capital entièrement versé, 250,000,000 fr. — To­
tal ; 2,399,596,352 fr. 07.

Dern.
reven

DKSIGNATIOH 
DES V A LEURS

Cours (le clôture

FO N D S D ’É T A T
5fr. ^  O 'O Perpétuel...... C

O  -  T
3 0 / 0  Amortissable G

T
», Obligation Tunis (3%.. - C 

GO,Annajn-Tonkin2%iŸ„.. »
GO;Madagascar 2 Î897..»

— o‘j  190:i-0G.» 
Afriq.Occident.3% 190).»
Algérie :i% 1902...............»
GO Indo-Chine 3%% 1S99...»

— V/, 1902....... »
'Ville de Paris ISGG 4% . .»

-  ]SG9 3%..»
-  18713%..»
-  1873 4%..»
— 187G4%..»
-  3892 2y,X»
— 3891-9G 2%
-  3898 2%..»
-  3899 Métr.»
-  3904 2 K, %»
-  390G2Li%»

Ville de PÆarseille 1877.»
— de Lyon 1880 3% ..»

SO C IÉ T É S DE C RÉ D IT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

4310

GO

d’hier d’auj.

FRAN Ç AIS
97 75 97 8.7
97 77 97 77
98 67 98 50'
98 .7(1 . .

4G0 2.7 462 50
• 80 40 80 50
80 7.7 81 15
91 70

4.70 .. 451 .
444 27 444 ..
469 27 469 25
414 5(1 415 ..
549 77 547 50
500 25
408 75 iin ..
5i7 25 548 50
54") .. 544 50
3G9 .70 3G8 ..
367 50 3G9 ..
.423 .. 421 ..
408 .. 408 ..
4i4 2.7 446 75
393 25 394 ..
412 . . •
111 .. 110 50

Différ.
constat.

-p.. 10 
02 
15

J-.2 25 + 10 
40

-4-.. 50 
- .2  25
V i  2.7 
+ .1 25 

.70
- .1  .70 
-f.l 50 _ •>

-f .2 50 
-p.. 75

5Ô

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES V A LEU R S

Cours de clôture
d’nier | d’auj.

Différ.
constat.

O BLIG ATIO NS CH EM INS DE F E R
» Sud de la F rance.........(

Andalous3% F» Série—
-  3% 2» -

Asturies L ' hypothèque.. . '
Autr.-Hongr. 3% F'hyp.'
Damas-Hamah............1
Goyaz (Brésil) 5%........ '
Lomb.3% (Sud-Autr.)anc.

— — nouv..)
Madrid-Sarag. 3 % 1" liyp. >

— — 3 % 2' hyp. >
Saragosse-Cuenca 3' h. >
Nord-Espag. 3% F'hyp..)

— — 3% 2' hyp. .<
Pampelune Spécial.' 3%- 

■lü »! Portugais 3 % pnv. 1" rang »
20 » : Russes 4% 1903...............«
15 » j Saloniq.-Cionstantinop.'
20 » Smyrnc-Cassaba 1894.. >
20 »| — — 1895..'
25 »i Victoria à Minas 5% .. .1

AC TIO NS IN D U STRIELLES & D IVERSES

42G 50 42G 50 ♦ • • •
336 .. 3.17 50 4“. 1 50
3.38 .. 33G 50 - .1  50
37G .. 37G .. • • » •
433 .. 432 50 50
307 .. 308 .. + .1 ..

».w . .
294 50 295 + .’.’ 50
291 .. 28!) 50 - .1  50
398 .70 398 . 50
391 25 • «J •
391 25 ■ . .1 . . • • • »
393 .. 394 .. + .1 ..
38-4 .. 384 ..
37G 75 376 .. . 75
355 . 361 .. -i-.G ..
4:i8 .. 440 .. -j-. 2 ..
334 50 43'i 25 -..1 25
4G9 .. 472 .. ’+.3 ..
450 .. 452 .. + .2...
45 4 .. 4-75 .. +  .1 ..

403 GG 
.72.12 
47 .70
8 3.7

51 -13 
28 31 
22 50 
15 n. 
■18 p.
GO » 
40 » 
•12 50 
2.7 24 
■11 30 
42 50
30

37

•16 25 
::0 »

■15

Banque de France......C 4.300- ..
— d’Algérie.........» 1501 ..
— del’Indo-Chine» 14-27 ..

d’A thènes......T 124 ..
— N'' du Mexique» 1077 .
— Centr'” Mexic'.» •467 ..
— Ottomane........» 727 ..
— Esp'” de Crédit C 29.7 ..
— Hyp d’Espagne» 719 ..
— Paris-Pay-BasT
— Union P a ris '.. C

'649 .. 
832 50

— FrancConi.IndT' 261 ..
— des Pays autr.» 481 ..

Land Bank of Egypt...» 214 ..
Comp ' Algérienne —  (' 1027 ..

— FrançMin.d’Or T 89 ..
Compt'nat' d’Escompte» 718 ..
Crédit L yonnais......... » 1235 ..

— In d u s t'& Com'.e 698 ..
— Mobilier Franç.T 122
— Foncier Egypt’. C 7.73 !!

Association minière..T 280 ..
Central Mining............» •400 ..
Société générale......... » 671 ..
Crédit foncier actions...» 7.75 ..
Oblig.com'" 2.60% 1879.C 4SG ..

— 3% 1880.» 503 50
— 3% 1891.» 399 ..
-  2.00% 1892.» 4.79 ..
— 2.60% 1899.» 480 ..

Oblig.fonc«’3% 1879.» 70.) ..
3% 188::.» 43G 2.7

— 2.60% 1885.» 463 50
-  2.80% 1895.» 479 -25
— 3% 1903.» 502 ..
-  3% 1909.» 2G2 ..

Bons àlo ts lOÔ fr. 1887.» 70 25
Obl.B.hypoth-' l,OOOfr» 5-82 ..

+ .2

1125
123

1079
4GG
729

1G5S .. 
83.7 .. 
2G0 ..
éi t "  

1020 . 
87 .. 

718 .. 
1240 .. 
G95 .. 
123 .. 
7.7G .. 
280 .. 
4G5 ..
717 !! 
4t<5 .. 
,703 50 
400 .. 
459 50
501 50 -P.l 
438 ..I-P.l 
4G1 .701-p.l 
479 75 ■ 
.700 7.7 
2G2 50 
70 ..

.io ..I
;J2G 71 
35 »

50

+ .5

50

.1
-p..

AC TIO N S CH EM INS DE FE R
.cro »|Bône à Guelma......

22 50|Départementaux 3% ...»
:i5 .70 : Est................. •.............. »
■1.7 501 — Action de jouissance... .»
:.0 » Est-Algérien................. »
•19 » Métropolitain de Paris» 
:j% I -- Nord-Sud»

50 »'Midi................................»
25 »| — Action de jouissance....»
72 » Nord............................ • 1’
5G »' — Action de jouissance... .G
59 » O rléans..........................
U »' — Action do jouissance... .»
38 50 Ouest............................. »
21 » — Action de jouissance— »
28 75 Ouest-A gérien(r.âüOOf)» 
57 » Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35 Andalous.......................»

33 » Autricliiens-HongroisG 
10 » Congo sup''aux g'lacs.» 
« » Sud-Autrich» Lombar*. » 

301ir. Méridionaux d’Italie..»
•10 p. Nord de l’Espagne...... T
» » Portugais......................CP o rtu g a is , 

lü p. S a ra g o s s e .............

G75 
G5G 
9!I 
397 
703 
51G 
33.7 

115G 
591 

1757 
1360 
1370 
9 IG 
937 
477 
G67 

1315 
208 
782 
301 
115 
703 
343 
325 
415

50 - .4  50

50

938
47(5
GG3

1317
208
78G
300

■12 50
» U

14 »
7 50 

22 50 
GO » 
■19 20! 
IG »| 
G8 95! 
32 » 
1.7 » 
20 » 
» » 

55 b 
27 50 
30 » 
50 »

Aciéries de France__ C
— de Long-wy...»
— de Miclieville» 

At, & Chant, de la Loire» 
Ch.& Atel.de S'-Nazaire»
Agence Havas.............. »
Bateaux Parisiens......»
B riansk .........................T
Canal de Suez...............»

— P art de fondat-G
— Société civ ile ..»— S”*»»................. »
— Actions jouiss.» 

Comp' Franc.d.Métaux» 
Société do Penarroya. » 
Comp' Géiié'» des Eaux»

— Géné'"Transatl.»
— Ha-vraiso......... »
— Charg-‘ réunis,.»
— 'Wag.-Litsord...T
— — priv...»
— Contin'» Edison C
— In'i' Téléphones»

Docks de M arseille__»
Eaux therm '“ de Vichy» 
Etablissemi* Cusenier.»

— Decauville»
— Duval....... »

Figaro ex-c-14,17f50J' av> 09»
Fives-Lille.................... »
Forg.& Ac.de la Marine»

— du N •& de l’Est» 
F'=’& Ch’ de la M éditerr. »
Grand-Hôtel................. »
Gd’ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C » Creuset» 
Soc.niét.de Montbard.»
Gaz Central....................
Magasins Gén.de Paris»
Boiéo................ ............. .
Mokta-el-Hadid .700 p . .» 
Messageries Maritim.»
M alüdano.....................»
Omnibus de P aris ...... T
Orosdi-Back................ »
Tram-ways-Sud...........»
Petit Journal...............C
Petit P.arisien part bèn..»
Prin tem ps.....................»
Rente Foncière.............»
Rio-Tinto......................T
Société C 'de Dynamite» 
S" Paris» d’ind-» électr.» 
Sels gemm.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisC 
Charb.de Sosno-wice.. 1'
Thomson-Houston......»
Tram ways Français. .G 
Télégraphes du IVord..» 
Union des Gaz 1” série..» 
Voitures de P a ris ........»

512
11G9
1330
1781
981
920
241
271
479.7 
2175 
3549
708

4125
lil)9

121.7
192.7 
222 
4ir2 
478 
7.7G
37.7 

1 \ 18 
338 
392 

2270 
G05 
42 

12GG 
517 
G2.7 

1420 
1925 
1219 
259 
135 

1939 
195 

1495 
G23 

4185 
IG.'l.'i 
1G7 
GOO 

1.385 
219 
170 
389 
920 
477 
4')2 

1984 
G 58 
2G8 
341 
287 

1570 
705 
57G 
730 
8G5 
210

..I ,720 

..IllGO

50

1775
984
940
213
•.>1

50

X(,->
4800
:21G5
354O
4Î2Ô
700

1220
191.7
223
4Ü0

-.8 
-.9 -
-•S  
+ .3 
+20 
+ .1 
+ .1
-1 0
- .9
—
+ .1 
+ .5 
- 1 0  
+ .1 _•)

50

Dern.
reven

DESIGNATION 
DES V A LEURS

Cours de clôture
d’hier | d’auj.

Dlfféi.
constat.

4
20
20
20
3

FO N D S D ’É T A T  ÉTR A N G E R S
Eusse VA% 1894.............. T 80 90 81 ,30 + .. 40

I — 4% lntér»2f.GGG7..G 85.70 85 60 10
— 5% 190G................. T 101 GG 101 70 .1-.. OG

I -  1909............ . 9G 3G 9G 50 + .. 15
Serbie4% '1895.................. » 84 40 84 50 + .. 10
■ — 5% 1902 Monopol__»
Suisse % ch.f.lS99-1902C 
Dette Turque Conv.Unif..T 93 05 93 .. —.. 05

— Ottom.Consol.4% ...»
Ottom. priorité 4%...........»
Oblig. Douanes 4%...... »
Uruguay 3%. % 1891...... C

OBLIGATIONS D IVERSES

80 90 81 ,30
85 .70 8.7 60

101 G5 101 70
9G 35 9G 50
8 4 40 84 50

496 .. • • . > .
99 90 99 90
93 05 93 ..

4G5 .. • « • ■ •
4.75 .. • • • • •
493 .. • • 1 • i
73 90 * • • é

Panam a Bons à lots........C
Suez 5% ......................... »

— 3% ......................... »
Port duR osario...........»
C!» des M étaux.............»

- Transatlantique....»
- Génér''desEaux3%»
- . -  4%»Fives-Lille 4%............... »

Gaz & E aux .. ...............»
— Français et Etrang i
— Central 4%............. »

Lits m ilitaires.............. »
50 Messageries Maritim-’.»
»|Omnibus4%.................. »

50j Voitures :>%%................ »
,»|Ld Bank of Egypte3J4%» 
». W agons-Lits 4% T..»

119 50 120 . +  . .70
G10 ,70 610 25 - . .  25
483 50 485 50 -I-.2 ..
513 .. 515 .. +. 2 ..
506 .. '.707 .. -j-. 1 ..
380 25 380 .. — 2.7
433 .. 432 50 - . .  50
518 .. • • • » • • « •
500 -,. .700 ..
498... 500 .. +!2
495 50 ■.497 .. +  .1 50
50G 50 .707 50 + .1 ..
G02 .. G05 .. +  .3 ..
4!.4 .. 411 .. - .3  ..
50G 50 509 .. . . • .
388 .. 387 50 - . .  50
411 .. 411 . • • • .
505 50 506 .. + .. 50

neral Mining, 50; Gcldenlmis E.state, .%; GohI(?'n- 
Imis Deep, 110; Gocli .(New), 56; Goortz. 48; 
Kleinfontoin, 55; Rand Mines, 217; Robinson 
Deep, 125: Robinson Gold. 251: Robinson' R.i'nd- 
fontein, .31; Rose Deep, 11,S; Simmer, 50; Trans­
vaal Consolidated, 65: Van Dyck, 3 i; Village, 
102.

Bourses étrangères
LONDRES, 1" juin

M ARCH E EN  BAN Q U E  l« ^ ju in

Argentin 4%T 
Eresil5%1895 
~  57.1903 
— 4%Resci 

intèr. Espagn. 
Blexicain 5 %.

- '  3%. 
Roiiin.5% 03G 
Lots Turcs. .T 
Do Beers ord» 
Harpener . ..i  
Hartmann.. .3 
Huartciraca..) 
Lauiiiuin grec» 
S>'LcrDietrich

Hier ■|Aujourd| 1 Hier
91 .. 90 85 iCapeCopper.T 197 .70
98 50 98 30 ITharsis nouv» 158 50loi 0.7 • . , . . ,1 Platine..... .C 405 ..8G (!0 8G 25 Electr. Lille.» 2-49 ..
79 10 79 lO Union Trainw» 35 ..
52 75 . . • • Cercle Vichy.» 110 ..35 75 • « . . Chai. Nécess.» 11.75 ..

104 15 loi 20 Cercl.Monaco» 5000 ..
174 50 172 50 — Cinq...» 1010 ..
370 .. 372 50 — 0bl4%» :)09 501460 .. 1450 .. IPIaq.Lumière» 393 ..530 .. 532 .. Tav. Pousse t..» 114 ..• 85 50 86 .. — Zinimer.» 101 ..
.73 7.7 .7.7 .. Soie artif act» 308

339 50 330 .. — parts» 70 ..

lAuiourd 
21G .. 
1.79 .. 
4!4 .. 
250 ..

.7000
1009
309
398

310
71

-2 01905 .. 
1219 .. 
2.78 .. 
13G .. 

1939 .. 
192 .. 

1494 .. 
G2G • 

4190 .. 
1Ü3.7 .. 
158 ..

1385 .. 
219 .. 
I7G ..
:i89 .70 
920 
479 
487 

1990 
G53 
2G_?
335

,1592 
705 
578 
730
m  50 —.1 GO

+ .. 50 sur

Marché irrégulier. L’argent a valu entre A et 
5 0/0' environ. Fonds d'Etats hésitants. Actions 
De Beers ordinaires en.* avance de 2 fr.,.50; 
actions de l*réfèrence, 2 francs mieux; Jagers- 
fonlein ordinaire, sans changement à 161.

La 77«rpener reperd 6 francs, et la M altzof 
8 francs; Toula, en bénéfice do 4 francs: H art­
mann, gagnant 2 francs ; Balia-Karaidin, 465 
contre 464 ; par contre, Platine en plus-value de 
10 francs, et Cape Copiicr, 216 contre 197 50.

Les obligations de l’emprunt 6 0/0 or de VF.m- 
2)runt du Nicaragua, dont l’émission aura lieu 
le 4 cour.ant, à la Banque commerciale et indus­
trielle, ont été cotées et demandées aujourd’hui 
sur le marclié avec 2 fr. 50 de primo.

Los recettes de la Compagnie de VElectrique 
lùlle-Roubaix-Tourcoing sont en progression 
toujours croissante, ainsi qm’on témoignent les 
bulletins de la ligne Bqui, du t» au 23 mai écoulé, 
accusent un montant de 11,355 fr. 75 contre 
8,187 80 pendant la même période do 1908. L’ac­
tion de cette Compagnie reste demandée à 250 
francs. MINES D’OR A PARIS 1

FO ND S D ’É T A T  ÉTR A N G E R S

O BLIG ATIO NS CH EM INS D E F E R
uiBône à Guelma...........C
», Départementaux 3%...»

Est 52-54-56,5% (r. üGO f.)..»__  J)

— 3 % nouvelles................ »
- ‘PÂ%.......................... ”Est-Algérien 0%........... »

Midi 3 %.......................... »
— 3% nouvelles...............

Nord 3%......................... »
— 3% nouvelles.............»
— 2k% (r.àGüOfr.)...»

Orléans 3%-................... »
— 3% nouvelles...... »
— 2!,j%(rem.àüüüf. )»

Ouest 3%....................... »
— 3% nouvelles.........»
-  ’PÂ%.......... ; .......»Ouest-Algérien 3%.......»

Dauphiné 3% ................»
. P.-L.-M. Fus. anc. .3% .»

S t — Fus. nouv.3%» 
iMéditer.G% {r.àG25f.)»

■ -  3% .............. »
•/Paris-Lyon 3% 1855-•»

Ph '.P.-I..-M. 2)4%..........'

434 .. 4:13 ..
424 .. • • • • •
GG7 .. G67 ..
.447 . 4-48 ..
.439 .. 4:î9 ..
397 75 396 50
-432 .. 432 ..
4:j9 . 4:19 75
437 .. 4:i5 50
44G 50 4 47 ..
441 .. 440 75
403 50 402 25
442 .. 44,3 ..
435 .-)0 4:16 ..
393 75 393 50
439 .. 438 7.7
.435 .. 4:14 50
390 .. 389 50
•4.30 .. 432 ..
438 .. 439 ..
442 .. 411 ..
.4:1.7 50 435 50
G4G 75 644 50
439 .. 4 40 .,
438 50 439 ..
395 .. 394 75

2 GO Anglais 2%. %................ T
Autrichiens 4% o r......C
Argentin 4% 1S9G (Resci).T

— 4% 1900............»
, , . . .  Brésil 4% 1889............... »
+ •6 •• 2.7 » Sao-Paulo 5% 1908 ...... C

Bulgarie (Princ.de)5% 189G» 
— 5% 19021'

-.1 .. » » Congo(Bonsà lots)...........G
Doman-'* Autriche 188G. » 
Emp. Chinois 4 % lib. .. »
Egypte Unifiée............. »

50 — Privilégiée----»
Espagne Extérieure 4 % T
Espirito-Santo.............G
Ha'itiG% 1896 ................. »
Hellénique 1881............. »
Italien ...................T
Japonais 4% 1905........... »
Maroc 5% 1904................»
Mexicain 4% 1904.......... »
Minas Geraes 5% 1897. C 

50 Norvégien 3)4 % 1904-05.»
» Portugais 3%................T

50 Obl.Tabac Portug.4)4%
Hongrois 4% or.............»
Roumain 4% 1898........... »
Russe 5% ....................... .

— 4% 1880 ................»
— 4% 1889 ................»
— Consol.4% 1"&2«S'‘.T
— — 4% 1901......»
— 3% 1891-1894 or...»
— 3% 1896 o r ............»

85 40 • • ta
100 65 100 25
96 50 a a a a
9.7 60 a » a a
86 05 85 65 -iè506 .. 507 .. +.1 ..

510 .. 507 .. - .3  ..
508 ..' a . . .
92 75 92 50 — 2.7

307 25 307 75 + .. 5Ô100 .. 100 ..
104 15 104 35 + ." 2Ô101 .. 101 25 + .. 25
98 75 98 55 20•407 .. •498 .. +  .1 ..

.712 .. .711 .. -  .1 ..
260 .. 2.78 .. —. 2
105 .. 104 95 — Ô.7
97 90 97 90

527 .. a a ) a .
97 80 •

508 .. 5Ô9 ” +.1
98 .. 98 ..
64 05 64 15 +." iô

504 50 50 4 .70 .. ..
98 7.7 98 25 —.. 5Ô
92 GO 9:1 .. - . .  -10

110 35 110 2.7 - . .  10
87 80 8/ 50 — 30
89 .. .. ..
89 80 89 95 + .. 1589 ..
75 15 73 . a
73 20 73 20 . ..

Gassinga......
Ghartered—  
Gonsol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Ferreira Gold- 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estato 
Gen.Win. Fin..
Goerz A.......
Golden Herse S 
Jobannesb.Inv. 
Lancaster..,

.7 I.)
3.7 7.7 

1.79 50 
476 .. 
142 .. 
5G4 .. 
2G 2.7 
93 75 

110 .. 
38 .. 
GG 75 
59 75 

1.S.8 .. 
50 75 
14 50

G ,.| 
.36 50 ' 

1G7 50, 
477 .. 
117 .. 
563 . . I 
2G .. 
94 .70'

' LanglaagteEst 
May Consol... 
New Goch—  
New.Stein Est. 
Randib.Est.G. 
Rand Mines... 
Robinson Deep 

— Gold 
RoodeportC.D.
Rose Deep__
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Oyk Pr... 
Village M.R..

Consolidés 
Franç. 3% 
Argen. 1883 
Brésil 4%... 
Egypt3)4.% 
Extér. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe4%..

Allemand 3.%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois,. ... 
Italien 3■)•(.• • 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards-

Brésil 4%.... 
Extérieure! % 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
-  Go 

Hongrois Or..
— Couron! 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich' 
Crèd.Fonc.Aut

Rente ltal.5%
------ 3%

BanqNationale 
Ch. iméridion.. 
Ch.Méditerran 
Changes» Pans

Alc'aison Top. 
Baitim.& OhiQ 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Dcnv.-Rio»Gr. 
Eric Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinols'cent.. 
Louisv. Hasv. 
New-ï-Huds..

Hier Aujoiird. Hier
85 1/4 84 5/8 Turc Unifié. 92 1/2
97 ./. ■!I7 • /. Japon5:%02 102 1/2

103 3/4 104 3/4 Banq.Ottorn .18 3/4
8.7 . /. 8.7 • / • Anaconda.. 10 1/298 l'2 98 3/4 Rio__ ... 78 ./.
98 ./. 98 1/4. Tharsis__ G 1/4

103 1/4 104 ./. Ghang.s P-” 25 28 3/4
64 1/2 64 1/2 Eso.h.Bana. 1 9-16
88 3/4 88 3/4 : Argent met. 24 5/lÜ

BERLIN, l®® ju in
86 50 80 .70 1 Dresdnsr Bank 151 9086 50 86 50 1 Disconto Coin. 187 ..

.a • a Deutsche Bank 241 70
86 8() 87 . Berlin Hand.. 172 90
95 80 0.7 80 Bochumer . .. 228 40

104 40 104 40 Laura......... 191 ..
93 70 0:i 70 1 Gelsenkirchen 182 101.7,7 .70 155 20 Harpener __ 191 40
17 40 ■17 30 ! Change S'Paris 81 17
BRUXELLES, j u in

85 .. 84 75 Rio Tinto— 2,000 .. '
98 .. 98 .. 1 Saragosse act. 417 75
93 25 93 .. 1 Nord Esp.act. :{45 .. !

717 .70 . .. 1 Métrop. Paris. 518 ..
175 50 173 .70’; Raiiways èlee. 142 50188 25 88 25' Parisien électr 270 ..1

VIENNE, i®® ju in
117 30 117 30 Lænderbank.. 4.72 ..
90 30 9Ü 30 Alpines........ G49 ..

113 70 113 85 Tabacs Ottom. 3.75 ..
93 20 93 15 Cheni.Autrich. 725 70

1785 .. •1784 Lombards.... 110 .70’
G40 75 310 50 Lots Turcs... 187 80:

1099 .. 1040 .. Change s-Paris , 95 26
1 ®® j u in MADRID ■i®® jl

Auio:irJ. 
92 1/4 

102 1.2 
18 3/ 4 

10 7MG 
78 3/-4 
(1 ./. 

25'28 3/4 
1 9/lü

l  i , f,  /Q

1.72 20
187 .. 
242 10 
172 93 
227 70
188 50 
182 90 
191 50
81 20

2000 .. 
421 .. 
34S 50 
713 .. 
142 .. 
270 ..

472 .. 
G30 20 
3.73 .. 
723 25 
109 20 
180 70 
97 28

105'80 105 80| Intérieurs 4% •. 
72 50! 72 50' Amsrtiss.4%. 

1,320 . . ‘1320 .. | Amortiss.5%.' 
710 709 50 Banq.d'Espagn
420 .70: 427 .. Céd hypothl % I 
100 G2i 100 CO; Change S'-Paris

NEW-YORK, 28 m a i

88 45,
96 50 ! 

loi 30: 101 95 
463 . . I 4G3 ..

8S 10 
9G 4.7

109, 1/4 100. 1/S: llav/-Y-Onta.".' 48 3/4114 1/4 114 3/4' Pensylvanie .. i;i4 5/S179 .7/8 180 ./.* Union Pacific. 188-3/41.70 1/2 1.70 1/ 4' West.Un.Tél. 75 1/450 3/8 .70 i;4 . Argent-Mètall. 52 1/234 1/2 34 .7/8! Ainalgam. Cop. 8.7 /• = • / •7!) 3/4 79■l-.-'4' Anaconda.... .71 . /'•14G 1/4 146 •1/4| Galuinst Héc.. G35l:i9 • /. 138 3/4 Cuivre......... 13'.43
130 1/8 ISO 3/8MINES D’OR A LONDRES 1'

I l 05i 11 10

; -1.1 !'4 
.131 3; 4 
189 1/8 
75 . /. 
52 7/8 
87 1/4 
.71 /. 

655 './. 
13'43'

lu in
Apex. ••__
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartsred.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Oesp 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira,... 
Ferreira 0.
Geduld__
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz......
Gold.Hors. S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilcc—  
Jumpers...

G 5/8 
2 156{2 
1 1/2 

2(1/10 1/2 
11 / IG 
1/4 
./ 
3/8

2 
2 

19 
12 

;i4
2 3/4
3 11/IG 

! 5 19'32

1/4-

9->
'6 :j/.4
3 21/32
4 3/4
1 7/lG
2 19/32

5/16
9 MG
5/lG
5/16
LM-
5/8

G 9/lG 
2 1.9/:t2 
1 17/32 

2G/7. 1/2 
11/IG 
3/8•i/i
1 '2 

■1/4 
3/4. 
1/8 

19/32 
1/2 
3/4 

11/10 
3/8 
1/2 

2 21,'32
3/8
L 2

I:i/1G
3/8
1/.4

ll/lG

■|Jump.Deep. 
(Kleinfontein 
ILangl.Êst.. 
Mey.&Charl 

iMooderfont. 
i New Goch.. 
New Steyn. |

] Noiirnc D... 
j P.and Cellier ' 
|Ran.JMilles. :
1 Robinson D. I 
iRood.li M R 
■Ross Deep.I 
Simm & Jack 

|Trans. C.Ld 
iTr.Delagoa. 
iTransv.G.M 
Arca'sury. . 
!Van Dyk—  
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cons 
WitwatOeep 
Wolhuter.

1 13/lG
2 23/32
3 9/1G 

■5 1/8 
13 1/2
2 I/.4 '•> j
3 7/.S'
2 L' 4 

UV ./.
5 1/8
3 1/4 
5 1/8
2 9/32
3 5/16 
l 3/8
3 3/8 

17/6
1 21/32
5 ./.
4 3/4 
24sh’Gp
6 ./
5 3/IG

13/IG 
27/32 
5.-8
,i/8 1/2 
5/lG 

17/32 
7/8 
9/32 
1/2 
7/8 
5/16 

5 ./,
2 9/32
3 5/1G 
1 3/8
3 3/8
1 1/32
1 21/:î2 
5 1/32
4 15/IG 
25sh 3? 
G . /.
5 1/8

La. liquidation de fin mai a été très favorable 
au marché .des ,Mi.nes d'or sud-africaines, qui 
clôture avec dos plus-values sur samedi plus ou 
moins sensibles. LaGoldfields monte do8 fi'ancs, 
la liand Mines de A francs, etc.

Voici à quels cours ont t'dé compensées les 
principales valeurs : Cliartored, .'16 francs, Crown 
Deep, 475 ; Ferreira, 566; East Rand, 14.3; Gold­
fields, 161 ; General Mining, 68; Geldenliuis Es- 
tato. 38 ; Geldenliuis DeepT 110 ; Goch (New), 59 ; 
Goertz, 60; Kloinfontein, 68; Lânglaagio Estato, 
91 ; ;May, 38; Randfontein, 71 ; Rand Mines, 262; 
Robinson Deep, 138; Robinson Gold, 295 ; Ro­
binson Randfontein, 35; Rose Deep, 131 ; .Sim­
mer, 5.S; 'l*i’ansvaal Consolidated, 87 ; Van Dylu 
42; Village, 122.

Ces valeur.s avaient été compensées ainsi fin 
■il :. Cliartored, 24 fr. : Crown Deep, 429; Fer­
ra, 415; East Rand, 127; Goldfields, 136; Ger

Prochaine réiionse des priiiiej : 7 juin. — Repirli: 8 juin.
Londres, le 1" juin 1909, 5 h. 20 soir.

L’allure du marclié a été très bonne aujour­
d'hui. Aux demandes locales qui continuent, 
sont venus s'ajouter de nouveau des ordres d’a­
chats pour le continent, ün re.sle donc très bien 
disposé.

La Premier Diamond cote 9 7,>'8 contre 9 3/4. 

d e r n i e r s  C O U R S  É T R A N G E R S

Changa sur Paris... 
— sur Londres.

Hier 
11 30 

100 G5 
10 23/32 
15 5/32

Aujojrd. 
11 30 

100 58 
10 19/32 

.. ./.

.avril
reir

Barcelone...
Gènes...........
Valparaiso..
Rio-de-J aneiro.....

Métaux sur Londres
Cuivre, comptant.......  60 6/3 contre........  00 17/0

— a trois mois-.. 61 2/6 — ü|
Plomb anglais.........  13 10/. espagnol 13 5/.
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